
{
e
d

E
S
 

 

STATESEAT we roger _

çÇ .

3

JUIN
D. L. M. M. |. V: S.

1 2
3 456789
10 11-12 13 14 18 16
17 18 19 20 21 22 23
24 25 26 27 28 29 30

  

 

LEC

 

 Wa

X.- Abbé F.X. Côté,
Séminaire,
St-Hyacinthe, P.Q-

AIRON
 

 

Cette semaine

EN DEUX SECTIONS

+ ++
SEIZE PAGES

 

 

 VOL. XL — No. 22

 

Chaque semaine

GRAVISSANT
LA COLLINE

Souvenirs d'un Petit-Fils

de Porteur d'Eau

 

Roman de la vie réelle

paraissant en page 2

M. Arthur Benoit
décédé subitement
ala U.S. Knitting

   
 

M. Arthur Benoit, célibataire,
âgé de 51 ans, est décédé subi-
tement dans le cours de la jour-
née de vendredi le 25 mai, alors
qu'il était à son emploi, à la
manufacture U.S. Knitting Mills.

Tl demeurait à 1007 rue St-Paul
et laisse une soeur, Mlle Donalda
Benoit, de cette ville.

Le corps a été exposé aux Sa-
lons mortuaires Bienvenue et
Mongeau, 1105 Girouard, et les
funérailles ont eu lieu lundi le
28 mai, à 9 heures du matin, en
l'église. paroissiale du Christ-Roi.
La levée du corps a été faite

par M. l'abbé F. Fortier, qui a
aussi chanté le service, assisté des
abbés J.H. Lemieux et J.-Mare
Laporte, comme diacre et sous-
diacre.

Les porteurs étaient MM. H.
Vandal, A. Guilbault, O. Loiselle,

" E. Beaudry, O. Ménard et A, Bur-
que. L'inhumation s'est faite dans
le cimetiére de la ville.

H-H

La rôle de juin à
la Cour Supérieure

  

Le terme de juin de la Cour Su-
péricure, pour le district de St-Hya-
cinthe, s'ouvrira lundi le |! juin,
sous la présidence de l'hon:“Juge
Elie Salvas. Voici la liste des causes
qui sont inscrites au dossier:
Lundi le 11 juin: Choquette vs

Cité de Saint-Hyacinthe, Dubreuil

vs Allard, Lapalme va Miron.
Mardi le 12 juin: Michon vs Bé.

rard, Joyal vs Benoit, Dansereau vs
Dansereau, Côté vs Côté.

Mercredi le 13 juin: Messier vs
Bazinet, Surprenant va Beauches-
ne, Laprade vs Cpiteux, Chayer vs
Guillet,

Jeudi le 14 juin: Legendre va Cor-
poration de Prét et Revenu, Pepin
vs Morin, Richer vs Beaudry, Bou.
thiller va Laliberte,

Vendredi le 18 juin: Vincent vs
Matte, Ménard vs Lussier, Cod-
maire vs Harbec, Brosseau vs Ben-
jamin.

Les avocats ont été priés d'aviser
le protonotaire, avant le mardi 5

juin, de leur intention de procéder
ou non. Les séances du tribunal com-
mencent à 10 h. 15 du matin, cha-
que jour de la durée du terme.
—— 108 ———

La Philharmonique
au Festival de
Shawinigan Falls

La Société Philharmonique re-
présentera notre ville au grand
tuera samedi après-midi, à 2h. 15
lieu à Shawinigan Falls, samedi ct
dimanche. Le voyage aura licu
par autobus et le départ s'effec.
tucra samdi après-midi, à 2h. 15
Depuis un mois, nos musiciens

se préparent ferme pour le Fes.
tival, ayant suivi un entraînement
spécial de trois semaines au Ma-
nège militaire. .
A noter qu’un des artistes in.

vités au Festival sera le fameux
barytonniste Jack Brown, de la
Philharmonique, qui figurera aux
côtés de Mme Leona Smith, virtu-

tuose du cornet, et de M. et Mme
Ellison, chanteurs de couleur.
Au Festival, la Philharmonique

exécutera une pièce intitulée ‘Re.
member Chopin”, arrangement de
David Bennett, sous la direction
du professeur Paul-Emile Cantin.
Nos lecteurs trouveront dans

une autre colonne des renseigne.
ments additionnels au sujet du
Festival.

—

L'ouverture de la
Piscine municipale

 

L'ouverture officielle de la Pis-
eine municipale se fera samedi le
9 juin prochain, suivant ce que
nous apprend le Gardien, M. Al-
fred Labonté. La Piscine restera ou-
verte tout l'été, jusqu'à la Fête du
Travail,

[Autorisé comme emoi postal de la deuxième classe,
nistère des Postes, Ottawa].

Il débute aujourd'hui
vendredile premier juin
 

Le recensement décennal de la
population et des ressources du
Canada commence aujourd'hui le
ler juin. C'est un événement im-
portant dans l'Histoire de notre
pays, mais cela représente aussi un
immense travail; car tous les foyers

du pays seront visités,
Dans ce but, le Gouvernement

d'Ottawa a confié le travail à des
dirigeants et à des équipes dont la
comipétence ne peut être mise en
doute.

Nous donnons plus bas une liste
du personnel qui fera le recense-
ment du Canada dans le Comté de
Saint-Hyacinthe-Bagot, à, commen-

cer du ler juin 1951. Disons im-
médiatement que le Commissaire
du recensement dans le comté est
M. J.-Emery Lalonde, de La Pro-
vidence, un citoyen bien connu de
toute la population.
On calcule que le recensement

prendra trois semaines dans les mu-
nicipalités et quatre semaines à la
campagne. En tout, on posera 29

questions aux personnes interro-

gées. La loi exige que les reseigne-
ments qui seront confiés aux agents
recenseurs, lorsqu’ila visiteront les
foyers canadiens à compter du ler.
juin sofent strictement confiden-
tiels.

Confidenticl
Aucun détail qui aura été consi-

gné par les agents recenseurs au
sujet d’un particulier ou d'une ‘en.
treprise ne sera révélé ou publié
sous quelque forme que ce soit.
Seuls ceux qui auront-prêté le: ser-
ment requis y auront accès. Cette
loi du secret s'applique à toutes les

phases du recensement aussi bien
qu'à chaque question qui sera po-
sée. Tous les renseignements re-
cueillis ne serviront qu'à des fins
de statistique,

La loi de 1948 sur la statisti-
que pourvoit soigneusement au se-  cret qui devra entourer les rensei-

gnements qui seront recueillis sur

les personnes. Elle dit: “Chaque
fonctionnaire, commissaire de re-

censement, agent et toute autre

personne doit, avant d'entrer en
fonctions, prêter et souscrire un
serment”.

Toute personne qui prête ce ser-
ment s'engage à ne rien révéler ni
faire connaître aucune matière ou
chose parvenue à sa connaissance
par suite, de son emploi au travail
de recensement, ct pour que les
personnes soient encore mieux ras-
surées à ce sujet, la loi ajoute qu’au-
cune personne autre que celles qui
sont & l'emploi du Bureau fédéral
de la statistique ne pourra prendre
connaissance d'un questionnaire ou
d'une partie quelconque de ques-
tionnaire de recensement rempli.

Tout employé du recensement ou
du Bureau qui relève le contenu
d'un document quelconque de re-
censement, c'est-à-dire qui viole le
serment relatif au secret se rend
passible de l'amende, de l’empri-
sonnement ou des deux.

Pour la statistique

Les renseignements que confie-
ront les personnes à leurs propre
sujet, au sujet de leur famille ou
au sujet de leur entreprise ne ser-
viront qu'à des fins de statistique.
Autrement dit, ils seront fondus
avec ceux de tous les autres en vue
seulement des totaux à obtenir.

Les renseignements relatifs aux
particuliers ne sauraient servir à

des fins d'imposition, de service mi-
litaire, de conscriplon de lu main-
d'oeuvre, d'nscription nationale ou
à toute autre fin étrangère au re-
censement.

Les dispositions de la loi rela-
tives au secret assurent donc aux
personnes que les renseignements
qu'elles seront appelées à donner
par la loi ne seront employés qu'à-
nonymement et en vue des seuls
résultats globaux à obtenir.
 

Voici les membres qui font par-
tie de l'exécutif du Syndicat Na-
tional du Tricot de St.Hyacinthe
pour le terme 1950-1951. 1ère ran.
gée (de gauche à droite) Mile Clai-
re Lemieux, directrice; Mlle Ber.
the Turner, secrétaire-correspon-
dante; M. Jean-Claude Morel, pré-
sident; Mile Jeanne d'Arc Déra-
gon, »ecrétaire-financière; 2ième

+—l'Exécutif actuel du Syndicat du Tricot _+

 

rangée: M. Jan Laprès, secrétai-
re.archiviste; M. Gérard Houle,
vice-président; M. Fabbé Roland
Frigon, aumônier; M. Jcanÿlac-
ques Berthiaume, directeur; M.
Bernard St.Onge, directeur; M.
Gaston Bachand, trésorier; M.
Qcorges Patenaudey agent d'af-
faires.

 

Officiers de la
Ligue du S. Coeur

La Ligue du Sacré-Coeur de la
Cathédrale à procédé à l'élection de
son nouveau Conseil pour l'exercice
1951-52. En voici le résultat:
MM. Christian Larocque, préai-

dent; Lucien Meunier, le rvice-bré-
sident; Adélard Dutil. 2ème vice-
président; Elie Benoit, trésorier;

Gaston Hamelin, secrétaire; Rosaire

Bolduc, commissaire-ordonnateur;
François Langelier, assistant-com-
missaire; Marcel Cloutier, ler con-
seiller; Eugène Boucher, 2ème con-

seiller, et Jean-Baptiste Laliberté,
porte-drapeau,

L'aumônier est M. l'abbé Mnu-
rice Tougas.

Les membres de la Ligue du Sa-
cré-Coeur doivent se réunir le di-
manche 3 juin, à 7 heures du soir,
près de la Cathédrale (entrée du
sous-sol), en vue de prendre part
à la procession qui marquera la'fê-
te du Sacré-Coeur dans la paroisse
de ce nom, Soirée Lacordaire

Dimanche 3 juin, à 8h. 15 du
soir, au Centre Social, ruc Mar.
guerite Bourgeoys, il y aura ré.
union conjointe des Cercles La
cordaire et Jeanne d'Arc, sous la
direction de M. Jcan-Louis Caron,
président régional pour la ville de
St.Hyacinthe.
On a inscrit au programme ung

partie récréative avec chant, mu-
sique, saynétes, ctc. L'entrée est
libre pour tout le monde, mais les
enfants, pour être admis, devront

tre accompagnés de leurs parents.
x’ —_—

Retraite fermée
Le Conseil central des Syndicats

catholiques organise une retraite
fermée pour les membres. Elle
aura lieu du vendredi soir 1er juin
au dimanche 3 juin. Pour rensei-
gnement, on peut s'adresser à
M. Edouard Dumas, en signalant
2521.  

Les questions qui

vous seront posées

Au cours du recensement de la
population canadienne, qui doit
commencer le vendredi ler juin,
les agents recenseurs devront rem-
plir une carte distincte pour tout
homme, toute femme et tout en-

fant vivants à minuit le 31 mai.
Voici une liste générale des ques-

tions qui seront posées:

Nom de famille et prénom, adres-
se; relation avec le chef du ménage
(si chef, fils, épouse, chambreur,
etc.); le sexe et l'âge au dernier

anniversaire avant le ler juin; l’é-
tat conjuga)] (célibataire, marié, on
veuvage, divorcé).

Est-ce que cette personne vit sur
une ferme (pour données complè-
tes sur la la population agricole)?
Combien d'années cette personne
at-elle fréquenté l'école (ce qui
comprend l'université mais non le
jardin d'enfance) ?

Cette personne a-t-clle fréquenté
l'école à un moment quelconque
depuis septembre 1950 (Fréquen-
tation de jour seulement)? Cette
personne parle-t-elle anglais? fran-
çais? Quelle est la première langue
parlée par cette personne et encore

comprise par elle.
A quelle religion appartient la

personne? Son lieu de naissance.

Dans quelle province? Dans quel
pays? Dans le cas des personnes
nées à l'étranger, le pays de nais-
sance sera indiqué selon les fron-

tières internationales actuelles.La
période d'immigration: si la persôa-
ne est née en dehors du Canada va
en quelle année elle est arrivée au
pays comme immigrant. /

La. citoyenneté

La citoyenneté, c'est-à-dire la na-
tionalité, le pays auquel la person-

ne doit allégeance. Les non-Cana-

diens comprennent: À. Les person-
nes nées dans le Commonwealth
Britannique qui n'ont pas résidé 5
as au Canada avant le ler janvier
1947 ou obtenu un certificat de
citoyenneté canadienne depuis celte

(Suite en page 3)

J. Paul Laflamme
fait une chute de
35 piedssamedi
Un jeune homme de 20 ans, J.

P. Laflamme, employé de Lange.
lier et Patenaude, plombiers.cou.
vreurs, 360 St.Simon, est venu
bien prés de perdre la vie, same.

di dernier, lorsqu'il cst tombé d’un
échaffaudgac de 55 pieds dg hau-
teur, adossé au mur de la Cathé.

drale du côté de l’Avenue de l’'Hô-
tel Dieu.

L'accident est survenu un peu
avant l'heure de midi, c’est-à-dire
a 11h, 50, samedi le 26 mai. De.
puis quatorze jours, on procédait
à la réfection de la toiture de la
Cathédrale et autres travaux qui
devaient prendre encore deux
deux jours.

Parmi les câbles soutenant l'é-
chafaudage, il y en avait un soli-

dement accroché au toit ct qui
descendait jusqu'au sol. Ce câble
constituait unc mesure de pro.
tection pour les ouvriers, car en
cas d'accident, on pouvait s'en
saisir ct se Jaissr glisser jusqu'à
terre.

Le jeune Laflamme était dans
l'échafaudage avec trois compa.
gnons. ‘A un moment donné, pour
une raison ou pour une autre, il
fit un faux-pas, perdit l'équilibre

et plongea dans le vide, sans avoir
le temps de se saisir du câble de
sûreté.

Il est extraordinaire qu'il ne sc
soit pas tué sur le coup. On se
porta à son secours ct une ambu.
lance locale fut requise pour le
transporter à l'Hôpital St-Char.
les, où lc Dr Jean Morin lui don.
na les premiers soins,
Le médecin constata que le bles.

sé souffrait d’unc fracture ouver-
te du poignet, d'une fracture du
sternum et d'une commotion céré.
brale. Depuis ce temps, l’état du
blessé s’est sens'b'ement amélioré
mais il est encore gravement ma-
lade. On ne pense pas, cependant,
que sa vic soit en danger, d'autant
que le blessé est conscient.
Chez ses patrons, Langelier ct

Patenaude, le jeune Laflamme, en
sa qualité de ferblantier-couvreur,
est connu comme un très bon ou-
vrier et, pour son âge, un homme
très compétent. Du reste, il avait
été formé à son métier par M. Pa.
tenaude lui-même.

"SAINT-HYACINTHE, LE | JUIN 1951
de langue française du Canada]

Tous devront participer
au recencement decennal

Les personnes qui
vous visiteront
 

Le recensement du Canada dans

le comté de Saint-Hyacinthe-Bagot
commence le ler juin (951. Ainsi

que nous le signalons ailleurs dans
ce journal, le commissaire en char-

ge‘ du recensement dans le comté

fédéral précité est M. J.-Emery La-
Jonde, de La Providence.

M. Lalonde s'est entouré de chefs
d'équipe-inspecteurs et d'agents qui
devraient donner entière satisfaction.
Ce sont:

St-Hyacinthe — Chef d’équipe-
inspecteur, Marcel Nichols; agents,

Eugène Lachance, Alphonse Ro-
bert, Rodolphe Robert, Lucien Cha-
gnon, Rolland Létourneau, Armand
Cantin, Télesphore Bouchard, Phi-
lippe Brousseau, Gérard Daigle,
Paul Morin, Bernard Chapdelaine,

Jacques-Emile Lupien, Raoul Char-
bonneau, Arthur Parent, Arthur

Fontaine, Roland Ledoux.
La Providence — Donat Mann,

Mme Léo Lariche, Jean-Paul Blan-
chard.

St-Joseph — René Pouliot, Elzéar
Lagacé.

Paroisse Notre-Dame — Louis-
Philippe Guertin.

La Présentation — Chef d'équi-
pe-inspecteur, Albani Nichols; Wil-

lie Chenette et Irénée Larivière.
St-Barnabé-Sud Alphonse

Messier et Léo Fontaine.
St-Bernard — Paul-Ernest Huard,
St-Charles — Ed. Guyon et Mau-

rice Désautels.

St-Thomas d'Aquin — Jean-Paul
on.

a) St-Denis — Mercier Chapdelai-
ne, Josaphat Dragon et Herméné-

gilde Loiscau.

St-Jude — Zéphir Charbonneau
et Léopold Courtemanche.

Ste-Madeleine — Charles Messier
et Alfred Arpin.

St-Damase — Victor Jodoin et
J. Beauregard.

St-Hyacinthe -le -

Léonidas Solis.
Douville — Antonio Vermeersch.
St-Hyacinthe — Chef d'équipe-

inspecteur, C..H.-A. Campbell.
St-Hugues — Mme Emilio Pi-

card, Paul Lefebvre et Roland Gen-
dron.

St-Simon — Amias Bernatchez,
Oscar Langelier et Armand Verte-
feuille.

St-Dominique — Mmes Irénée
Deslandes et Gaston Ménard, L.-P.
Chicoine.

St-Pie — Jean-Guy Théberge, Ra-
bert Gauthier, Léo Bousquet et Jo-
seph Leduc.

Upton — Chef d'équipe-inspec-
teur, Robert Hamel; Georges-Henri

Croteau et Jean-Louis Fréchette.
Ste-Hélène — Victor Langelier,

Mme Ernest Benudoin et Noël Brotnil-
lard.

St-Liboire — Mme Osias Rodier,
Mme Arthur Gagnon et Mile Eva
Cardin,

St-Nazaire — Mlle Ruth Paren-
teau et Gilbert Martin.

St-Théodore — Jean-Paul Gau-
thier et Mme Joseph Turcot.

St.Eugéne — Mlle Madeleine La-

palme et Léon Lemoine.
St-Germain — Ernest

René Lavallée et Napoléon Jetté.

Confesseur

Leclerc, 
 

à l'assemblée du

Me Sarto Fournier portera la parole

9 juin
 

L’un des plus brillants orateurs
parmi la députation québécoise
au Parlement d’Ottawa. Me Sarto
Fournier, sera le conférencier in-

vité lors de l'assemblée annuelle
da l’Association Libérale de no-
tre comté. Ainsi que nous l’an-
nonçions à plusieurs reprises, dé-
ja, l'assemblée se tiendra à la
salle du Marché-Centre, samedi
prochain, le 9 juin, et débutera à
deux heures de l'après-midi.

Me Fournier, le député libéral
de Maisonneuve-Rosemont aux
Communes, a répondu avec em-
pressement à l'invitation que lui
a faite notre représentant à Ot-
tawa, M. Joseph Fontaine, de ve-
nir porter la parole devant les
libéraux de Saint-Hyacinthe-Ba-

got lors de l'assemblée annuelle
de l’Association Jibérale du com-
té.

Me Fournier, B.A,, est né le 15
février 1908, à East Broughtlon,
Qué, fils de Edmond Fournier et
de Marie-Anne Talbot, tous deux
Caandiens de langue française. Il
fit ses études aux collèges de Lé-
vis et Ste-Maric (Montréal), où il
obtint un diplôme de bachelier-
es-arts en 1932. Marié, il est le
père de deux filles, mesdemoisel-
les Elise et Danielle. I) étudia le
droit à l'Université McGill et est
membre du Barreau depuis 1938.

Cet orateur de talent se lança
définitivement dans la vie poli-
tique aux élections générales de
 

Gardes-malades
qui reçoivent

leurs diplômes

Vingt-huit nouvelles gardes.
malades de l'Hôtel-Dicu de Sher.
brooke ont reçu leur diplôme au
cours d'une imposante cérémonie
en l'église St-Jean Baptiste, de
Sherbrooke.
Parmi les gardes graduées, on

relève les noms de Milles Olivetto
Chalifoux, St.Hyacinthe; Jacque.
line Gauthier, Acton Vale; et Mo. nique Beaule, Maricville.

ll sera l’orateur invité à l‘assemblée annuelle de l'Association
libérale le 9 juin. — La réunion aura lieu à la salle du Marché-
Centre et débutera à 2.00 p
l'Association Libérale de St-Hyacinthe-Bagot.

m. — Formation nouvelle de

1935 alors qu'il fut élu aux Com-
munes comme député libéral de
Maisonneuve-Rosemont. Depuis,
il a représenté ses électeurs sans
aucune interruption, étant réélu
aux élections de 1940, 1945 et du
27 juin 1949.

Nul doute qu'aucun des libé-
raux de Saint-Hyacinthe-Bagot, et
ils sont nombreux, ne voudra
manquer l’occasion qui lui est
offerte de venir entendre Me
Fournier au Marché-Centre. D’au-
tant plus qu'on procèdera alors à
la formation nouvelle de I'Asso-
ciation Libétale de Saint-Hyacin-
the-Bagot afin que, comme le dé-
sire M. Fontaine, soient désormais
représentées au scin de l’associa-
tion toutes les paroisses du comté
lequel, au fédéral, comprend St-
Hyacinthe.Bagot et une section de
Drummond.

L'assemblée de samedi pro-
chain promet d'être un immense
succès. Qu'on se le dise ct qu’on
y vienne nombreux pour enten-
dre le brillant orateur qu'est Me
Fournier, et participer également
à l’assemblée générale annuelle
de l'Association Libérale du com-
té.

:0:

Un pélerinage
à Sherbrooke
Un pèlerinage par autobus ou

sanctuaire de Notre-Dame du Per-
pétuel Secours, à Sherbrooke, au-
ra lieu le dimanche 17 juin pré-
chain, Voici le programme de la
journée:

8 am. — Départ du Terminus
de la Cie de Transport Moderne, à
l'arrière du Marché centre.

Il am, — Messe solennelle,
Prières dans l'après-midi.
7 h. 30 p.m. — Grande proces.

sion aux flambeaux.
9 h. 30 p.m. — Retour à Saint-

‘Hyacinthe,
Il y aura accommodations pou

tous au Sanctuaire. Le prix aller-
retour sera de $2.50,

Les billets sont en vente chez
Mme Gadbois, 950 rue St.Louis, ville. Téléphone: 1684-W.

|. ihe

[Membre de I'Association des hebdomadaires

Maurice Chevalier

 
La vie du clochard, la belle vie,

Vous n’y croyez pas? Voyez cette

tête de “Ma Pomme” comme lin:

carne Maurice Chevalier et dites-
vous si ce n'est pas la unc image du
bonheur! C'est un des nombreux ct

pittoresques personnages que le cé-

lèbre artiste fera revivre devant

 

Prix: 5 cents

au Corona, le 15

nous lors de son spectacle, vendredi
soir, le 15 juin prochain. Empres-
sez-vous, réservez vos billets dès
maintenant à la Pharmacie LANC-
TOT, n'’attendez pas à la dernière
minute, vous risquez d’être désap-
pointé.

 

Nouvelle industrie pour
notre ville très bientôt
 

— Usine de150,ooo
AW

0 Pigs.

\

Un télégramme de Toronto
nous apprenait, mercredi, que les
représentants de la Commission
Industrielle de Saint-Hyacinthe,
qui assistent présentement à l’ou-
verture de la Foire Internationale
de Toronto, sont à discuter avec
des manufacturiers étrangers dé-
sireux de venir s'établir dans no-
tre province, de l'établissement
dans notre ville d’une nouvelle
usine de 150.000 pieds qui em-
ploierait, au début, 300 ouvriers
enyiron.
M. l'échevin Camille Mercure
 

 

   
M. Camille MERCURE

et M. Louis Gros, respectivement

président et secrétaire de notre
Commission industrielle, ont as-
sisté à l'ouverture de la Foire
annuelle, à Toronto, et y ont ren-
contré des industriels avec les-
quels la Commission avait déjà
eu un premier contact. D°après la
teneur du télégramme qui noûs
a été adressé, MM. Mercure et
Gros ont repris les pourparlers
qu'on avait déja entamés, et ils
ont bon espoir de pouvoir con-
vaincre les partis intéressées à
entreprendre à Saint-Hyacinthe la

Unefille à M. et
Mme Georges Roy
M. ct Mme Georges Roy, de

Ste-Madcleine, font part à leurs
parents ct amis de la naissance
d'une fille ‘baptisée Marie.Lina.
Marielle. Parrain et marraine: M.
Ovila Roy, grand-père de l'en-
fant, et Mme Mélina Lussier,
grand’tante de l'enfant. Porteuse:
Mme Adélard Messier, grand'me.
re de l’enfant.

X—_

Manifestation
au Sacré-Coeur
Tout le public maskoutain est

invité à la grande manifestation
au SacréCocur qui aura lieu di-
manche le 3 juin, à 7h. 15 du goir,

  

MM. Mercure et Gros assistent à l'ouverture officielle de la Foire
Internationale de Toronto et y discutent de l‘établissement
probable d'une sixième nouvelle industrie dansnotre ville.

devantemployer 300 ouvriers.
Ted ey eA ceà

 

construction d'une usine de 150,-
000 picds dont les premières opé-
rations assureraient de l'ouvrage
pour au moins 300 ouvriers.
Au nom de la population de

notre ville, Le Clairon souhaite
ardemmentque les pourparlers en
cours aboutissent à bonne fin et
que la Commission Industriellé de
Saint-Hyacinthe puisse annorcer
très bientôt la venue en nos murs
d'unc sixième nouvelle industrie,
Nul doute, aussi, que le voyage

à Toronto de MM. Mercure et
Gros leur permettra de faire de
nouveaux contacts dont saura
profiter la Commission industriel-
le, au plus grand avantage du
développement et du progrès:de
notre ville,

Magasin Thrift ssur
la placedu 1du marché
Thrift Stores Limited, la .chal.

ne d'épiceries du Québec, ouvrira
bientôt un magasin moderne” dit
“self-service”, sur la Place,“du
Marché, à St-Hyacinthe, soit a
445.7 rue Bt.Frangois. 4

Il remplacera deux établisse.
ments de commerce qui ont vidé
les lleux et, de plus, des change.
ments sont actucllement en .voie
d'exécution, de sorte que la lon-
gucur du nouveau’:magasin sëra
doublée. 9

Thrift offrira à la population
de St-Hyacinthe uh service cXéep.
tionnel d'aliments, Elle mettra”en
vedette les plus belles qualités
d'épicerles, de viandes cuites net
fumées, de fruits et légumes + à

des bas prix populaires, avec, ‘en
plus, un service personnel, uné ga.
rantic 100% de satisfaction et une
livraison gratuite, py
Et comme il s'intégrera dans

notre ville, Thrift procurera din
emploi stable aux hommes ct fem.
mes de St-Hyacinthe. Tout le:per-
sonnel sera choisi sur place. ”
La compagnie Thrift StoresLi.

mited a maintenant la direction
de 68 magasins alimentaires “rio.
dernes dans les villes les plugim.
portantes du Québec, Ces
sins appartiennent à des pefgon-
nes résidant dans la Province-de
Québec.

Voici du reste, les noms des di. «
recteurs de Thrift Stores Limited:
MM.J. Ernest Savard, Jean.Louis
Amyot, Marc Drouin, S.F, REy-
mond, Roger Messier, Frank C.
Tenzer, B.F, Coste, W.E. Dunton,
C.A. ct Lawrence M. Hart jf:
M. Joseph -C. Plante, surveillant

des relations des employés et des
relations publiques pour Thrift
Stores Limited, est on charge ‘du
personnel pour tous les magasins
Thrift. M. Elzéar Hébert, inspec.
teur, survelllera le nouveau ma.
gasin Thrift de St-Hyacinthe. La en l'église paroissiale du Sacré.

Coeur. date d'ouvorture sera annoncée
prochainement, ,
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Unpetit entrefilet, paru
dans»les journaux:de la der-
nidre semaine, en dit long
sur la popularité “véritable”
du: général MacArthur chez
dos;voising américains. L'en-
thousiasme . de- |a, première
Heure/avec laquelle je peuple
des:U.S;A: à accueilli le hé-
ros ducPacifique a ;sensible-
ment. diminué, depius , que
des;générauxavertis comme
Marghall et Bradleyontçar-
tément répondu,auxatta-
ques; de MacArthur- contre
administration: Truman.
I'aOn,en: jugera facilement
pats; cette :.courte nouvelle
flue ‘nous reproduisons . au
exte:“New York 23, (AFP)
+: Carnegie‘ Hall; une,‘des
grandes.-salleg ipubliques.de
NewrYork. généralement ré-
Servée aux concerts;et: réci-
PSPVEL ay, : . +ob

tals, avait été louée pour la
soirée d’hier par le Comité
MacArthur pour une réu-
nion en faveur du général.
1,700 billets avaient été dis-
tribués, dont certains a des
prix allant de $1 4 $2.40. A
la réunion prévue, 39. per-
sonnes seulement se sont
présentées. La salle contient
2,760 places. Le comité or-
ganisateur est dans l’impos-
sibilité d'expliquer la raison
pour laquelle le public s'est
abstenu, Le général MacAr-
thur n’avait pas été invité.”
.Si les organisateurs en

question avaient pris -con-
naissance de la dernière en-
quête de l'Institut américain
de l'Opinion publique publiée
deux jours plus tôt, ils au-
raient peut-être compris que
le peuple américain n'est pas
‘

 

 

A la suite de l’accord in-
tervenu.entre le gouverne-
ment:.central- et les provin-
cex:ausujet des pensions de
vieillesse,il se pourrait fort
bien que M. Duplessis déci-
dût de tenir une session spé-
tialeà l’automne. Cette ses-
siondébuterait a la fin d'oc-
tobre:ou au début de novem-
bre. Une session spéciale qui
durera environ cinq semai-
nes permettrait ainsi aux
députés de l'Union Nationa-
le, qui représentent environ
quatre-vingt dix pour cent
des membres de la Chambre
basse,-de:retirer ainsi deux
indemnités.en une seule an-
née à la veille d’une élection
générale. ‘ .
v -M.-Duplessis profitera de
la situation pour s'attribuer
la paternité de la nouvelle
loi de pensions de vieillesse.

ath otto

Tout le monde sait que ce
n'est pas M. Duplessis, mais
bien le ministre fédéral de
la santé, M. Paul Martin qui
est le véritable inspirateur
de la nouvelle législation qui
a trait aux pensions de vieil-
lesse.
En outre, à maintes re-

prises, M. Duplessis a cher-
ché à s'attribuer le mérite
des pensions de vieillesse,
alors que son auteur est
Mackenzie King qui dès 19-
24, proposait à la Chambre

des Communesl'adoption de
la première mesure de cette
nature, Ceux qui sont bien
familiers avec l’histoire po-
litique de la province de
Québec savent également
que c'est sous le gouverne-
mentlibéral de l'hon. Alex-
andre Taschereau que fut
déposé surle bureau de l’As-

explique pourquoi
du tout enthousiaste de s’en-
gager dans une guerre que
semble ardemment désirée
MacArthur, et perd de plus
en plus l'estime qu'il entre-
tenait envers l’ancien com-

. Mandantdes forces de l’O.N.
U. en Corée.

Cette enquête, en effet, a
révélé que 61 pour cent des
gens du grand public inter-
rogés au sujet du plan de
guerre asiatique de MacAr-
thur, prévoyant la guerre
totale à la Chine commu-
niste, ont répondu un NON
catégorique, Le pourcentage
s'élève à 84 pour cent lors- Abonnement.
que la même question est
posée à un échantilion de 6 mois - $1.25
chefs d’entreprises cet de
sommités professionnelles l an - $200
du pays.

G. G. 3 ans — $5.00

Dession spéciale à l'automne
semblée législative le bill
instituant les pensions de
vicillesse dans la province.

C'est M. ‘T.-D. Bouchard,
alors ministre du commerce,
de l’industrie et des affai-
res municipales dans l’ad-
ministration libérale, qui
proposa à l’Assemblée légis-
lative au printemps de 19-
36 la deuxième lecture du
bill des pensions de vieil-
lesse, C’est également M. ‘I'.-
D. Bouchard qui nomma
comme premier président de
la commission des pensions
de vicillesse, Olivar Asselin,
que M. Duplessis congédia
brutalement dans les cir-
constances que l'on connait.
Aussi, les thuriféraires de
M. Duplessis ne peuvent rai-
sonnablement lui attribuer
la paternité de celte loi so-
ciale. A.F.
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  TRIBUNE LIBRE
Les écrits, articles où lettres publiés dans notre journal sous la

rubrique “Tribune libre” n'engagent aucunement la respon-
sabilité de notre journal ni celle de son directeur, ot ne re.
[létent pas nécessairement les idées de l'un ou de l’autre.

 
La direction
 

7343 rue St-Hubert,
Montréal, 10, Qué.

Le 28 mai, 1951
Monsieur Le Rédacteur.
‘Le Clairon‘*

St-Hyacinthe, Qué.
Monsieur,

Ci-inclus, vous trouverez une cou-

pure de votre journal, “Le Clairon™,
du 25 mai, 1951.

Le dernier paragraphe se lit com-
me suit: “En plus du programme
régulier des études, les deux écoles

donnent des cours spéciaux du soir  qui réunissent 460 élèves à St-Hya-

 

 

“Contra bonos mores )
cinthe et 155 & Hamilton".

Le même rapport fut publié dans
“La Presse” de Montréal, le 24 mai,

1951, Le 24 novembre, 1950, une
lettre écrite par le directeur de l'E-
cole des Textiles de Saint-Hyacin-
the, M. S.F. Toupin, donnait le
nombre d'étudiants dans ln provin-

ce comme étant 465. Cette lettre
fut publiée dans l'intention de faire
croire qu'il y avait 465 étudiants qui
suivaient des cours en textiles dans
la province de Québec.

Actuellement, pendant l'hiver
passée, il y avait dans la province    181 étudiants qui suivaient

cours en textiles du soir. Ces cours
furent donnés en cinq villes: Drum-
mondville, Montmorency, Sherbron-
ke, Magog et Vulleyfield. Il est vrai-

ment étrange de constater que pen-
dant l'hiver de 1950-1951, pas un
seul étudiant n'a suivi un cours du
soir en textiles dans la ville de St-
Hyacinthe.

des). Peut-étre y aurait-il intérét i fai.
re voir l'anomalie qu'il y a dans
le fait qu'il ne se donne & Saint-
Hyacinthe aucun cours du soir en

textiles, bien que l'école soit située
à Saint-Hyacinthe, et que l'industrie
textile soit la principale de ln ville;

il y aurait sans doute intérêt à re-
chercher la cause d'un te] état de
choses.

Finalement, les 465 étudiants
dans toute la province, en novem-

bre 1950, sont devenus ‘460 élè-
ves i Saint-Hyacinthe” en mai, 19-

51. On dit que les chiffres ne men.
tent pau, Soit, mais les rapports qui
sont démentis par les [nits sont
“contra bonos mores”.

’ Bien àvous.

~~ dra7S52 Juin 1951 ==

CHAPTTRE TROISIEME

SUR LE SENTIER QUI SE PRÉSENTAIT
AN 1 -

1

2 Premières heures de journalisme

“Je n’aimais pas à pousser mes affaires person-
nelles de l’avant. J'étais, au fond, un timide à l’exem-
le de tous ceux de ma race qui ont subi la trituration
intellectuelle déprimante que nous recevons dans no-
tre jeunesse. Ce n’est qu’en m'are-boutant sur l'idée
de:larjaistice à défendre et surcelle du devoir à accom-
Plitque je réussissais à dompterve sentiment de faus-
sefhonte et decrainte nous inclinant à prendrele lais-
teM-aller pour guide normal de nos actions. C'est pour
cetteraison que je n’informai pas le publie, dès le dé-
but de décembre, du fait que j'étais devenu pro-
priétaire de l’imprimeric et de l’organe du parti li-
Feral, :

Les: événements m’avaient poussé sondainement
dans nia nouvelle carrière; je l'avais acceptée plutôt
édinmeune nécessité que comme celle de mon choix.
Le lendemain de la. signature de l’acte d'acquisition,
j'éprouvais la’ sensation du- promeneur qui, tombé
dans une masse d’eau profonde et remontant à la sur-
face, cherche itistinetivement sa direction vers la terre
ferme, Il me fallait réfléchir sur les moyens à en-
ployer pour convertir ectte entreprise relevant de la
politique et de la petite industrie, cn occupation rému-
nératrice;- jusque-là ‘elle était restée loin du succès.
&devaisaviser, surtout, aux mesures à adopter pour

rétablir l’entente entre les deux groupes de chefs li-
béraux, et cela de manière à ne pus froisser mon an-
cien patron. Quant à me rapprocher de l’élément po-
Jitico-religieux pour augmenter mes chances d'aceroi-
tr ma clientèle, je n’y songeni pas un seul instant.
C'était plutôt une donation qu’une vente que M. Mo-
risonimn’avait consentie en mie cédant son journal; il
ne m'avait pas imposé la condition de maintenir son
idéplogie, celle des grands libéraux de Saint-Hyacin-
thié,-mais jo savais que s’il n’avait pas été assuré que
je-ferais tout ce qui était lumainement possible pour
maintenir les traditions de l’Union, il l’aurait ven-
due: aux cléricaux qui auraient- payé n'importe quel
prix-pour faire disparaître cet organe d'opinions li-
res. Sur ces idées, nous nous entendions parfnite-

mént; il n’en fut même pas question au cours de nos
négociations, La lutte allait être âpre; j'étais prêt à
Ventreprendre, ou plutôt à la continner, comme:je l’a-
Yais déjàcommencée d’ailleurs. Co

“+ Ba retraite dé M. Morison comme directenr dn
journal et le nom decelui quilui suecédait ne furent
annoueés- que dans le numéro du vingt-deuxjanvier
(11904), c’est-à-dire deux-mois plus tard environ. On
cohcédera que pourun jeune homme entrant dans sa
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vingt-deuxième année, je savais retenir ma langue ot
ma plume, Je ne voulais pas nuire à mon patron dans
sit lutte contre notre ministre et qu’il n'avait pu me-
ner à bon terme avant d’avoir été forcé d'abandonner
la direetion de son journal et de vendre son imprime-
rie, Ine s'était pas trompé, pourtant; dans ses pré-
dictions: an début de 1904 M. Bernier démissionnait
comme ministre du Revenn de l'Intérieur et accep-
tait le poste de membrede la Conmnission des Chemins
de fer. C'était une victoire à la Prrrhus; M. Bernier
avait beaucoup à dire sur la question ferroviaire et
son {influence sur le gouvernement fédéral ne pouvait
que desservirles intérêts de M. Morison. De tonte évi-
dence, mon patron n'était pas né sous tune bonne étoile.

Cette situation nouvelle, qui s’annoncait dans Por-
ganisation politique locale dès le mois de décenibre
précédent, contribua à m'encourager aux premiers
Jours de ma prise de possession du journal en me pré-
sageant une meilleure entente entre nos amis libéraux.
Notre groupe de réformistes réagissait vigoureuse-
ment dans le domaine municipal et, à la fin de l'an-
née, je Laisais adopter par le Cluly National Ouvrier
une résolution demandant aux candidats de s'engager
à moderniser la charte, en abolissant ln clause de ln
qualification foncière privantles simples locataires
du droit d'oceuper des sièges comme maire où éche-
vins. On ne m’accuserait plus de plaider, en préconi-
sant cette réforme, une cause personnelle; j'étais de-
venu propriétaire d'un immeuble d'une valeur im-
portante, La résolution recommandait aussi d'éten-
dre le délai exigé pour le paiement préalable des taxes,
ee qui permettait à un plus grand nombre d’électeurs
d'enregistrer leur vote. Nous voulions rendre impos-
sible l'achat en bloe des électeurs, manoeuvre qui em-
péchaït les eitoyeus non affidés aux puissances finan-
cières de se fnire représenter daus l'administration
de la chose publique. Notre mouvement prenait telle-
ment d'ampleur. qu'aux élections de la première se-
maîne de janvier (1904), nous élisions nos candidats
par acelamation. Le conseil ne se renouvelait que par
moitié et nous ne pouvions songer à prendre la mnu-
jorité dès notre premier assaut contre le vieux sys-
tème.

Notre progrès était déjà si prononcé que nous réus-
sissions à entrer à l’Hôtel de ville quatre conseillers
sur cinq. Deux qui étaient tout à fait acquis à nos
Lidées, Francois Fortier, un cordonnier, et Charles
Brodeur,l'associé de Joseph Bissonnette, un des chefs
de nolre groupement, Les deux autres, Samuel Casn- vant, et le notaire Solyme Carreau, étaient. sympathi-

— Souvenirs d'un Pelit-Fils de Porteur d'Eau —

GRAVISSANT LA COLLINE

(Suite)

 ques à plusieurs de nos réformes. L'ancien: groupe.

 

BOUCHARD

avait mis sur les rangs deux candidats, dont l'un se
trouvait un de nos riches manufacturiers de cuir, Si-
las Duclos, et l'autre, le propriétaire du journal des
libéraux à l’eau de rose, le Tieutenant-colonel Denis.
On employait là une tactique propre à décourager les
l'éformistes, On supposait qu’en mettant en lice des
hommes appartenant à la Jasse dirigeante, nos can-
didats refusernient d'entreprendre la Intte dans la
crainte de se faire écraser au serntin. C'est le con-
fraire qui se produisit. Ce furent les candidats du
vieux régime qui déposèrent les armes. M. Silas Du-
elox et le lieutenant-colonel Denis écrivirent chacun
une lettre ouverte aux journaux locaux; ils décla-
raient n'avoir accepté la candidature qu’à la condi-
tion expresse de ne pas subir d'opposition ; ils renon-
gaient done à engagerla lutte et ils.priaient leurs amis
d'enregistrer leurs hulletins de vote en faveurde nos
partisans, l£n vertu de la loi municipale de l'époque,
si une personne posait, sa candidature, elle ne pouvait
plus la retirer et le serutin devait se tenir, même si
elle offrait sa démission. Le vote fut pris lundi, le 8
Janvier.

TT donna lieu à un incident qui montre jusqu'où
peut aller l'hypocrisie dé certains flatteurs des
puissants du jour. L'imprimerie du lieutenant-colonel
Denis était située à l'angle de la rue prineipale, la rue
des Caseades et de Ta rue Mondor, Sur l'avenue Mon-
dor vivait un homme de son âge, un ancien harbier-
coiffeur, dont le fils, étudiant au séminaire, se mon-
trait nur ardent diseiple de la nouvelle école nationa-
liste. Le conseil municipal m'avait nommé officier-
"apporteur de l'élection pour le quartier numéro
Trois, dans lequel M. Denis portait sa cnndidature, M.
Denis ayant demandé à ses amis de ne pas s'ocenper
de lui et de voter pour M, Carveau, îls avaient suivi
son conseil.

Le notaire Carreau passait pour être un adver-
saire du parti réformiste et il était, naturellement,
l’homme du barbier-coiffeur, Ancion libéral et enetin,
par son métier, à flatter tout le monde, le figaro en
retraite eachait sex nouvelles opinions.

Le lendemain du serutin, je fus appelé par mes
fonctions de serutateur, à porter à M. Denis une eo-
pie de l’état du poll. Personne n'avait voté pour Ini.

Le colonel entra dans une grande colère. “No
L’imagine pas, dit-il, quec'est le l'ait que je ne pourrai
siéger à l’Hôtel de Ville qui soulève mon indignation.
C'est la conduite du vieil hypoerite, le père Lalonde,
qui,hier, en sortant du bureau de votation, s'est ar-
rété pour me dire: Mon- Colonel, vous avez demandé 

Squire BLACKSHAW.

aVos.mis dese prononcer enfuvenr de.volre adver-
saire. Je wai pas cru devoir me rendre à votre de-

| weeendlez il y avait une telle différence entre lu valeur
descandidats que j'ai voté pour vous mulgré toul, Je
me suis dit que, dussé-je être le senl à marquer mon
bulletin en votre faveur, je le ferais’ poitr vous mani-
festex mou amitié el vous prouverqueles électeurs ne

| sout pas lous des aveugles! Le vieux renard a été pris
à son piège, puisque aucun bulletin n'a été enregistré
pour moi”. 11 se. sonlagea. en langant un juron tormi-
dable contre le flagorneur qui se disait son ami, en se
promettant. si: jamais il avait l’audace de revenir le
voir de le mettre à la-porte comme tin chien galéux.

M. Denis profita de-ma visite officielle ponr me
demander-conment les affaires de,mon imprimerie
allaient depuis que j'en étais devenu--propriétaire.
Je lui répondis queles temps continuaient d’être durs,
mais que je ne pordais pas l’espoir.de pouvoir main-
tenir mon journal, Je m'informai de l’ancien gérant
de notre atelier, qu’il avait enlevé à M. Morisen et que
j'avais remplacé. I] prétendit -qu’il. était loin”d’être
l’admrinistrateur qu’il.crovait avoir rencontré et qu'il
Wavait pas été-lent à se rendre-compte qu’il me: lui
donnerait pas satisfaction, Il en avait informé M. Ra-
cine et il avait voulu lui signifier son congé.- Ke der-
nier, qui avait eu la précaution d'exiger un contrat
d’emploi à long terme, avait. refusé dé quitter son tra-
vail. “Au. bout d’un.certain temps, dit-il, j'eu vins à
la conclusion qu’il ne merestait qu’un moyen de m'en
débarrasser. Je lui ordoumai.de s’asseoir dans le bu-
veau principal, depuis l’henre ‘de son-ouverture jus-
qu’à celle de sa fermeture, et lui défendis de toucher
à quoi que ce soit et d’adresser la parole aux clients
ou aux employés se présentant pour-une raison: on
pour une autre dans la pièce. Comme je lui payais
quand même son salaire, il n’nvait anenne raison de
se plaindre en justice.” >

Voilà coniment j'appris la raison qui avait engagé
l’ancien gérant de l'imprimerie de M. Morison à
devenir propriétaire.d'un four à chaux. I avait d’a-
bord accepté le défi de sou; nouveau patron, comptant
que M. Denis se lasserait. plus vite depayer un salnire
à un homme toujours oisif, que lui-méme ne se fati-
guerait de bayer aux corneñlles sur le siège qu’il oe-
cifpait en permanence, M, Racine supporla.cetté si-
tuation équivoque pendant. quelques semaines, mais
il finit parse rendre compte quele fait de ne ponvoir
parler aux gens allant et venant dans le bureau l’en-
nuyait plus que la perte d'argent donné pour valeur
nulle ue harassait son employeur qui passait pourtant
pour un homme chiche, 11 décida done d'abandonner
la partie. C’est alors que, de. gérant.- d'imprimerie, il
devint commerçant de chaux, après avoir acquis là
profonde conviction quele lieutenant-colonel Denis,
en retenant ses services, n’avait eu d'autre intention
quede nuire à M. Morison, et:le foreer de fermerl’é-
tablissement qui lui faisnit conenyrence,- Co

(A suivre) |
  (Tous droite de reproduction réservés)
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n l'absence de M. Harry Bet-
nard, dont “Les Jours Sont Longs"
doivent sûrement, lui ;faire. paraître
courtes les nuits de. Paris,Le Cour-
rier publiait dans son édition du
25 mai, sous la signature de M. Con-
rad Langlois, un article fort éla:
gieux à l'égard des industries. tex-
tiles .du. Québec,’ et. des avantages
que peuvent retirer les :étudiants
des Ecoles de Textiles de Saint-Hyu-

cinthe et. de. Hamilton de-l’encoura-
gement généreux. que leur .témoi-
Bnent ces :grandes compagnies. |
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‘Nous lnisions'à ‘d'autres le" ‘soin
dé” discuier de V'cHicacité‘réelle des
cours qui, se donnent, présentement

à. l'Ecole. des, Textiles,de Saint-Hya-
cinthe. Certains. prétendent, qu’ils
ne sont pas à point et rendent un
mauvaisservice aux élèves-qui sui-
vent ces cours, ainsi que nous le dit

un ancien professeur de l'Ecole, M.
Squire Blachshaw, dans une lettre

que nous reproduisons en “tribune
libre”.

. Là n’est pas ln question’ pour
I'instant, et M. Langlois n'a pas cru,
d’ailleurs, devoir tenir compte de
ces critiques dans son éditorial de
la semaine dernière. Ce que nous
voulons souligner dans cet article,
c’est tout le crédit que M. Langlois
concède de si bonne foi à l’industrie
textile de notre province, qui est

une entreprise libre et peut être con-
sidérée (du moins dans le Québec)
comme l'exemple-type du régime

capitaliste sous lequel nous vivons.

Au premier paragraphe de l'édi-
torial de M. Langlois, nous lisons:

“Les grands industriels, quelles que
soient la langue qu'ils parlent et !a
religion qu’ils professent, sont des
hommes d'affaires sérieux, pour qui
les faits parlent plus hout que le

- sentiment et qui cherchent avant
tout les compétences, capables de
faire rendre davantage à la main-
d'oeuvre et à l'outillage, c'est-à-dire
d'augmenter les rendements en
quantité et en qualité. Que nos
grands industriels de langue un-
glaise soient bien disposés en fa-
veur des nôtres qui veulent acqué-
rir la compétence requise, nous en
avons la plus belle preuve dans le
grand nombre de bourses d'études
en faveur d'étudiants conadiens-
français à l'École des Textiles de
Saint-Hyacinthe. Qu'on ne vienne
pas, après cela, prétendre que les
nôtres sont systématiquement ex-
clus des postes responsables de l’in-
dustrie textile. Les grandes entre-
prises n’ont jamais trop de techni-
ciens de valeur et, dons une pro-

vince comme la nôtre, les experts
bilingues ont un atout de plus dans
leur jeu.”

C'est là faire profession de foi en-
titre dons l'entreprise privée, et
nous serions le dernier à en faire
reproche à M. Langlois. Il ne fait,
en somme, que reprendre sous un
nouvel angle ce que nous avons
toujours dit, à savoir que ‘ce serait

un mauvais service à rendre à notre
province et à notre nationalité que
de tenir nos 'esprits les plus cultivis
éloignés du monde des sciences, des
affaires ou de l'industrie.”

" Seulement, et c'est ce que nous
tenions à faire remarquer ou ré
dacteur du Courrier, il est à se de.

mander ce qu'a pu penser le chef
spiritue] de l'archidiocèse de Sher-
brooke qui, depuis l'élévation de
Mgr Desranleau au rang d'archevé.
que, comprend le diocèse de St-Hys-

cinthe. Car, ct ce n'est yne nouvelle
pour personne, -Mgr Desranleau; na
jamais tenu en très haute estime le
système capitaliste qui a permis Fé
closion chez-nous de grandes, entre-
prises privées,telle. l'industrie tex-
tile.

L'archevêquede Sherbrooke, au-
quel Le Courrier se doit de porter
la même éstime et le même respect
dont il a toujours fait preuve à l'é-
gard de Mgr Douville, n’a pas Ji
être très édifié à la lecture de l’ar-
ticle de M. Langlois, lui qui décla-
rait le matin même de gon introni-
sation que’ ‘l’entreprise privée mo-
nopolisatrice exerce en Amérique du
Nord une influence, nettement cor-
ruptrice’”.

Nous ' comprenons fort bien la
situation difficile dans laquelle se
trouvent les rédacteurs du Courrier.
ll n’est pas facile de satisfaire deux
maîtres. Surtout lorsque ces deux
maîtres ne sont pas d'accord sur
les principes de base qui régissent
notre, vie. quotidienne.

be

Mgr Desranieau, en tant qu'arche-
véque de Sherbrooke, est le chef
spirituel des : rédacteurs du Cour-
rier. Il est en guerre contre l'entre-
prise capitaliste. D'autre ‘part, Le
Courrier, journal voué à la défense
des intérêts de l'Union Nationale,
doit également respect et obéissance
au chef de ce parti politique. Et,

, malheüreusement pour les rédac.
teurs du Courrier, M. Duplessis n
lui-même formellement déclaré: “i
n'y a pas de succès stable, de proi-
périté delongue durée sans Ventre.
prise privée.‘ . C

Dilemme que MM. Bernard, Lan-
glois et compagnie n'ont pasencore
résolu et'qui ‘doit leur donner de

* sérieux maux dè tête. On serait mé-
me porté à croire que devant une
telle situation, ils en viennent à
souhaiter la mort… politique de
l'Union Nationale et de son chef.

-. C'est d’ailleurs:ce que désire de-
puis. déjà ‘très longtemps toute la

Population de notre province.
G.C
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Des représentants du gouver-
nement, de l'industrie textile et
du clergé ont assigté, hier 31 mai,
à latroisième cérémonie annuel-
le. de graduation à l'Ecole des
Textiles de Saint-Hyacinthe, M.
Edouard Montpetit, directeur de
l'enseignement professionnel du
Québec, était présent el adressa
la parole. Co
La cérémonie s'est déroulée a

l’Auditorium du Centre Notre-
Dame, a 3.30 h. de Vaprés-midi.
L'école, construite par le Gouver-
nement au cout de $700,000, a été
ouverte au public a partir de 1.30
h. de l’après-midi, le jour de la
graduation. Les étudiants ser-
vaient de guides.
Parmi les 27 diplômés de cette

année, 24 sont de notreprovince,
un de France, un de l'Ontario
et un autre de Marysville, N.-B.
Tous ont terminé le cours qui est
d'une durée de 4 ans. Dix-sept
d’entre eux ont reçu des bourses
d'études fournies par les princi-
pales compagnies de textiles. Les
diplômés reçoivent leur certificat
en qualité de techniciens du tex-
tile.
Le directeur de l’école, M. Sté-

phane Toupin, a souligné que la
classe de graduation cette année
est la plus nombreuse jusqu'à
présent. Tous les diplômés ont
des situations intéressantes qui
les attendent à la sortie de l’école.

M. Toupin a aussi fait remar-
quer que le gouvernement pro-
vincial dépense environ $100,000
par année, pour que l’Ecole conti-
nue à former des techniciens et

 

Quelques conseils
aux piétons

Les automobilistes ne sont pas
toujours responsables des acci.
dents de la route et sont même
dans l'impossibilité de les éviter
dans certains cas d'imprudence
flagrante de la part des piétons
et des cyclistes.

C'est a, ces derniers, cette fois,
que la Ligue de Sécurité de la
Province de Québec donne ses
recommandations. Elle rappelle
aux piétons que trop d’entre eux
traversent devant des lumières
rouges au milieu du trafic; d’au-
tres traversent les rues ailleurs
qu'aux intersections souvent pas-

sant en courant en arrière ou
devant un tramway en marche
sans savoir si une auto ne vien
pas dans un sens inverse.
Dans le cas des enfants, ceux

qui jouent autour des automobi.
les stationnées en bordure du che-
min risquent à tout moment d'é.
tre frappés par des véhicules et,
pourtant, bien des parents ne se
soucient pas de défendre à leurs
enfants les Jeux dans la rue.
Pour les grandes routes, la Li.

gue de Sécurité rappelle que Je
piéton doit marcher sur l'accotte-
ment toujours a gauche de façon
à faire face aux voitures qui ap-

prochent. La nuit, il cst recom.
mandé de porter. une lumière afin
d'être aperçus de loin des, chauf-
feurs d'automobiles. Le port d'un

vêtement est aussi très recomman-
-déle soir. .

T.n’en coûte rien d'être prudent
et c'est ainsi qu'on peut se gar.
der ,, vivant plus longtemps.

pq

Décoration scoute
à M. Yves Michaud
"Le Quartier-Général de la “Boy's
Scout Association” du Canada,
vient de décerner à M. Yves ML
chaud, chef de la Troupe scoute
1ère St-André, Acton Vale, la
Badge de bois. Cette décoration
est le plus haut insigne de com-
pétence qu’un chef scout puisse
‘obtenir dans le mouvement. La
décoration fut remise par. le com-
missaire diocésain, M. Aldéi Chi-
coine, le 29 mai, lors d’un feu de
camp scout en l'honneur du chef
de la troupe. Messieurs arcel
Desjardins, président du comité
protecteur et Albert Bélair, mem.
bre du comité,étalent présents à
cette cérémonie.’ A M. Yves Mi.
chaud, nos plus sincères félicita-
tions. . ‘

—— *—

La gazette des
Chevaliers est
discontinuée....

On apprend que les Chevaliers
de Colomb, lors' de leur congrès
à St-Gabriel de Brandon, ces jours
derniers, ont décidé de disconti-
nuer la publication d'une version
française de la gazette officielle
de l'Ordre. MN
Cette gazette officielle des Che-

valiers de Colomb était éditée à Granby depuis environ trois ans.

°

 

Vingt-sept étudiants, dont un de France, ont reçu leurs diplômes
cours d'une imposante cérémonie.

des chefs pour l'industrie du tex-
tile.
Parmi les gradués de cette an-

née originaires de Saint-Hyacin-
the, on remarque Jean-Lys Bou-

tin, Georges Desnoyers, Jean-B.
Ducharme, ‘Rosaire Lapointe,
Paul-Emile Marquis, de Roxton
Falls, Jean-Paul Favreau. De St-
Théodore. d’Acton, Hervé Picard.
—_— 1053 ———

Les questions qui...
(Suite de la page 1)

date. B. Les personnes nées a I'é-
tranger qui n'ont pas obtenu un
certificat de naturalisation avant le
ler janvier 1947 et n'ont pas obtenu
un certificat de citoyenneté canu-
dienne depuis cette date.

Origine de la personne, retra-
cée par la famille du père, avec
l’objet de retracer les éléments cul-
turels qui ont contribué à la forma-
tion de la nation canadienne. Ser-
vice de guerre de la personne ques-

tiinnée ou de sa famille, dans les
forces armées de n'importe quel
pays, au cours des deux guerres
mondiales,

Autres questions
- Dix autres questions ne seront
‘posées que dans le cas des person-
nes âgées de 14 ons et plus, Ceci
comprend la principale activité de
la personne durant la semaine ter-
minée le.2 juin 1951, si cette per-
sonne faisait quelqu'autre travail ré-
munéré. Combien d'heures cette
personne a-t-elle travaillé (durant
la semaine terminée le 2 juin)?
Nom de l’entreprise ou du commer-
ce. Quel était le genre de ce com-
merce ou de cette industrie? Quel
était le genre de travail de la per-
sonne dans telle industrie? La clas-
se de travailleur (si salarié, à son
propre compte ou employeur). Le
nombre de semdines de travail du-

| rant les 12 mois antérieurs a juin
1951. Cain durant les 12 mois an.
térieurs à juin 1951 (Salaires glo-

bal avant les déductions de l'impôt

sur le revenu, de l'asurance-chô-
mage, de l'assurance-maladie, etc,
à $500.00 près seulement.
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Rencontre de délégués diocésains des

divers: mouvements catholiques ‘masculins

 

RFI, TROIS

 

ci

quarantaine de délégués

sacre et le blasphème.

Mercredi soir, le 23 mai der-
nier, des délégués de tous les
mouvements masculins représen-
tés au Conseil diocésain d'Action
catholique étaient attendus à un
rendez-vous fixé à leur intention,
à une salle du Conseil Central
des Syndicais Nationaux Catholi-
ques de Saint-Hyacinthe.

Mouvements représeniés

Les quelque 40 délégués pré-
sents à cette réunion représen-
taient, outre Je Comité diocésain

les Ligues du Sacré-Coeur, les
Cercles Lacordaire cet Jeanne
d'Arc, l’Association des Anciens
Retraitants, la Ligue du Saint-
Nom de Jésus, la J.O.C.. la L.O.
C,, la L.A.C,, la LLC, les Syndi-
cats Nationaux Catholiques, l’U-
nion Catholique des Cultivateurs,
les Chevaliers de Colomb, les Fo-
restiers Catholiques, les Gardes
d'honneur, la Société Saint-Jean-
Baptiste.

Double but

La tenue de cette réunion avait
un double but: 1) que les Diri-
geants de tous ces groupements
dont les buts immédiats et les
méthodes d'action diffèrent, se
rencontrent, discutent d'intérêts
communs et apprécient à sa jus-
te mesure la capicité de réalisa-
tion de telles forces catholiques
réunies; 2). que les délégués étu-
dientla possibilité d'entreprendre,
par loul le diocése, une campa-
gne d'éducation contre le sacre
et le blasphème. Cette campagne,
qui doit être générale,est inspirée
par le Comité général de la Croix
de l'Année Sainte et a l’appui de
I'Episcopat du Québce,

La réunion

Elle fut présidée par M. le Dr
Martin Trépanier, m.v., président
diocésain de l'Action Catholique.
M.l'abbé Armand Brouillard, au-
mônier diocésain de 'A.C., a fait
un exposé théologique sur le sa-
cre et le blasphème ct a tiré les
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ette réunion eut lieu, mercredi

ments catholiques. — Cette assemblée avait un double but.
— M. l'abbé Armand Brouillard à fait un exposé sur le

 

et des Comités Paroissiaux d’A.C.,

soir dernier, le 23 mai. — Une
représentaient différents mouve-

conclusions de la soirée. À cette
occasion, l'assemblée a formé un
Comité diocésain de la Croisade
contre le sacre et le blasphème.
Le président en est M. Achille
Rousseau, de Saint-Hyacinthe, les
autres membres: MM. Edmond
Major, Paul-Eugène Bousquet,
Roger Maranda, Fernand Ménard,
secrétaire-trésorier,rerrésorier.
Cliniques de
puériculturé
‘M. le Dr Maré: -Bergeron, mé.

decin hygiéniste et directeur de
l'Unité Sanitaire de la ville de
St-Hyacinthe, nous communique

la liste des endroits qui seront vi-
sités afin de vacciner les bébés
contre la diphtérie et la coquelu.
che. Voici les endroits:

Mardi 5 juin
Avant-midi: SteAngèle
Après-midi: Marieville

Mercredi 6 juin
Avant-midi: St-Damase
Après-midi: Notre.Dame

Jeudi 7 juin
Après-midi: Bourg-Joli

Vendredi 8 juin
Avant-midi: St-Barnabé
Après-midi: St-Jude

Cliniques de l’avant-midi sont
de 10h. 30 à 11h. 30.

Cliniques de l'après-midi sont de
2 hres à 3h. 30.

*—

Construction
dominicale .
à Montréal

Les RR. Pères Dominicains se
sont munis d'un permis de la Ci
té de Montéral pour construire,
côte nord du Chemin de la Côte
Ste.Catherine, entre la rue Plan.
tagenet et l'avenue Darlington, a
Montréal, un groupement de bâ-

tisses pour fins universitaires. 
 

MAINTENANT DISPONIBLE

  

C'est avec unelégitimefierté que nous présentonsla nouvelle Lincoln
de 1951. Une beauté sans précédent n’est pas—loin de là!—le seul mérite

de cette voiture vraiment fasteuse. L'automobiliste averti n’en comprendra la
supériorité qu'unefois assis au volant et après avoir appuyé sur

l’accélérateur de son puissant moteur à haute compression (8 cylindres en V)—d'une
marche si ouatée, si muette, qu’elle en est imperceptible. Dégagez le frein

et vous voilà en route . . . silencieusement, instantanément, sans effort!
En effet, munie du système HYDRA-MATIC,cette automobile—

la plus docile qui soit au Canudua—est manoeuvrée sans embrayage ni levier de vitesses,
Dansla circulation urbaine, en palier on surles rampes les plus rapides,

ce dispositif admirable et précis s'avère d’une obéissance presque humaine, Venez nous
voir dès cette semaine et permettez-nous de vous renseigner à fond. Nous‘ne

doutons pas que vous conviendrez avec nous qu’ ‘’on ne saurait trouver mieux"

Toutes les sutomubiles Lincoln sont munies d'une
bulle de vitesses perfectiounée HYDRA-MATIC,

x

BIENVENU AUTOMOBILES Enr.
© GARTAN & REAL BIENVENU, Props.

DISTRIBUTEURS
Mercury =» Lincoln - Meteor

 

2850, rue Dessaulles

À SAINT-HYACINTHE

En pun de la Lincoln, il nous sera possible de vous
renseigner our ln nouvelle Cormopolitan Lineolu—le voiture
“qui ussure À son pussesseur UN summum de sutisfuction,
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clôturera cette journée.

C'est dimanche le 19 juin que les
employés de Penmans célébreront
le 15ème anniversaire de lu fon-
dation de leur syndicat, L'aumé-
nier du syndicat, l'abbé Roland
Frigon, disait récemment: “Quin-
ze ans dans la vie d'un homme,
c'est vite passé, mais dans la vie
d’un syndical, c'est encore plus
court. Et, cependant, que de tra-
vail accompli durant cette pério-
de par le syndicat du tricot!”

Abbé Roland FRIGON, aumônier

Voici, dans ses grandes Jignes,
le programme des manifestations
de dimanche le 10 juin:

A 10,30 h, grand'messe à la
Cathédrale. Officiant: le Chanoi-
en Henri Pichetle, aumonier gé-
néral de la Confédération des tra-
vailleurs catholigues. Sermon par
le Curé E-A, Martel, de la pa-
roisse du Précicux-Sang, La Pro-
vidence. Photographie de groupe
sur le portique de la Cathédrale.
A 12.30 h., en la salle du Centre

paroissial Notre-Dame, rue Des-

saulles, aura lieu le banquet. Pour
tterminer la journée, il y aura
soirée récréative, avec interpréta-
tion d'une fine comédie en 3 ac-
tes: “Monsieur Gavroche”, par la
troupe du Patronage St-Vincent
de Paul.
H est à noter que cette soirée

aura lieu à la salle des Syndicats,

 

Congrès des

| hygiénistes

Les hygiénisies du Canada ont
tenu leur 39ème congrès annuel à
l'Hôtel Mont-Royal, de Montréal,

rette semaine. Environ 700 délé-
gués venus de toutes les parties
du pays étaient présents. Lors de
la séance inaugurale, on remar.

quait à la table d'honneur le Dr
Marc Bergeron, directeur de l'U.

nité Sanitaire de St-Hyacinthe cl président de la Société d'hygiène
£t de médecine préventive de la
Province, 

Magnifique banquet aux employés
dela Compagnie Penmans Limited

see
 

Ce banquet aura lieu à l'occasion du 15ème anniversaire de
fondation du Syndicat Catholique National du Tricot. — Une
grand‘messe aura lieu à la cathédrale. — Cette fête aura lieu
le dimanche, 10 juin. — Une soirée à la salle des syndicats

1695 rue Marguerite-Bourgeoys etl

débutera à 8 heures. L'entrée se-
ra libre et tous les syndiqués de
la ville sont invités. Qu'on se le
dise, car à cette occasion, il se
fera un grand tirage.

De toute façon, le Comité de

direction a confiance que le di-
manche 10 juin prochain sera,
dans toute l'acceptation du mot,
une belle journée syndicale.”

Jeune frère
asphyxié

Le R. Frère Wandrille, du mo-
nastère des Pères Bénédictins à
St-BenoitdyLae, a été asphyxié
dans la salle de four. Agé de 19
Ans seulement, i) pénétra dans
l'appartement pour y faire rôtir
trente poulets.

Cette cuisson s'opérait de nuit,
Vers les cing heures du matin, on
le trouva étendu sur les dalles du
plancher, Il était mort. À l'enquê-
te du  coroner, un verdict a été
rendu de mort accidentelle causée
par la monoxide de carbone,

Né Paul-Marius Ledue, le Frère
Wandrille était originaire de Gran-
by. 
 

'Apprenons a pratiquer la
| respiration artificielle
  

Chaque fin de semaine entrai-
‘ne, dans notre province, la perte
Jen moyenne de dix personnes par
jit de noyades ou d'autres cau.
|ses d’asphyxic.
| Il importe donc que chacun con.
naisse l'art de pratiquer la respi.

ration artificielle qui permet, dans
presque tous les cas d’asphyxic,
que ce soit par l’eau, les gaz ou
l'électricité, de réchapper In vie
time. “Le Bulletin Sanitaire” pu-
blié par le ministère de Ja santé,
résume comme suit la méthode de
Schafer qui est considérée comme
la meilleure en pareille circons-
tance:

1—On place la victime à plat
ventre, la tête el le Lronc un peu
plus élevé que Je reste du corps, un
bras étendu le long de In tête,
l'autre plié au coude pour suppor.

ter ln figure, laquelle est tournée
de côté, pour laisser le nez et la
bouche libres. Pour un noyé, on
débarrasse la gorge ct la bouche
des herbes et autres corps étran-
gers qui pourraient s’y trouver;
l'opérateur se sert pour cela de
son doigt entouré d'un Jinge. Si
la. langue tend à se replier vers la
gorge, on la fixe avec n’importe
quoi; bienheureux si l'on n sous
la main une épingle a linge. On
maintient les mâchoires écartées
au moyen d'un bouchon de liège
ou d'un bout de bois. .
Ed.x.ob

2.—L'opérateur s'agenouille à

cheval au-dessus des hanches de
la victime, chaque genou juste au-
dessous du bassin. Il place la pau-
me de ses mains, talons rappro-
chés au milieu du dos, doigts éten.
dus sur les côtes, petit doigt au
niveau de la plus basse des côtes,
toute la main entourant les flancs
du poumon.

3.—Les deux bras étendus, sans
jamais plier le coude, 11 se pen.
che lentement pour que lc poids
de son corps porte graducllment
sur la victime. Tout le temps ses
épaules doivent se trouver direc-
tement au-dessus de ses mains. Ce
mouvement dure deux secondes.
4—L'opérateur sc relève tout

de suite pour que les côtes repren-

nent leur position naturelle.
5.—-Après deux autres secondes,

il recommence son double mouve-

ment, Ces deux temps reproduisent
‘exactement les mouvements de
Ja respiration naturelle.

 

se répéter au rythme de douze à
quinze fois par minule.

T—- La règle absoluc de ces mou.

vements alternés est qu’une fois
commencés, ils ne doivent jamais
être interrompus. Si l'opérateur
se fatigue, il se fait remplacer
sans changement dans le rythme.

8—La respiration artificielle ne
doit cesser que lorsque la victime
à repris d'elle-même sa respira.

tion naturelle, «L même dans ce
eas il' faut la surveiller pendant
quelques minutes, pour s'assurer
que cette reprise est bien définiti.
vement normale: au moindre arrêt
il faut reprendre l'opération.
9—Enfini © ot quelque soit le

nombre d'heures qu’on y passe, si
la victime paraît morte, il n'en
faut pus moins continuer à appli-
quer la respiration artificielle jus-
qu'à ce que se manifeste le seul
signe assuré de la mort: la rigi.
dité cadavérique.

Pour que la respiration artifi-
cielle ait des chances d'aboutir à
une résurrection, il faut prendre
les précautions suivantes:

AVANT: a) Ne pas perdre une
minute, sauf pour trouver un en.

droit, propice, lequel sera un plan-
cher, un pavage, ou même la ter-

re nue: b) ne remuer la victime
que juste ce qu'il faut pour trou-
ver la position; c) desserrer im.
médiatement les vêtements de la
victime au cou, autour de la poi.
trine, à la ceinture; d) commen.
cer tout de suite l'opération, on
verra ensuite à appeler l'aide ou
envoyer chercher un médecin; €)
si l'on est seul tout le temps do
l'opération, ne pas se décourager,
ne pas interrompre, ne pas écou.

ter sa fatigue, tenir jusqu’au bôut;
f) règle absolue: si, à causé ‘du
mauvais temps ou de toute autre
circonstances incontrélables, on, est
forcé de transporter le patient
ailleurs, après avoir commencé la
respiration artificielle, la continu-
er sans s'interrompre pendant Je
trajet.

APRES: n) Ménager le coeur
de la victime, en Ja laissant repo-
ser dans sa position; ne pas lui
permettre de s'asseoir et encoro
moins de se mettre debout; b) én
la remuant le moins possible, lui
retirer sos vêtements mouillés, si
c'est un noyé; c) Ja recouvrir bien
chaudement, ct si nécessaire, Yen.
tourer de bouteilles d'eau chaude:  , &—Ce double mouveniént doit m-71 "(Suite en page 4)"TT
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Annonces Classifiées
tr

a

BUICK "oo 1934
H/4IDE SOTO Sedan . 1936

FORD Sedan ... .
OLDSMOBILE Seda
MONARCH Sed
FORD Sedan ....
FORD Coach …
FOODGE7 pass. …
BUICK  Sedanett
FRAZE ”
{popg Sedan
CHEVROLET Sedan ,

… [2] ”ei
8 (2) ” Coach

per » Sedan
a, PONTIAC
Fes 4 ” .

i ‘À ainsi que plusieurs autres autos
kvæl; Ouvert de 8 A.M. à. P.M.

+ e

¥_JIR. Brunelte Automobiles
M,Tel: 1462-M 3095 Dessaullesjoey [angle Tellier]

ye

is :7% A VENDRE
{A VENDRE — Glacière Monarch
" “’ên très bonne. condition, blanche,

Prix raisonnable. S'adresser à Ro.
%  méo Clément, 785 St-Charles, La
+ Providence. Tel. 2495.R jno

erble de 5 pitces avec toilette, eau,
#iWélectricité. Situé dans la Paroisse
B34Douville à 2 milles de la ville. Ser-
#Lvice d'autobus.
» Désilets, 2585 Laframboise. Tél:
{

\

mobile coupé 1937 usagé. Trac-

Eve

pi
su .

Wi=deur, Si-Hyacinthe.

“ don d'été située en face du Club de

"e

-——A. VENDRE, — Poêle fournaise

M
Voir adapté pour 2 ronds à gas

e nt, St-Damase, Co. St-Hyacin-
e,

vente

due 2 ronds, avec fo
uivsque “Westinghouse”, (|
CFSve deux barils de 45 gals, avec

ver
FA

vx adresser à 1500 Morison.

Stary

W\{A VENDRE. — 2 tapis 6'9" x 9.

+ + & 595 rue St-Pierre, La Providen-

+ '(Byngalow moderne, 5 pièces, cons-

“Mavec garage et cave, S'adresser au

~~ trepats, auto, camion ou petite ter.

es

Achetons - Vendons - Echangeons
,TERMES FACILES SI DÉSIRES

SPÉCIAUX

      

   
 

A VENDRE, — Poêle électrique
dombiné, chauffant au bois et au
charbon. S’adresser à Mme J.-E.
Lalime, Maison Corona, 1629 rue
Girouard, 1d-jno-g

A VENDRE, — Studebaker 1949,
overdrive, chaufferette et seat.
covers, Comme neuf: 12,000 mil
Jes. S'adresser à J.-P. Breault, Bu-
reaux du Clairon, 435 Mondor,
St-Hyacinthe, Tél. 143.

 

29d-jno

‘A VENDRE— Joli chalet sîtué à la
Pointe-aux-Fourches sur la Rivière
Noire, 5 pièces; toilettes, eau cou-

rante. S’adresser au Magasin Donat

Bouchard, 1108 des Cascades,
al3jno

A VENDRE — Beau chalet meu-

 

 

A VENDRE — Poêle “BELANGER"
émaillé blanc, très propre, pouvant
chauffer au bois ou au charbon;
avec réservoir à eau chaude, six
ronds. S'adresser à 2475 Ste-Anne,
Tél: 2787-J, gjno

A VENDRE — Petite Inveuse élec-
trique, marque ‘Leader’. Glacière,
marque “Ace”. Aussi, un bon vio-
lon. Le tout en parfaite condition.
S'adresser à 1009 Calixa-Lavallse.
Tél: 1191-M, 1)

A VENDRE — Propriété moderne
de deux logements. S'adresser, de
midi à une heure ou de 544 à 64
hres p.m, à D. Desmarais, 2139
Ste-Anne. Ij

A VENDRE — Restaurant situé sur
la rue Ontario à Montréal, près de
l'Hôpital Notre-Dame et de la rue
Sherbrooke. Ménage fait à neuf.
S'adresser au Café Canadien, 1572
Ontario, Montréal, 1-8j

A VENDRE — Parties de machine
Ford 1928-29; roues, pneus 450-21,
essieux, ressorts, différentiels, car-

burateur, générateur, distributeur,
vitres Windshield. S'adresser à P.
Bergeron, 990 de la Bruère, St-Hya-
cinthe. Tél: 2444-J. jt

A VENDRE — Camion panel Ford,
% tonne, 1947. Trés propre, pneus
neufs. Faut vendre. Offre raison-
nable acceptée. S'adreser à E. Pa-
tenaude, 1330 St-Pierre, en face de
la Ferme Grand Hôtel, La Provi-
dence, Saint-Hyacinthe. Tél.: 1620-
W. 1j

A VENDRE — Terre noire préparée

pour jardin et parterre. Prix $5.00
le voyage livré, S'adresser à Oren-
ce Blanchard, Rang St-Dominique.
Tél: 268-W-1-4, j1-8

A LOUER
A LOUER — Magasin à louer,

pouvant servir comme bureau. S’a-

dresser à 429 rue Mondor. Tél.:
2009 ou 1006-W. jno-23m

 

 

 

 

 

 

à W.S'adresser

2142.). Saint-Hyacinthe. jnoa20

A VENDRE. — Camion Dodge
neuf, !\Æ tonne, cab de luxe. Olds-

 

teur Poney Massey-Harris avec

A LOUER. — Local chauffé à louer
650 pieds de plancher, situé à l'ar-
rière de la manufacture Rita Shoe
Co… coin des rues Hôtel-Dieu et
St-Antoine. S'adresser à la Rita
Shoe Co. Ltd, 385 rue Hôtel-Dieu.

16f-jno
 

chargeuse hydraulique ayant ser-
vi pour démonstration. S'adres-
ser à V. Ledoux MFG., 480 Bro-

11-18-25m-1j

A VENDRE. — Boutique pour
 

A LOUER. — Logement chauffé
de 3 appartements, avec douche,
réfrigérateur et eau chaude. S'a-
dresser à Théo Gauthier, 1930
Des Cascades, Tél. 132 ou,Ju

-jno
 

cordonnerie et sellerie, établie de-
puis 60 ans; avec machinerie au
complel, stock y compris, moulin
à semelles, marque “Landis 12F",
un an d'usage, chaise de barbier.
Bonne clientèle de St-Barnabé,
St-Bernard, La Présentation. Em-
placement 42 x 30, bâtiment 35 x

“22, le lout en bon état. Terrain
. vacant en face de 70 x 85. S'a-
. dresser à Ovila Labossière, Saint-
Jude, Co. St-Hyacinthe.
f 11-18-25m-1j

/ At VENDRE ou à LOUER — Mai-
 

Golf, ainsi que terrain à vendre pour
construire un chalet. S'adresser à
Philippe Choinière, 1094 Lafram-
boise, Tél: 24. jnom4

A VENDRE — Glacière toute en
métal, usagée. Aussi petit poêle de
«eamp à l'huile avec 2 brûleurs. S'a-
“dresser 4 Mme Philippe Trudeau,
1555 Nelion.  mi8jno

 

en fonte, marque “Bélanger”, an-
‘née 1043, 6 ronds au bois, réser-

en plus. S'adresser 3 G.-C. Vin-

h 25m-1j

‘A VENDRE — Chalet de 6 pièces
 

magatin Blondin, 1300 des Casca-
des. 18mjno

AVENDRE. — Poêle combiné,
bois et charbon, présetnementins-

siällé à l'huile. Marque “Bélan-
“gér". Comme neuf. Roéle électri-

pau, mar-
(110-220);

 

antepleure; bonne glacière très
propre; un carosse en bon ordre;

ii séchoir a linge, en -bois, etc.

25m-1-8-15j

Un lit de 44pds. Un demi-lit en
‘bois naturel. Un lit de bébé. Un

~hureau de bébé. Une petite ta-
ble de salon en noyer. S'adresser

» ce, Tél. 681-W. 25m-1j

A VENDRE — Offre avantageusc!

truclion neuve. Système de chauf-
fage À vendre avec plan provin-
“ciel, S'adresser à 185 St-Clément,
coin Crevier, La Providence, Tél.:

"2406-J. 1;
À VENDRE — Glacière de liqueur
électrique ‘Coca Cola". S'adresser
au Magasin Blondin, 1300 des Cas.
-cades, lj.jno

A VENDRE — Epicerie-restaurant
avec logement à même, à vendre,

- cause de santé. S'adresser à 990 rue
St-Antoine, St-Hyacinthe. j1,6

A VENDRE — Une belle maison
avec chambre de bain. Accepterais
en échange, soit, terrain avec en-

re. Aussi & vendreun Ford, 4 cy-

A LOUER. — Appartement à louer
à l'Hôtel Corona. S'adresser à Mme
J.-E. Lalime, apts Corona, 1621 Gi-
rouard, St-Hyacinthe,

16m-jno

A LOUER — Un logement de 3

appartements, chauffé, Aussi un au-
tre logement de 2 appartements,
chauffé, S'adresser à 1300 Casca-
des, Saint-Hyacinthe. jnoa27

A LOUER. — Logement à louer,
chauffé, 4 pièces. S’adresser à
1295 rue St-Pierre, La Providen-
ce. Tél. 2427, 25m-jno

A LOUER. Chalet meublé,
électricité, eau courante, chalou-
pe, plage, service d'autobus. S'a-
dresser à Lucien Roy, à un mille
du village de St-Pie de Bagot.

25m-jno

A LOUER — Logement de 5 appar-
tements, avec chambre de bain, eau
chaude, douche; situé rue des Cas-
cades, S'adresser à Camille Frédé-
ric, 850 St-Antoine, St-Hyacinthe.

jler

A LOUER — Grande chambre meu-
blée & $4.00 par semaine. Endroit
tranquille et central. Eau chaude À
l'année, Pour Monsieur de préfé-

rence, S'adresser à 905 St-Domini-
que, Tél.: 698-W. jler

A LOUER — Logement-apparte-
ments neufs, fini moderne et com-
plet. Comprenant: une chambre, une
salle de toilette et douche, cuisine
avec évier, armoire, poêle électri-
que, frigidaire de 6 pds cubes, ta-
ble et chaises chromées, prélart in-

‘crusté, stores vénitiens, électricité,
eau chaude et chauffage. Situés:

Appartements St-Antoine. S'adresser
à Léo Desrosiers, 955 rue St-An-
toine, Tél: 1248-M ou 1272-W, St-
Hyacinthe. jnolj

A LOUER — Logement de 6 ap.
partements, Ménage fait. Chauffage
central. Possession immédiate. Gara-

 

 

 

 

 

 

ge. Tél: 941.W, x

DIVERS
ATTENTION! |ATTENTION!
Pour réparation de frigidaires,
brûleurs à l'huile, marques com-
merciales ou dqmestiques, con-
sultez LUCIEN HAMEL, prop.
de Yamaska Refrigération, 5 rue
Ste-Anne, La Providence. Tél.
2378-J. 12m-jno

REPARATION DE RADIOS
Garantie de 30 jours au complet

(excepté les lampes)
A ires électriques

LA RADIO MASKOUTAINE Enrg.
A. Girouard, prop.

909, des Cascades. Tél. 1706-R
30m-jno

DEMENAGEMENT de la roulotte à
patates frites ‘La Délicieuse”. J'a-
vertis tous mes clients et amis que
ma voiture sera désormais située au
coin des rues Lemire et St-Louis à limdres. S'adresser par téléphone:

2369-M. CO jay
| 30° do mon ancien local, Proprié-
taire: "Arthur Brosseus, il

 

RIDEAUX STORES VENITIENS
sur mesure. Livraison en moins de
dix jours. Vente à terme si dési-
ré. S'adresser à Omer Bousquet,
1200 St-Charles, La Providence, St-

Hyacinthe. jno-24n

RIDEAUX VENITIENS fabriqués
sur mesure. Livraison à 15 jours.
Adressez-vous à R. Desmarais, 12

rue Saint-Charles, Tél.: 1007-W,
La Providence. jno

NOUS ACHETONS et payons les
meilleurs prix pour: REBUTS de
fonte et d'acier ainsi que cuivre
“copper”, plomb, aluminium, bat.
terie, etc. . . en un mot tous les
métaux. Chaudières à vapeur en

b condition ou non. Machine-
rie usagée en bonne condition ou
non. Nous démantibulons des pré-
ments complets, Si vous avez quel-
que chose à offrir, communiquez

avec:

 

BLAISE ALLARD

 

30, 4e Rue, Iberville, Qué.

Tél.: 7511
lém-jno

ATTENTION
Ceux qui veulent une bonne agen-

ce, voici l’occasion. Marchandises
faciles à vendre. Gros profits. Les
Comtés suivants sont vacants, St.
Hyacinthe, Rouville, Bagot, etc. Pe-
tit capital requis pour le contrôle
de la marchandise. Pour informa-
tions, écrire PALCOSEEL MANU-
FACTURING COMPANY LIMITED,
CORNWALL, 1, Ontario,

m25,j1,8,15
 

Encan — Lundi le 11 juin à 10

heures A.M., chez feu Lucien L'Ar-
chevêque, à Rougemont, dans le

village, prês de l'Eglise, le tout dé-
pendant de sa succession.

Détail — A 10 hres, vente de

l'immeuble, comprenant une bonne
maison à 2 étages et ses dépendan-
ces, un bien beau verger de 30 ar-
pents en superficie, remise, garage
et entrepot, etc. aussitôt ensuite,

un bon ménage très propre, tous les
accessoires pour l'exploitation du
verger, un camion Dodge deux ton-

nes tout neuf, un tracteur Ford, mo-

dèle 1949, charrue, gratte et char-

geur hydraulique, charrue, herse à
disques, faucheuse, rateau, arrosoi-

te pour pommiers avec son moteur,
classeurs, caisses, barils, outils et

accessoires divers pour exploitation
d'un verger.

J.-A. MORIN
encanteur
 

DEMANDEES — Filles de chambres
et filles de tables demandées, Clien-
tèle choisie et bons pourboires pour
personnes qualifiées. Veuillez com-
muniquer immédiatement avec: Héô-
tel Château du Lac, St-Donat, Co.
Montcalm, Qué. jl
 

Encan — Lundi le 4 juin, chez

M. Ovide Guertin, St-Thomas d'A-
quin dans le village, en face de l'E-
glise,

Détail — A | hre P.M. tout un
ménage pour 6 pièces, un bon poêle
émaillé, fournaise, machine à cou-

dre, meubles pour cuisine, set pour
salon, chesterfield, radio, phono-
graphe, disques, miroirs, tables,
lampes, fauteuils 2 ameublements

pour chambres à coucher, armoires,

rideaux. draperies, prélarts, linge-
rie pour lits, et toile du pays, vais-
selle, verrerie, etc. voitures et har-

nais pour promenades, robes pour
cariole, brouette, barils d'acier, 20

cordes de bois sec, bois de service,
outils et autres bons accessoires, etc.

J.-A. MORIN
” encanteur
 

Remerciements
Les familles Berthiaume et Viens

remercient bien sincèrement toutes

les personnes qui leur ont témoigné
des marques de sympathie à l'occa-
sion du décès de Mme Adélard
Viena, soit par offrandes de messes,
offrandes de fleurs, bouquets spi-
rituels, visite à domicile, assistance
aux funérailles ou de toute autre
manière que ce soit.
 

Remerciements
La famille Henri Péloquin remer-

cie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathie à l'occasion
du décès de Mme Henri Péloquin,
soit par offrandes de messes, of-
frandes de fleurs, bouquets spisi-

tuels, visites, assistance aux funé-
railles ou de toute autre manière que
ce soit.
 

Transactions

immobilières

—Un emplacement appartenant
à Coop. Frère André, avenue Pe.
titclerc, a été vendu à Jean-Paul
Myre, pour la somme de $7,000.
—Un emplacement appartenant

à Coop. Frère André, Avenue Pe-

titclere, à été vendu à Maurice
Pinard pour la somme de $7,000.
—Un lot vacant, appartenant à

Marcel G. Robert, St.Thomas d'A.

quin, a été vendu à Adélard La
vallée, pour la somme de $250.
—Un lot vacant, appartenant à

Raoul Chabot, par Douville, a été
vendu à Adrien Messier, pour la
somme de $800.
—Un lot vacant, appartenant à

Raoul Chabot, par Douville, a été
vendu à J.-Paul Beauregard pour
la somme de $800.
—Un emplacement appartonant

à Lionel Lussier, rue Robert, a

  été vendu à Emilien Nadeau, pour
la somme de $300.  

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.
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Il n’est pas nécessaire q

ménagère en herbe qui

Photos de l'age “terrible”
I EST presque impossible de ne

pas réussir une photo attrayante
d'un bébé, qu'il soit en train de
rire ou de pleurer. De solides pe-
tits bonhommes et des petites fil-
les espiègles sont toujours des
sujets captivants.

Mais que faire si l'enfant a at-
teint cet âge “terrible” . . . cette
période des dents qui manquent,
de la croissance qui se fait trop
vite, de la rondeur exagérée? Cet
enfant n’est certainement pas à
son mieux. Et il est probablement
très conscient . . . surtout quandil
se voit devant une camera.

Plusieurs adultes se rappellent
avec embarras les photo prises,
alors qu’ils passaient cet âge. Je
connais une jeune femme qui re-
çùt dernièrement de son père une
de ses photos devant son gâteau de
fête à 8 ans. La photo était accom-
pagnée de la note suivante: “Si
jamais tu as l'impression d'être
fière de toi, jette un coup d'oeil sur

    
ue le sujet soit de face

 

r ace pour donner une bonne
photo, comme le démontre cet instantané tres naturel d'une jeune

s'acquitte de sa tâche.

cette photo.” Elle était là plantée
comme un piquet, le regard fixe,
Ses cheveux étaient coupés d’une
façon approuvée par ses amies,
sinon par sa mère,

La façon d'éviter de telles pho-
tos à l’âge “terrible” est de capter
l'enfant occupé à quelque travail
qui l'intéresse suffisamment pour
lui faire oublier la camera. Nous
l'avons souvent répété, c'est tou-
jours une bonne idée d'occuper
vos sujets pendant que vous pre-
nez une photo, mais ce n’est jamais
plus important que dans ce cas-¢i.

Les instantanés “candides” de
ces jeunes personnes peuvent
s'avérer les meilleurs. Photogra-
phiez-les quand ils ne vous regar-
dent pas; évitez les horreurs de
poses qui ne sont pas attrayantes.
Ces photos prises à l'âge “terrible”
peuvent constituer des souvenirs
attachants pour les parents,

mF —Jacques Lumière
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LONGUE HALEINE

Les biologistes renseignent ¥'Ta
fois les pêcheurs sportifs ct les

pêcheurs commerciaux par les ré-
sultats de leurs études dont Ja
gamme varie du vairon à la ba.
leine. La Fédération des associa.
tions de chasse «et de ‘pêche du
Québec tire de grands avantages
de ces renscignements qui sont
souvent très intéressants. Les pé-
cheurs sportifs peuvent bien ne
pas être intéressés à pêcher la ba.
leine, mais il apprendront avec in.
térêt que celles-ci retiennent sou.
vent leur respiration durant 50 mi.
nutes. Ce sont, toutefois, des
mammifères, de sorte qu'elles peu.
vent se noyer si l’eau pénètre dans
leurs poumons.  

La “demoiselle” est l'amie du
campeur, du pêcheur et du chas-
seur. En plus de sc nourrir sur.

tout de maringouins, elle est l'in.

secte le plus rapide au monde.

On trouve ordinairement le gaz
naturel avec l'huile brute dans les
caveaux souterrains de pierre, de
schiste et de sable,

 

   

CO
Bon avec des sandwichs

  

 

St-Mareel
—On a annoncé pour samedi

prochain, le mariage d’un des nô-
tres, M. Silvio Bernier, à Mlle Rol-|
lande Villiard, de St-David.

—Aussi, M. Floriant Nault, avec
Mile leannine Adam, de St-Liboire.
—Mme Verlume Morin est partie

pour passer quelques mois à sa
maison d'été.
—Mlle Carmelle Pincince, insti-

tutrice au Couvent Laurette de St.
Hyacinthe, a été. passé la fin de
la semaine à Beauceville, invité des
religieuses * Jésus-Marie de l'Ecole
Normale, son Alma Mater.
—En visite chez M. Marcel

Chamberland, M. Gérard Trudel,
sa Dame et ses trois enfants.

. et Mme Germaine Messier
a St.Louis, chezses parents,

—M. et Mme Henri Chamberland
ct sa famille, chez leur parents, M.
V. Joyal a St-David. ’

—A St-Raphaél, Ontario, Mme
Omer Vadenais et Jacqueline
Chamberland ont assisté a la gra.
duation de Mlle Véronique Vade.
nais,

4

APPRENONS A NAGER...

(Suite d e la page 3)
 

d) ne rien lui donner à boire avant
qu'elle n'ait entièrement repris sa
connaissance, lui donner de préfé.
rence une boisson stimulante; une
cuillerée à thé d'esprit d'ammo.
niaque aromatisée dans de l'eau,
du thé, du café chauds, de l'alcool
convenablement dilué; c) organt-
ser son transport, couchée tou-

jours, à l'hôpital, dans une mai-
son dans la tente si l'on campe
loin des habitations; f) une fois
mise au lit, la victime doit être
laissée au repos absolu et au

chaud.

Telle est la méthode Schafer,
avec delétalitsar.,.g:.
avec le détail assez complet des
précautions qui entourent sa pra
tique.

——— fe—

Acton Vale

Acton Vale, 31 — (DN.C)) Le
Conseil municipal prendra sous peu
en considération le rapport que
vient de lui soumettre la Chambre
de Commerce des Jeunes, sur le
numérotage des logis dans les di-
verses rues de la ville.

Le Conseil étudiera également
une requête de la jeune Chambre
pour un octroi ew vue de remettre
au point le jeu de tennis sur le ter-
rain de l'ancien collège.

—M. Azarie Ledoux a reçu une
magnifique montre en or de ses
amis du Cercle Musical, à l’occa-
sion de son 42ème anniversaire de

bre fondateur. Une belle soi-
rée avait été organisée à cette occa-
sion et l'on fut unanime à en noter
le succès.

—M. Raymond Jetté a acheté la
terre de M. J.-P. Vézina dans le
4ème Rang. M. Vézina retourne de-
meurer à Drummondville. M. Jetté
a pris possession de sa propriété le
ler mai dernier.

— NAISSANCES — À M. et
Mme J. Chenail, une fille bapti-
sée Marie-Rose-Anna. Parrain et
marraine, M. Albert Chenail et Mile
Rose Boudreau, oncle ct tante. —
A M. et Mme Roger Jetté, un fils
baptisé Joseph-Michel-Daniel. Par-
rain et marraine, M. Raymond Jet-
té et Ange-Aimée Chagnon, oncle
et tante. — A M. et Mme Jean-Ma-
rie Desnoyers, une fille baptisée
Marie-Jeanne-France. arrain €

MarieJes M. et Mme Roméo Bouf-
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quatre ans, le père Emile Legault

vient de conduire ses “Compagnons” à la victoire du Festival
National Dramatique qui s'est déroulé à London, Ont., au cours
de la dernière semaine. Cette victoire signifie le trophée Bessbo-
rough pourl'interprétation qu'o
‘Gueux au Paradis” d'Obey.

Dans la vignette ci-haut, deux membres de la troupe. dans -

nt donnée les “Compagnons” des

une scène d'un autre grand succès des “Compagnons”: LE BAL
DES VOLEURS, de Jean Anouilh.

Voici ce que rapportait la Canadian Press, une agence
nationale de nouvelles, le soir de l’adjudication du trophée Bess-
borough.

“Les Compagnons de St-
Laurent, une troupe de Mont-
réal, ont gagné hier (diman-
che) soir le trophée Bcssbo-
rough lors des éliminatoires du
Festival National Dramati-
que, tenues au cours de In der-
nière semaine au Grand Théi-
tre (de London).

“C'est leur production des
Gueuæ au Paradis, d’André

. Obey, qui leur a valu cet hon-
neur; c’est ln deuxième fois en
quatre ans qu’ils gagnent le
trophée Bessborough.

“Une pièce rafraichissante
el jouée de façon admirable, à
déclaré le juge Jose Ruben en
rendant son verdict... Le seul
membre de la troupe présent
était le RP. Emile Legault,
CS.C., directeur des Compa-
gnons. Il a immédiatement té-
léphoné à Ottawa, où sa trou-
pe jouait Les Gueux au Pa-

radis, pour leur annoncer la
| bonne nouvelle.

“La seule troupe profession-
nelle à prendre part au Festi-
val, les Compagnons avaient
déjà mérité le trophée Bessbo-
rough cn 1947, à London éga-
lement.

“Jean Coutu mérita le tro-
phée du meilleur interprète
d’un rôlg de second plan, celui
du sncristain .

“Parlant des Gueux au Pa-
radis, le juge a déclaré que c’é-
tait l’une des pièces les plus
rafraichissantes ct originales
qu’il ait vues dernièrement. TI
a également cu des mots élo-
gileux à l'égard du père Le-
gault, le directeur des Com-
pagnons. On sait que le gou-
vernement français lui décer-
nait récemment les Palmes
Académiques pour le travail
culturel qu’il accomplissait.”
 

fard. — À M. et Mme Gérard Vail-
lancourt, un fils baptisé Joseph-
Georges-André. Parrain et marrai-
ne, Protais Labbé et Cléoffée Lab-
bé, oncle et tante, — À M. et Mme
Paul-Emile Douville, une fille bapti-
sée Marlie-Germaine-Yvonne. Par.
rain et marraine, M. et Mme Ray-
mond Bédard. — A M. et Mme
Léon Desloges, une fille baptisée
Marie-Marguerite-Denise-Diane. Par-
rain et marraine, M. et Mme A.
Chenail. — A M. et Mme Yvon
Chagnon# un fils baptisé Joseph-
Yvon-Gérard. Parrain et marraine,
M. et Mme T. Daigneault. — A M.
et Mme Fernand Gaucher, un Fils
baptisé Joseph-Léon-Gilles. Parrain
et marraine, M. et Mme Emile Gau-
cher. — M. et Mme R. Bou-
thillette, un fils baptisé Joseph-
Charles-Gabrie)l. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Charles Bouthillette,
— À M.et Mme. Alfred Girard, une
fille baptisée Marie-Laurette-Ginet-

_  
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AUTOUR DUFOYER

EQUIN DE FENÊTRE
ITES : EMPLOYER

OU CONTRE -PLAQUÉ DE SAPIN,VERNIE,
GRANDES FENÊTRES: UTILISER 2 BOITES

NIES PAR UNE PLANCHETTE.
MAILLER, PEINTURER, YERNIR OU RE-

COUVRIR AVEC LA MÊME. ÉTOFFE QUE

te. Parrain et marraine, M. et Mme
Paul Cloutier, — A M. ct Mme J.
Durocher, un fils baptisé Joseph-
Jean-Marc-Réal. Parrain et marrai-
ne; M. et Mme Omer Blais, oncle
et tante. — À M. et Mme Lucien
Leconte, une fille baptisée Lilian-
Mary-Lyn. Parrain et marraine, Ri-

—ÀA la suite de la démission de
M. Sylvain Campagna, président de
la Ligue du Sacré-Coeur depuis qua-
tre ans, M. Camille Guilbert, vice-
président, a été élu temporairement
au poste de président, en attendant
les élections de juin. .
—Un poste de radar pour la dé-

fense du Canada vient d'être ins-
tallé à l'ancienne mine.de cuivre
d'Acton Vale, Trois membres du
corps royal d'aviation en ont la di-
rection et prennent note de tous les
avions survolant nos parages. Ces
renseignements sont esuite transmis

| à Ottawa. ’ &

LES RIDEAUX . PETITES FENÊTRES:
BOÎTE DE 4"Ou 5" DE PROFONDEUR,
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Le Courrier de Jeanne
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QUESTION-— Nous sommes:deux soeurd qui venons de perdre nos
parents, Nous habitons le joli village de X...... Ma zoeur veut à tout prix
que nous vendions notre petite propriété qui est fort proprette et où nous

vivons sans avoir de loyer à payer. Les taxes sont assez modestes et notre
mobilier plus que convenable. Or, ma soeur s’est mis dans la tête que

nous déménagions en ville où elle espère épouser un garçon à l'aise
et mener la grande vie. Je crains que nous n'allions y faire fausse route.

La vente de tout notre bien nous rapporterait environ 7 mille dollars et
nous serions Join de pouvoir vivre avec l'intérêt de cet argent. J'ai donc
proposé à ma soeur d'aller tenter sa chance à Montréal pendant que je
prendrais une personne avec moi pour la remplacer, mais elle veut à tout

"© prix sa part d’héritage. Ferais-je bien d'emprunter et d'hypotéquer notre

maison pour la garderà moi. Mon intention est d'y ouvrir une pension
pour enfants et la personne sur qui j'ai les yeux se prêterait volontiers
à ce genre d'occupation. Je garderais ces enfants en l'absence de leurs
parents, par exemple:au cours du séjour d'une personneà l'hôpital, à la

mort de l'unou de’l’autre de leurs parents en attendant la réorganisation
du foyer. Que pensez-vous de nivn- projet? Rien que pour commencer,
j'aurais déjà huit de’ ces petits êtres dont l'âge varie entre 4 et 12 ans.
Ma réputation est sans tache, j'adore les enfants et je suis sûre que je
réussirais. Ma soeur me traite de folle et prétend que je ne trouverai
jamais à me ,marier ainsi. Votre opinion s.v.p. — ENTREPRENANTE

REPONSE — Je suis loin de partager l'opinion de votre soeur et
trouve votre projet. pour le moins fort original. Mais, puisque vous me de-

mandez mon opinion je me permettrai de vous suggérer d'ouvrir plutôt
un jardin d'enfance ou vous pourriez instruire tous Ces jeunes. D'après la
teneure de votre lettre, vous semblez posséder un degré d'instruction suf-
fisant pour entreprendre pareille tâche, même si vous deviez subir un
certain entraînement préalable dans une institution semblable. Les dé-
boursés d'installation y seraient beaucoup moindres et surtout le travail
moins considérable, J'entends au point de vue matériel. Songez à ce que
peuvent représenter par exemple, la cuisine et la lessive d’une maison-

née comme celle que vous projetez. Quant a “hypothéquer votre maison
pour le léger montant que vous mentionnez, je vous le conseille forte-

ment, eu égard à la rareté et à la cherté des loyers. Le village où vous
habitez est suffisamment près de Montréal pour qu'un jour ou l’autre

‘ vous puissiez voyager facilement si jamais le goût vous prenait, vous
aussi, d'y aller tenter fortune. Je ne comprends pas pourquoi votre soeur
n'adopte pas cette solution qui me paraitrait plus sage, car sa décision
comporte autant de risques que de

QUESTION — Est-il vrai qu'il

y a trois villes de France dont les

noms forment un nombre exprimé
par le nom d’une ville étrangère et
est-ce une vérité ou une devinette.

DOUZE ANS.

REPONSE — À cause de votre
âge, je vous donne la réponse à cet-
te devinette, mais je vous avertis
que ces questions ne sont pas du
genre désiré dans ce courrier, Voici

cette réponse: Die — Foix —
Troyes: Trente.

QUESTION — Nous allons rece-
voir à des noces en juillet et nous
ne sommes pas riches. Je propose
que nous décorions la table de fleurs
champêtres, ai-je raison et que me
conseillez-vous ? IL FAUT MENA-
GER

REPONSE — Vous avez parfaite-
ment raison et à cette époque vous

devriez trouver de jolies margue-
rites et d'autres fleurettes ici et là
dans les champs. Vous les choisirez
blanches, de préférences, et les dis-
poserez par touffes sur la table, de-
vant chaque convive, ou au centre
autour du plat principal ou encore

dans des vases que vous pourrez
placer un peu partout dans la salle
du banquet.

QUESTION — Mes deux petites

chances de succès.

filles seront invitées à une fête d'en-
fants, prochainement, comment doi-
vent-elles se comporter. FUTURES
GRANDES FILLES

REPONSE — Elles devront éviter
toute chicane avec les petits amis

qu'elles rencontreront, préférer la
contrariété, plutôt que de recou-
rir à la dispute et n'oublieront pas
de remercier la maîtresse de maison
au moment du départ.

On est prié d'adresser toute cor-
respondance relative au COURRIER

DE JEANNE, à Case postale 50 —
Saint-Hyacinthe.
—0:

Drainage de la
rivière Yamaska
On apprend que le Gouverne-

ment entreprendra bientôt le drai.
nage de la Rivière Yamaska, de
Waterloo jusqu'à Warde. On a
dû d'abord régler les droits de
passage ct de renonciation aux
dégâts éventuels avant de pou.

voir commenger ces travaux de
drainage cet d'assainissement qui
profiteront grandement à la mu. nicipalité de Waterloo.  

1-1 La ie
Fiançailles
M. et Mme Albert Mongeau, de

Saint-Hyacinthe, . annoncent les
fiançailles de leur fille, Huguette,
avec le docteur Jean-Marie Lari-
vée, fils de M. et Mine Onésime
Larivée, de Valcourt.

Mariages
Le samedi 2 juin, en. l’église

Notre-Dame du Très Saint-Sacre-
ment, sera célébré le mariage de
mademoiselle Thérèse Gagnier,
fille de M. et Mme Jean Gagnier,
de ‘Saint-Hyacinthe, avec M. Jean-
‘Paul Millette, fils de M. et Mme
Roméo Millette, de cette ville
également. «À l'issue de la céré-
monie religieuse, une réception
aura lieu au Club Nautique, Les
nouveaux épouxpartiront ensui-
te pour un voyage dans les Lau-
rentides. A leur retour M. et
Mme Jean-Paul Milletie réside-
ront à Saint-Hyacinthe.
Parmi les invités de l'extérieur,

on atiend: ‘M. et Mme Henry’
Gain, de Rutland, Vermont; M.
et Mme Donatien Lavoie, de Le-
wiston, Maine; M. et Mme Gas-
ton Gagnier, d'Ottawa; M. et Mme
Jean-Paul Gagnier, de Brockville,
Ont.; M. et Mme Rogers Gagnier,
de Brockville; Ont.; M. et Mme
Lucien Ellyson, de Montréal; M.
et Mme Léo Laperrière, de Mont-
réal; M. et Mme Guy Warren, de
Montréal; M. et Mme Paul Gou-
let, de Montréal; Mlle Rachelle
Guertin, de Montréal; M. et Mme
Fred Gagnier, de Sherbrooke;
Mme Arthur Gagnier, de Sher-
brooke; M. et Mme Zéphirin La-
barre, de South Durham; M. et
Mme Edward Labarre, de King-
ston, Ont.

M. et Mme Alcide Auger, de
Saint-Hyacinthe, annoncent le
mariage de leur. fille, Prescile,
avec M. Aimé Plante, fils de M.
et Mme Antonio Plante, de cette
ville également. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée same-
di, le 2 juin, en l’église Saint-Jo-
seph. A l'issue de la cérémonie
religieuse, M. et Mme Auger re-
cevront, dans l'intimité, à leur
résidence. Les nouveaux mariés
feront un voyage en Ontario. À
deur retour, M. et Mme Aimé
Plante résideront a Saint-Hyacin-
the.

Lundi le 11 juin, en l'église du
Précieux-Sang, de La Providen-
ce, sera béni le mariage de made-
moiselle Lorraine La ‘Rochelle, fil-
le de M. et Mme Z. La Rochelle,
de Saint-Hyacinthe, avec M. Ro-
saire Cloutier, fils'de M. et Mme
Ludger Cloutier, de Saint-Gilles.
A l'issue de la cérémonie religieu-
se, une réception intime aura lieu
à la salle “Chez Wilfrid”. Pas de
faire-part.  »
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Sociale 1-1
M. et Mme Judes Joyal, de La

Providence, Saint-Hyacinthe, an-
norcent le mariage de leur fille,
Thérèse, avec M. Gilles L'Heu-
reux, fils de M. et Mme Hélio-
dore L'Heureux, de Saint-Hya-
cinthe également. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée lundi,
le 11 juin, en l'église du Précieux-
Sang. À l'issue de la cérémonie
religieuse, la réception aura lieu
au Club Nautique. Les nouveaux
mariés partiront ensuite pour un
voyage aux Etats-Unis. A leur
retour, M. et Mme Gilles L'Heu-
reux résideront à La Providence,
Saint-Hyacinthe.

Samedi le 9 juin, à dix heu-
res, en l’église du Christ-Roi, sera
célébré le mariage de mademoi-
selle Claire Lapalme, fille de M.
et Mme Joseph Lapalme, de St-
Hyacinthe. avec M. Ernest Fon-
taine, fils de M. et Mme Raphaël
Fontaine, de Saint-Hugues. A l'is-
sue de la cérémonie religieuse, un
déjeuner sera servi au Club Nau-
tique. Les nouveaux époux parti-
ront ensuite pour les Etats-Unis.
A leur retour, M. et Mme Ernest
Fontaine résideront a Saint-Hya-
cinthe.

Réceptions
Mardi dernier, le 29 mai, une

danse avait lieu à la salle “Chez
Wilfrid” en l'honneur de M. Hu-
gues Parenteau et de Mademoisel-
le Jeanne d'Arc Ouellet, à l'occa-
sion de leur mariage qui seru
célébré samedi, le 2 juin. Les in-
vités présentèrent des fleurs à la
fiancée et une bourse à M. Paren-
teau.

Le ‘jeudi 31 mai, à trois heures
et demie, a eu lieu la troisième
collation des diplômes des techni-
ciens en textiles, à l’auditorium
du Centre Notre-Dame, sous la
distingué patronage de l’Honora-
ble Paul Sauvé, ministre du Bien-
être social et de la Jeunesse, et
de M. Stéphane-F. Toupin, direc-
teur de l'Ecole des Textiles de St-
Hyacinthe. Une visite de l’Ecole
eut lieu au début de l'après-midi.

Samedi soir, le 2 juin, il y aura
danse au chalet du club de golf
à l'occasion de l'ouverture offi-
cielle de la saison de golf en notre
ville,

Un bal couronnait, vendredi soir
dernier, la graduation 1951 de
l’Ecole des Textiles de Saint-Hya-.
cinthe. Finissants des années 1949-
1950 avaient tenu à se joindre aux
gradués de cette année pour faire
un succès de cetle soirée dan-
sante. Plus de deuxcents person-
nes, y compris les professeurs et
leurs épouses, ainsi que les pa-
rents et amis des nouveaux tech-
niciens étaient réunis à la salle
“Chez Wilfrid” pour danser sur
la musique de l’orchestre Doug
Whitcher, de Granby.

M. et Mme Roland St-Jacques,
de Milltown, N.-B., ouvrirent le
bal. M. St-Jacques, gradué de
l'année 1949, et son épouse étaient
co-invités d'honneur de cette soi-
rée, avec M. Conrad Cassétte,
président de la graduation 1951,
et son épouse, des Trois-Rivières.

Déplacements
Mme W.E. Morgan était récem-

ment de passage à Saint-Hyacin-
the, l'invitée de M. le docteur et-
madame O. Desmarais.
M. Hervé Chapdelaine s’est em-

barqué sur le Queen Elizabeth à
New York, jeudi le 24 mai, pour
un séjour de quelques semaines
à Paris, où il rencontrera son frè-
re Gérard, étudiant aux Sciences
Politiques (Université de Paris).
Tous deux visiteront également
l'Espagne, l'Angleterre, la Suisse,
la Belgique et l'Italie d'où ils se
rendront à Rome pour assister à
la béatification de Pie X. Ils re-
viendront fin juillet.
M. et Mme Henri-Paul Nadeau,

et leur fils Pierre, de Montréal,
étaient de passage à Saint-Hyacin-
the en fin de semaine dernière.
M. et Mme A. Viens étaient de

passage à Saint-Césaire, dernière-
ment.

M. et Mme Nelson Chabot, de
notre ville, visitaient récemment
M. et Mme J. Cyr, de Ste-Hélène
de Bagot.
Mademoiselle Suzanne Desma-

rais ,fille du docteur et Mme O.
Desmarais, ainsi que mademoisel-
le Madeleine Perreault qui pour-
suivaient des études au Trinity
College, Burlington, Vermont,
sont de retour dans leur famille.

M. Vianney Dionne, de New
Bedford, Mass. a fait un séjour
dans notre ville, l'invité de M.
et Mme Jean-Guy Dionne.
M. et Mme Benoit Dionne, de

St-Georges de Beauce, Mlle Thé-
rèse Levesque, de Rivière-du-
Loup, et M. François Dionne,
étaient de passage à SaintHyacin-
the, à l'occasion du Bal des gra-
dués de l'Ecole de Textile.
M. et Mme Jean Ste-Marie font

actuellement un séjour à New-
York.
M. Charles-Emile Marquis, in-

génieur civil, de Québec, était de
passage à Saint-Hyacinthe en fin
de semaine dernière.

M. et Mme Guy Gagnon, ainsi
que leur fils Raumann, sont de
retour de Québec ‘où ils assis-
taient, vendredi dernier. au ma-
riage de Mlle Clothilde Fortin à
M. Benoit Nadeau, frère de Mme
Gagnon.

M. et Mme Réal Rousseau, de
Montréal, étaient de passage dans
notre ville dimanche\klernier.….
Nota Bene
On voudra bien ne pas oublier

a

Mystere des trois
secrets au Maska

Voici un résumé de l’exccllent
programme que l’on verra au
Théâtre Maska, mercredi ct jeudi
les 6 et 7 juin.
Un film dont on nous dit qu'il

plaira surtout aux femmes, parce
qu’il y est fortement question de
l'amour maternel; et, ce qui plus
est, il met en vedette, trois gran-
des artistes: Eleanor Parker, Pa-
tricia Neal et Ruth Roman.
Un avion portant le père, la

mère et leur fils adoptif de cinq
ans s'écrase dans la montagne.
Le garçonnet est le seul survivant.
Or trois femmes — dont chacune
à jadis confié son enfant à des
parents adoptifs — se croient des
raisons de penser que le garçon-
net survivant est leur propre
enfant.
Le second grand film au pro-

gramme aura pourtitre: “Madness
of the Heart”.

Dansle film, Lydia (Margaret)
rencontre Paul, un noble de
France. Tout va bien pour com-
mencer, mais Lydia est menacée
de perdre la vue. Paul rentre cn
France et, pendant son absence,
la jeune fille devient aveugle.

Découragée, elle entre au cou-
vent, mais elle en sort bientôt,
car elle n’a pas la vocation. Elle
finit par épouser Paul, mais ce
n'est pas sans difficulté, car il
y a une autre jeune fille qui
aime aussi le jeune homme, mais
comme notre héroïne u rccouvré
la vue, tout pour celle finit pour  
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Attractionsonsadditionnelles

“Sujet Court”
“Caricature”
 

Si vous étiez MATURE

ACCEPTERIEZ-VOUS

$50.000

pour subir un   

  
  

proces pour

MEURTRE

qu'un autre  a commis?

Victor MATURE
Terry MOORE

William BENDIX
‘DANS |

“Gambling
House” 
  

Film en couleurs
les 3-4 et 5 juin
Pour dimanche, lundi et mardi,

les 3, 4 et 5 juin, le programme
à l'affiche au Théâtre Maska
comprendra deux grands films,
un sujet court ct des caricatures
animées.

On verra notamment un film
en couleurs, intitulé “The Flame
and the Arrow”, avec Burt Lan-
caster et Virginia Mayo dans les
rôles principaux. L'histoire, qui
en est une d'aventure ct d'amour,
se situc en Lombardie, au temps
ou tous les hommes qui se res-
pectaient portaient l'épée.

Le second grand film' au pro-

gramme aura pour titre “Gam-
bling House” et mettra en vedette
Victor Mature, TerryMoore, Wil-
liam Bendix et Ann Doran.

Pour une somme de $50,000.
Mature accepte de subir son pro-
cès pour un meurtre que Bendix
a commis. Il est acquitté, mais à
sa sortie du tribunal, il tombe
entre les mains des officiers de
l'immigration. Il rencontre Terry
Moore, avec qui il tombe en
amour et à qui il confie un petit
livre précieux sous bien des rap-
ports. Puis des complications se
présentent, mais ne craignons
rien: nos héros en sortiront.
 

les patients de l’Hopital des Vé-

mes Auxiliaires, Le Régiment de
Saint-Hyacinthe, sont toujours
heurerses de remettre livres, re-
vues, casse-tête, jeux. friandises,
etc, qu'on désire leur faire tenir
en s'adressant à Mme I. Plamon-
don, 2345 rue Girouard. Télépho-
ne 457.
La rédactrice se fera un plaisir

de publier gratuitement tout évé-
|nements qu'on voudra bien lui communiquer par téléphone, en
appelant 2498-M.

térans (D.V.A.) auxquels les Da- |. 

A l'Affiche Mer. — Jeu. -- Matinée Mercredi à 1.30 h.-P. M.
 

Révélation des secrets de trois femmes et le sacrifice d’une

mère pour son enfant. Unehi

   
PARK

iw FRANR LOVEJOY - LL ERMICRSON -

KER NEAL ROMAN

stoire qui poursuit son chemin
jusque vers une émouvante conclusion.

  

   
atrie or MARTIN RACKIN «up GINA KAUS
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Pélerinage a la
grotte de Chersey
Un grand pèlerinage est à s'or-

ganiser pour dimanche le 3 juin
prochain, On partira de St-Hyacin-
the par autobus et l’on se rendra àa
la Grotte de Chersey, comté de

Dernières Nouvelles

Montcalm, dédiée à Marie Reine des
Coeurs et située à environ 60 milles
de Montréal.

Le départ aura lieu dimanche le
3 juin, à 7 h, 30 du matin, du Ter-
minus de la Cie de Transport Mo-
derne (à l'arrière du Marché).
En cours de route, il y aura arrêt

à Montréal, à la Cathédrale. St-Jac-
ques. Ensuite on se rendra à Cher-
sey vin Terrebonne, Suint Calixte et-

Paul DUPUIS
parcourt l'Angleterre et la France

dans cette émouvante histoire
* d'amour.

    MAXWELL REED
KATHLEEN BYRON
PAUL DUPUIS.

THORA HIRD ;
end RAYMOND LOVELL

 

plusieurs beaux endroits du Nord.
La Grotte est située au sommet

d'une petite montagne, mais on\y
parvient en autobus. Le site est très
joli et l'endroit est pourvu desalles
et d'un restaurant.

On est prié de réserver ses places
à bonne heure. Le prix aller-retour
est .de $3.00. Billets en vente chez
Mme Gadbois, 950 rue St-Louis (Tél: 1664-W).
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Double defaite des Alouettes mardi soir
 

 

 

DANS LES SPORTS...
Doc. LAFLEUR FERN. BERTHIAUME 

 

La semaine dernière, nous avions prévu, bien qu'à regret, que les
Alouettes descenduient vers lu cave de lu Ligue Provinciale. Comme
pour nous donner le démenti, nos braves porte-couleurs ont alors rem-
porté duex victoires consécutives, pour se hisser temporairement en 5ème
place, Mais une défaite vendredi soir, et une autre dimanche après-midi,
aux mains des Cubs et des Pirates ont cu vite fait d'effacer le profit de
la victoire remportée ici sumedi soir, aux dépens des Athlétiques de
Rollie Gladu. Les récentes victoires sur les Royoux de Trois-Rivières ont
été des triomphes relativement faciles. Walter Brown n'a eu aucune dif-
ficulté à gagner su partie, mardi dernier, le 22. Bien qu'il ait pris les
choses plutôt aisément, nllouant 17 hits aux Royuux qui n'ont pu faire
mieux que de compter 6 points nvec toux ces coups sûrs.

LES AUTRES PARTIES

Le programme double contre les Red Sox de Granby, joué ici mar-
di soir, u été un désastre pour les Alouettes, qui ont été défuits dans les
deux joutes, Lu première partie n été un finsco complet pour nos porte-
couleurs: les Red Sox ont compté B points dans la première manche,
trois lunceurs ont puradé au monticule pour les Alouettes, Cette double
défaite précipite les Alouettes à la queue du classement, sur un pied
d'égalité avec les Braves de St-Jean. Pendant ce temps, le Sherbrooke
continue su course victorieuse, Les Athlétiques ont maintenant, (mes.
credi) une uvance de | partie et demie sur leurs plus proches rivaux,
les Cubs de Drummondville.

Autant la première partie du programme double à manqué d'inté-
rêt, autant l'autre joute u été remplie de vie et d'émotions. Même si les
Alouettes ont encore perdu, ils ont tout de même donné du fil a se
tordre aux Red Sox, et ce n'est qu'à la 8ème manche qu'ils ont pu s'ar-
surer de ln victoire,

Une fois de plus, nous avons été à même de constater qu’il y a quel
que chose qui ne va pan très bien au sein de l'équipe locale, Nous ne
voulons blâmer personne, ni parmi les joueurs, ni parmi les directeurs,
nous ne fuisons que remarquer qu'il manque quelque chose. Le moteur

est.bon, la carrosserie est en bon état, il y n de la gacoline et de l'huile,
mais l'étincelle manque, l'allumage ne fonctionne pas normalement,

A LA RECHERCHE DE RENFORTS

Tous les clubs de lu Provinciale sont en quête de joueurs susceptibles
de renforcir leur alignement, et leur nider à améliorer leur positio 1
dans le classement, Ainsi, à Sherbrooke, Jean-Paul Lniné, de la “Tribu
ne”, laisse entendre que les Athlétiques ont un pressant besoin de lan-
ceurs. Cependant, l'équipe de Roland Gladu virent de se renforcir grande
ment à lu suite du retour du fameux cogneur Claro Duany, retour qui
inquiète grandement les lanceurs de In Ligue.

La grande surprise de ln saison à dnte, c’est de voir les Braves de
Snint-Jean’ déns le sous-bassement. Ils nlignent pourtant à peu près la
même équipe avec laquelle ils ont remporté le championnat l'an der-
nier, Et à Trois-Rivières, Al Gardellu, de renvoyer et d'en engager des
nouveaux, ou point que les agences de voyage et de télégraphe ont peine
à fournir. Et malgré tout, son équipe reste encore très faible en fait de
lunceurs, exception fuite de Jean-Pierre Roy. Espérons que les Royaux
resteront fuibles encore longtemps, car ils ont été jusqu'ici une proie

facile pour les Alouettes, dont quatre victoires ont été remportées à leurs
dépens.

COURSE TRES SERREE

La course au championnat de In Provincjale se fait de plus en plus
contestée, et il se produit de fréquents changements, surtout en tête du
clussement. Les Cubs de Drummondville, les Pirates de Farnham et les
Athlétiques de Sherbrooke se succèdent les uns les autres à la première
position, «et quelque soit le club en tête, au situation est toujours pre-
cuire et éphémère. À moins de gros changements, il semble que ces trow
Équipes vont se mainlenir en première division assez facilement. Les
Braves de Québec se cramponnent de toutes leurs forces à In 4ème posi-
tion, mais les 4 clubs qui sont actuellement en deuxième division leur fon
une lulte serrée, même les Alouettes. Tous les clubs s'efforcent de bous-
euler ses plus proches rivaux afin d'atteindre la première division le plus
tôt possible,

DU BON MATERIEL QUEBECOIS

Les Braves de Québec n’ont pas été loin pour trouver un jeune
joueur cnnadien de langue française qui promet d'être très utile à leur
cause. Îl s'agit du Lévisien Georges Marandn, un lanceur. Après une cou-

ple. d'apparitions plux ou moins heureuses, Maranda s’est nffermi et à
viont de réussir l'exploit de tenir les Braves de St-Jean à trois maigres
coups sûrs, dont un coup de circuit à Gravino, qui l'a ainsi privé d'un
blanchissnge. Marandn est allé lui-même d'un coup sûr’ pour faire comp-
ter un point et aider sn propre cuuse. McQuinn, cependant, est toujours
à la recherche d'autres joueurs du calibre de Marauda, afin de renforcir
les Braves de Québec.

AU DECOUSU

Stan Bréard et Frank Silva, à Drummondville, semblent des plus
satisfaits de leur personnel et ne songent apparemment à pas faire de
modifications, du moins actuellement. Les Cubs sont, paraît-il, soumis à
une discipline sévère, mois îls ne s'en plaignent pas . . . Le départ d'Os-
car Major et son remplacement par Thoele et Kimball semble avoir injecté
Une vigueur nouvelle aux Red Sox de Granby, puisqu'ils ont remporté
3 victoires en fin de semaine et deux mardi soir. Qui sait ? cette expé-
rience avec deux gérants conjoints va peut-être devenir populaire dans
le monde du bassball... En apprenant qu'il avait été min à l'amende pour
avoir négligé de protéger efficacement les arbitres Blake et Morisson
Sam Bankhead, le gérant des Pirates de Farnham s'est écrié: “Je ne suis
tout de même pas un POLICEMAN, que diable.” . . . Un autre person-
nage qui n’est pas très enthousisamé du “jeu de croquet” qui sert de
terrain de baseball aux Braves de St-Jean, c'est Marcel Dufresne, gérant
général des Royaux de Trois-Rivières. H trouve à ce terrain Un aspect
plutôt pauvre, Nous sommes de son avis . . . Depuis le début de la sai
son, les clubs yisiteurs ont été peu favorisés. La victoire leur sourit très
rarement quand ils jouent à l'extérieur . . . George Owen, qui avait été
le meilleur frappeur pour les Braves de Québec à leur camp d'entraîne-
ment, vient de recevoir son congé. Autre changement à Québec: Andrewsjouera au champ gauche et McQuinn reviendra prendre sa place au lor
but... Paul Calvert ancien lanceur des Athlétiques de Sherbrooke, des
Royaux de Montréal et des Tigres de Détroit, qui joue actuellement av-c
le Seattle, dela Ligue du Pacifique, vient de réussir l'exploit dont rêvent
tous les lanceurs du monde entier. ll a lancé une partie sans points ni
coups sûrs pour remporter une victoire de 4-0 sur le club Sacremento...
Morales et Valois, des Alouettes, viennent d'être optionnés au club
Kingston, Qntario… Tous les chroniqueurs sportifs s'accordent a lonanger
le travail opiniâtre et le xouci de perfectionnement du jeune arbitre Scotty
Morisson... Roger Bréard continue a frapper avec régularité et force, Aux
dernières statistiques officielles, il conserve l’inposante moyenne de 447
et il est en tête des frappeurs de In Provincinle,
1

DERNIERES NOUVELLES

Roger Frachette, un receveur rookie dont nous nnnoncions l’enga-
pement, la semaine dernière, estarrivé à Saint-Hyacinthe, mercredi ma-
tin, et à signé son contrat. Il est fortement recommandé par les Pirates d+
Pittaburg, qui l'avaient d'ailleurs engagé en lui payant un bonus subs.
tantiel. À la suite d'un malencontreux accident, au camp d'entraînement,
jl avait dù interrompre sa carrière de baseball, Il est maintenant complè-
tement rétabli et il devrait étre"treruntsici- ——"——" So

PrByAVETvaaraneeBnaatis, ALAAAALLoo 

En parcourant les statistiques of-
ficielles de la Ligue de baseball Pro-

 vinciale, rendue publique hier, par
Marcel Bouchard, de Farnham, ie

statisticien de la Ligue. Les ama-

teurs locaux constateront avec plui-

sir que leur favori, Roger Bréard
est actuellement en tête des frap-

peurs avec l'imposante moyenne de

447, suivi d'assez loin par Werner,
des Braves de Québec, qui affiche

une moyenne de .370. On remar-
queru aussi que les Alouettes comp-
tent encore 5 de leurs joueurs qui
conservent une moyenne au bâton
de plus de .300, xoit Bartkowaki,
Burns, Bréard, Handy et Levan.

.P A cs ci P
Bréard, St-Hya, 17 76 34 0 .447

Werner, Québec 19 73 27 4 .370
Pinkston, Farn, 17 65 24 0 .369

Burke, St-Jean 15 38 14 1 .368
Fandozzi, Que. 19 74 27 O .365
Barthowski, St.H. 17 64 23 2 .359

Gladu, Sherb. 15 59 21 1 .356
Atkins Dr'ville 13 51 18 4 .353

Ozark, T.-R. 19 68 24 0 .353

Brathwaite, Farn, 17 71 25 0 .352

Yeager, Granby 16 57 20 2 .351)
Davis, Dr'ville 17 63 32 7 349

Recco, St-Jean 19 69 24 3 .348

Scott, Farnh. 17 53 18 0 .340

Gerard, TR. 19 71 24 O .336
Monette, St-Jean 18 55 18 0 .327
Long, T.-R, 14 40 13 0 .325
Bankhead, Farm, 17 63 20 0 317

Burns, Stell. 17 64 20 3 313
Thoele, Granby 16 61 19 2 31
Handy, St-Hya. 17 62 19 2 306

Andrews, Qué, 19 82 25 5 .305
Bréard, Du'ville 17 66 20 0 .303
Levan, St-H. 17 70 21 2 .300

Cash, Granby 14 40 12 2 .300
Monteiro, Granl:y 16 70 21 5 .300

Points produits par: Davis, 26:
Circuits: Davis, Drummondville 7.

 

Chez lanceurs, Kaiser dules
Farnham et Gene Stemm du Qué-
bec sont sur un pied d'égalité avec
3 victoires contre aucune défaite.

p. ml. g. p.r. pet
Kaiser, Farn. 5 31 30 6 1000

Steem, Québec 6 30 3 0 12 1000

Pilote, Sherbr. 4 23 3 0 7 1000

Brown, St-Hya. 3 23 2 0 7 1000
Cleary, St-H. 320 20 9 1000
McDonald, Se. 2 13 20 1 1000
Wynn, Qué. 6 1410 4 1000

Tarte, Farn. 4 1010 4 1000
James, T-R. 41010 4 1000
Ricks, Gran. 4 9 1 0 5 1000

Perme, Drv. | 910 3 1000

Hooker, Dr‘v. 5 41 3 1 15 750
Newkirk, St-J. 5 34 3 1 11.750
Smith, Drv. 6 38 42 16 667

Ford Smith du Drummondville a
obtenu le plus de strikeouts 16.

MON

Balle-molle à

Drammville

Le club de balle molle Croquet
Celanese est maintenant organisé

et serait prêt à rencontrer tout
bon club de calibre sénior on in-
termédiuire de ST-WYACINTISEK
ou des environs, pour jouer le sa.
medi“ on le dimanche après-midi
Prière de communiquer avec M.
Roger Gauron, 449 St.Maurice, St.

Josdph,  Deununondvilte, ou par

téléphone, le soir seulement, de 5
hres à 6h. 30. TEL. 8090.

*
L'eau dans le port de Sydney,

en Australie, à une surface d'une

Superficie d'environ 21 milles car.
rés.

 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

Le gérant Bull Hamons
donne sa démission
aux directeurs locaux

La nouvelle la plus sensationnelle de la semaine est certaine-
ment celle de la démission de Frank (Bull) Hamons comme gérant
des Alouettes, que le Bureau de Direction de l’Association Sportive
communiquait aux représentants de la presse locale, mercredi midi.
Bien gue Ia rumeur du départ plus ou moins prochain de Hamons
ait commencé à courir depuis près d'une semaine. ce n’est qu’après
la double défaite aux mains des Red Sox, mercredi soir, que la
rumeur s'est accréditée de plus en plus surtout après les démons-
trations hostiles d'une partie de l'assistance contre Hamons, alors
qu'il a été copieusement hué.

Nous ignorons réellement pourquoi, mais Frank Hamons n’a
jamais élé populaire auprès des amateurs locaux. Pourtant cet
homme semblait connaître son baseball et posséder de nombreuses
qualités pour faire un bon gérant. Il avait d'ailleurs été très
fortement recommandé aux directeurs du club par un personnage
aussi important que Chuck Dressen, qui est actuellement gérant
des Dodgers de Brooklyn. Il avail un dossier assez intéressant
comme joueur ct comme gérant. Ici, à Saint-Hyacinthe, il avait
en mains du bon matériel pour faire quelque chose de bien, tant
chez les lanceurs comme chez les frappeurs. Nous laisserons aux
“gérants de la grande estrade” l'occasion de lui passer son jugement
et de dire pourquoi Hamons a failli à la tâche d'insuffler l’esprit
de la victoire. .

Quant à nous, nous ne nous connaissons la compélenée voulue
pour trouver les raisons de ses insuccès répétés. Nous termincrons
ce chapitre de l'histoire du baseball à Saint-Hyacinthe en disant
que Hamons est un homme de parole. À sa première apparition
en public, il avait déclaré au'il n'avait jamais été gérant d'un
club de deuxième division et qu’il n'avait pas l’intention de com-
mencer celle année.

A la suite des échecs répétés des Alouettes et du manque de
peoopération de la part de certains joueurs, paraît-il, et surtout à
cause de son impopularité grandissante, méritée ou non, il a fait
ce qu’il devait logiquement faire: il a donné sa démission. Nous
Jui souhaitons sincèrement meilleure chance ailleurs.

Les Alouettes de Saint-Hyacin-

the ont perdu les deux parties
d'un programme double, contre

les Red Sox de Granby, au Stade
Luframboise, mardi suir. Ces deux
défaites ont fait descendre les
Alouettes au bas du classement
dans le circuit Molini, sur un pied
d'égalité avec les Braves dé St-
Jean. Ce n'est pas une position
tres enviable, surtout quanon
sait que les Alouet:es alignent le
meilleur frappeur de la Ligue et
quatre autres cogneurs ayant une
moyenne de 300 et plus.

Düuns la première joute du pro-

gramme double, le résultat s’est
trouvé Œubli dès la première
manche. Cleury, qui à débuté au
monticule pour les Alouetles, a
alloué trois ceups sûrs collés et
devant son évident manque de
controle, Hammons l’a immédiate-
ment remplacé par Nce. Ce der-
nier n’a guère pu faire mieux.
C'est alors que Washburn, ¢e bon
petit lanceur gaucher à été appe-
lé à la rescousse, et malgré Lous
ses efforts, il a eu beaucoup de

difficultés à mettre fin aux as-
sauts des Red Sux qui avaient
déjà compté 8 points. Bill Wash-
burn n'a alloué que trois hits
durant les six autres manches,
mais ça Élé suffisant pour que
Granby compte encore trois
points, dont un grâce à un balk
du petit Bill, qui.a permis à
Monteiro de croiser le marbre.
Jones, le lanceur noir gaucher

des Red Sox, a tenu les Alouettes
en respect jusqu'à lu septième
manche, n’ullouant que 3 hits. À
lu 7e, dunes à accordé un simple
à Lopez, suivi d’un but sur bal-
les à Itunge, et Lopez a croisé le
marbre sur un coup de deux-
buts de Bob Morem, un nouveau-
venu chez les Alouettes; ce fut
le seul el unique point des Alouel-
tes, el il a privé Jones d'un blan-
chissage,
Pour les gagnants, Monteiro a

brillé spécialement en frappant
deux fois en lieu sûr, dont un
coup de 2 buis, Pour les Alouet-
tes, Morem a été le meilleur au
bâton, obtenant un 2-buts et un
simpie. Roger Bréard a clé tout
à fait impuissant contre le gau-
cher Jones.

Granby 800 020 1—11 8 0
St-Hyacinthe 000 000 1— 1 5 2

Points produits par: Yeager 2,
Barbee, Farrick. Jones, Moren.
2-buts; Thocle, Farrick, Monteiro,
Barthowski, Moren. Double-jeu:
Lopez à Handy à Levan. Laissés
sur les buts: Granby 2, St-Hyacin-

5. Buts sur balles de: Jones 4, Nec
1, Washburn 2. Retirés au baton:
Jones 4, Washburn 2. Manches
lancées par: Jones 7, Nee 4 de
manche, Washburn 64 manches.
Mauvais lancé: Washburn. Frap-

 

 
           

 

  
pé par lanceur: Cush, Runge.

AVEZ-VOUS Coups sûrs sur balles de: Cleary
‘ 3, Nec 1, Washburn 4. Assistance

TOUTE L'EAU 800. Durée de la partie 1.10. Ar-
CHAUDE bitre au marbre: Mathieu. Arbi-

A . tre sur ‘es buts: Venzen. Lanceur
DÉESIREE gagnant: Jones: Lanceur perdant:

Cleary.
SINON Granby 4, St-Hyacinthe 3

Appelez La deuxième joute du program-
me double de mardi a fourni du
jeu bcaucoup plus intéressant que
la première, même si les Alouet-
tes ont encore été défaits, cette
fois au compte de 4 à 3. Il a fallu
que les Red Sox usent de toutes
leurs ressources à la neuvième
manche, alors que le St-Hyacin-
the cest devenu très menaçant.
Après avoir pris l'avantage à la
Tième manche, les Alouettes se
sont vu frustrer de la victoire à
la suite d’un coup de circuit du
noir Barbee, alors qu’il y avait
deux coureurs sur les sentiers.
Runge, au champ centre pour les
Alouettes, a fait l’impossible pour
s'emparer de la balle frappée par
Barbee, alors qu’elle traversait la
clôture, mais il s'est en même
temps heurté violemment contre
la clôture et on craint qu'il ne

LP. LE PLOMBIER ?

 

I. P. BERGERON
"025, St-Lonis — lire Rue

St-Hyacinthe. Qué.

   
 

 

 VRAIMENT nafroichiooanb ..

se soit blessé.
Pope, qui officiait au monticu-

le pour le St-Hyacinthe, avait
réussi à tenir les Red Sox à qua-
tre maigres coups sûrs espacés
jusqu'à la 8ème manche. I a
alors accordé deux buts sur bal-
les consécutifs. Bull Hamons a
de nouveau envoyé en relève Bill
Washburn, qui a retiré le pre-
mier frappeur à lui faire face,
en le faisant frapper un ballon
aux mains de Roger Bréard. Mal-
heureusement, le frappeur suivant
Barbee, a expédié la balle par-
dessus la clôture du champ cen-
tre, faisant compter trois points
et donnant l'avantage aux Red

RÉ
CONTENTE La coif !

Sox.
Les Alouettes ont alors tenté un

. ralllement à la neuvième man-
|ghe, et tés “gérants” du Granby
ont dû envoyer successivement
Ricks ét Jones & la rescousse de

 .
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Les: Athlétiques sont défaitsau

 

 

compte de 3-1 par les Alouettes
Roland Gladu utilise les services de deux lanceurs et de deux

frappeurs d'urgence dans l'espoir d'égaler le compte, mais
le lanceur droitier Brown se montre invincible au monticule.
— Brown fit compter les‘deux premiers points de son club
en frappant un solide “hit”. — Belle
Bréard au bâton.

performance de Roger

 

Superbement conduits à la vic-
toire par leur lanceur droitier
Walter Brown, les Alouettes de
St-Hyacinthe ont triomphé des
Athlétiques de Sherbrooke dans
une joute régulière de la Ligue
de Baseball Provinciale, au stade
loca! samedi soir, au compte de
trois 4 un. Brown fut le grand
héros de cette joute n’allouant
que huit coups sûrs espacés et
n'accordant qu’un but sur belles.

Belle performance de Brown

Pour leur part. les Alouettes co-
gnèrent également huit coups sûrs
contre deux lanceurs des Athléti-
ques, Chico Piloto et MeDonald.
Piloto fit de l'excellente besogne
au monticule se faisant frapper
sept coups sûrs et retirant six

frappeurs au bâton en six man-
ches.

Les Alouettes comptèrent leurs
deux premiers points à lu secon-
de manche alors que Brown frap-
pu un deux-buts. À ce moment,
Pavlich ct Jose Morales se trou-
vaient sur leg buts. Pavlich avait
êté frappé par le lanceur Piloto.
L'autre point des joueurs mas-
koutains fut scoré à la -sixième
manche, alors que George Handy
cogna pour le circuit. Une erreur
coûteuse des Athlétiques fit
compter ce point.
Pour leur part,

 

 

faire mieux que de frapper une
chandelle dans les mains de
Burns au champ gauche. A la
septième, il envoya McDonald fi-
nir la partie au monticule el ce-
Jui-ci accorda trois buts sur bal-
les. À la neuvième, Gladu. envoya
Brown comme frappeur d’urgen-
ce mais rien n’y fit car Walter
Brown était “intouchable”.
En plus de lancer une partie

magistrale, Brown fit compter les
deux premiers points de son club
sur un solide “hit”. Brown n’a
pas faibli une seule minute et il
eût un contrôle parfait de la
partic. À aucun moment de la
joute il ne fut dans une impasse.
Il fit même mordre la poussière
au grand Duany, reconnu comme
un dur frappeur,

Caetla...
Roger Bréard continue de bril-

ler au bâton. Dans la partie de
sumedi soir, il cogna trois “hits”
en quatre apparitions au marbre.
Les arbitres étaient Zigger sur
les buts et Mitchell au marbre.
Environ 2,500 personnes ont assis-
ié à la plus belle partie que nous
ayons eu à date au stade local.
Les deux clubs frappèrent chacun
8 coups sûrs. Les Athlétiques ont
commis 2 erreurs pour 1 des
Alouettes... Les Athlétiques ont
laissé huit hommes sur les buts

les Athiitiquespe landis que les maskoutains en
cumptèrent leur ont laissé dix... Voici maintenant
unique point à la les alignements de cette joute:

deuxième man- St-Hyacinthe (3)
che alors que ab perae
Garcia et Pages|; Runge, ce 4 0 0 2 00
volèrent les buts Bréard, ac 4 03 310
A la sixième Levan, 1b 4 0 06 00
manche, Rolandjs sf |Barthowski, ed 4 0 0 2 0 ©
Gladu, gérant du «| Handy, 2b 4 1 1 1 20
Sherbrouke, en- Paviich, rec. 211700
voya  Mantaras Burns, cg 3 00 5 01
frapper à la pla- Morales, 3b 312130
ce de Piloto dans Brown, lane. 301010
l'espoir d'égaler .

R. Bréard Totaux 31 3 827 7 1
le pointage, mais celui-ci ne put Sherbrooke (1)

. ab pes r ae
Gonzales, cg 4 01100

Partlow pour mettre fin à la Rutkay, 2b 4 00 2 20
manche. Partlow a été crédité de

|

Gladu, 1h 401700
la victoire. Du côté des Alouettes,

|

Duany, cd 300100
c'est Washburn qui a di encais-

|

Garcia, 3b 4 11111
ser da défaite. Ballaster, ac 4 0 2 520
Une fois de plus depuis le dé-

|

Pages. cc 4 001 00
dut de Ja saison, les Alouettes ont

|

Pascual, rec. 4 03 6 01
obtenu p:us de coups sûrs que |a-Mantaras 100000
leurs adversaires dans cette deu- |Piloto, lanc. 200020
Nième “joute, soit 10 hits contre

|

b-Brown 100000
5 seulement pour Granby. ct mal-

{

McDonald, lane. 0 0 0 0 0 0
gré celu ils ont encore perdu. - —
Pour les vainqueurs, Barbee a le

|

Totaux 35 1 824 7 2
plus brill£, avec deux coups sûrs,
dont un 3buts et un cireuit.
Monteiro a aussi frappé pour le
circuit, avec les buts vides, ce-
pendant.

Pour les Alouettes, Runge avec
deux coups sûrs dont un 2-buts,

Handy et Lopez aver chacun deux
hits, ont été les plus effectifs au
bâton. Roger Bréard a encore été
tenu complètement en respeet par
les lanceurs des Red Sox.
Quelques spectateurs ont donné

une bien pauvre idée de leur es-
prit sportif, alors qu'à la huitiè-
me manche ils ont copieusement
hué Bull Hamons, le gérant des
Alouettes au moment ou il cs-
sayait de sauver la partie pour
son équipe, en changeant de lan-
ceur. Jamais depuis les nombreu-
ses années que nous assistons à
des événements sportifs nous n’a-

(Suite en page 7)

 a-fragpe 4 la place de Piloto à la
Ge manche.

b-frappe a la place de McDonald
à la 9e manche.

Sommaire: Erreurs: Burns, Pas-

cual, Garcia. Points produits:
Brown, 2, Handy. Deux-buts:
Bréard, Morales, W. Brown, Pav-
lich. Circuit: Handy; Buts volés:
Garcia. Pages, Sacrifice: Burns.
Double-jeu: Rutkay à Ballaster.
Laiszés sur les buts: Sherbrooke
8, S:{Hyacinthe 10. Buts sur bal-
les: Piloto 1, Brown 1, McDonald
3. Retirés au bâton: Piloto 5,
Brown 7, McDonald 0. Coups Gsrs:
Piloto, 7 en 6 manches; Brown 8
en 9 manches; McDonald 1 en 2
mandhes. Touché par lanceur:
Pilota <Pavlich). Lanceur ga-
gnapt: Brown; lanccur perdant:
Pilolo. Arbitres: Mitchell au mar-
bre; Zigger sur les buts. Temps:
2.05h. Assistance: 2,400. \
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Clubs de balle
molle à l'O.T.J.
de Saint-Joseph

Dimanche prochain, sur le ter.

rain de l'Oeuvre des Terrains de
Jeux de lu paroisse de St-Joseph-
sur-Yamaska, aura lieu l'ouverture
de la saison de la Ligue de Balle
Molle. À cette occasion, deux joutes
de balle-molle auront lieu et la pre-
mière débutera à deux heures pré-
cises. Ces deux joutes seront de
sept manches chacune.

Quatre clubs du village St-Joseph
forment les cadres de cette Ligue.
Ce sont: l'équipe Joseph Marches-
sault, Epicerie Déry, Garage Fugère
et Georges Messier, contracteur.

La population de la paroisse de
St-Joseph, désire remercier chaleu-
reusement les généreux collabora-
teurs qui font de l'OT.J. de St-Jo-
seph, une oeuvre des plus bienfui-

La population de la paroisse de
St-Joseph désire remercier chaleu-
reusement les généreux collnbora-
teurs qui font de l'O.T.J. de St-Jo-
seph, une oeuvre des plus bienfai-
sante. Des remerciements vont é-
galement aux ‘animateurs, entr'au-

tres, le président de l'oeuvre, M.
Chabot, l’échevin Roger St-Onge et
M. René Pouliot, et aussi les révé-
rends Frères du couvent de St-Jo-
seph et en particulier le révérend
frère directeur, Valérius,

Victoire de l'O.T.J.
Dimanche dernier, le 27 mai, le

club de l'O.T.J, de St-Joseph a joué
une partie d'exhibition contre un
fort club du quartier Cinq. L'O.T.
J. gagna cette partie au compte de

15-6. Le lanceur gagnant fut Mé-
nard qui retira 9 homes au bâton
et Claude Aubin, en relève à Mé-
nard, retira 5 hommes en 2 man-

ches de jeu. Le lanceur perdant fut
Lafrance.

C. Courchesne, F. Blier, P.-E. An-
bin et F. Frédette cognèrent chacun
un deux-buts pour le club O.T.J.
tandis que Charron et Lafrance se
signalaient pour les perdants.

Demain après-midi, à deux heu-
res, I'0.T.J. de Saint-Joseph ren-
contrera le club de La Providence.
Les amateurs de balle-molle sont
cordialement invités à assister à cet-
te joute, Ils verront là un excellent,
calibre de balle-molle, car les deux
clubs sont d'égale force et In lutte
promet d'être très serrée,

Nouvelle
é¢elair...

En dernière heure, nous ap-
prenons de source officielle, di-
rectement de la part du Bureau
de Direction de l'Association
Sportive, que les Alouettes ant
engagé comme gérant HANK
CAMILLI, un receveur.
PR vee . Lr gt»
Camilli est un ancien joueur

des Braves de Boston, et il est
fortement recommandé. par Al
Lopez, des Indiens de Cleveland.
Hank Camillidoit se rapporter

à St-Hyacinthe--ce matin même.
I a géré et joué pour le Saginaw
de.la:Ligue:Central, l'an dernier.

Qi ——
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Rumeur ou vérité ? -

La rumeur w'accrédite de plus
en plus que Del Bissonnette, an.
cign gérant des Maple Leafs de
Toronto, de la Ligh Internationa.
le, deviendrait sous peu gérant des
Red Sox de Granby.
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Les Lions de St-Jean triomphent des

Alouettes dimanche au compte de 3-2
 

Les joueurs locaux frappent un total de douze coups sûrs tandis
que leurs adversaires en cognent seulement six. — Connie
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lls rencontrerontles Athlétiques de
Sherbrooke deuxfois, dimanche le 3
Le club est bien déterminé a gagner au moins trois de ces joutes.

— Une, partie aura lieu dimanche après-midi au rond La-
framboise contre les joueurs de Roland Gladu. — Durant

 

SEPT

joueront 7 fois cette semaine
 

Trois amendes au
gérant S.Bréard

Albert ‘Molini, président de la
Ligue de Baseball Provinciale, an-
nonçait lundi soir qu'il venait d’-

 

Ce qu’ils font
Au baton...
 

cette semaine ils rencontreront les clubs St-Jean, Farnham,|),as . . . : A poser des amendes à sept jou- P AB Pu CS b pJohnson fut débité de la défaite tandis que Robinson fut Drummondville et Québec. curs et gérants de son circuit. Mo. J " 2b 3b C SBLK PIP May
crédité de la victoire de son club. — Gibson vole deux buts. Dans 1 ol — = lini semble plus résolu que jamais Brown 4 14 3 6 20 01 3 4 6 .429

—_—_— ans le courant de la semaine Duany, Gonzalez et les autres. Ces à maintenir l’ordre dans la Ligue ; . ;
Bien que normalement un club Morales, 3b 401 1 1 0 prochaine, les Alouettes de Saint. deux joutes attireront certainement| et il est décidé à sévir chaque fois Barthowski 21 80 19 27 3 1 2 214 0 18 338

qui frappe 12 coups sûrs contre Johnson, 1. 40105 2¢ Hyacinthe joueront sept fois du-| une foule considérable sur les ter- qu’il le faudra, sans égard pour| Burns 21 73 19 22 4 0 3 119 8 11 2301
G'pour ses adversaiers remporte —_— rant les prochaines sept jours, La| rainy de bascball car, même si le |les individus ou les clubs. _…
généralement la victoire, tel ne| Totaux 37 2 12 23 19 4 . Love première de ces joutes aura lieu Saint-Hyacinthe est loin en arrière| C’est ainsi qu’il a imposé trois Levan 21 B4 13 25 7 1 1 1 9 5 22 208
fut pas Je cas pourles Alouettes, Farnham (3) Dimanche dernier avait lieu au| demain soir alors que l'équipe mas-| du Sherbrooke dans le classement amendes à Stan Bréard, gérant Pavliel 7 24 3 7 , . >
dimanche après-midi à Farnham. ab p es r a ejclub de golf lg tournoi des hommes| koutaine recevra la visite des Lions des clubs, ces deux équipes jouent des Cubs de Drummondville, pour VED 100132 1 292
Les Pirates ont remporté la die Scott, CE 5 0 0 1 0 0j d'affaires. Plus d'une vingtaine ont de Suint-Jean du gérant Steve Mi-| d'excellentes parties l'une contre Mauvaise conduite et langage trop Lopez 15 55 8 15 2 1 0 1 6 4 6 2273
toire au compte de 3 à 2, bien Braîthwaite, 2b 4 0 0 2 3 1 brillamment répondu à l'invitation zerack. l'autre. Les nmateurs de baseball crû envers les arbitres. Les amen-
que+Joueursdu brsigetetie Trae1b , 0 ; J à des membres tor de fon Dimanche, Sherbrooke seront sans doute ravis d'avoir une des sont de $10, $15, et $25, Sam| Handy 21.77 (VU 20 4 1 3 | 14 2 15 200
a C 1 , re par à un tournoi ‘two our- i ‘ea , 0s ie i . ès-midi. car Bankhead, gérant des Pirates, a ; ‘
sûr, soit Barthowski, Bréard, Pav- Napier, r. 3 1 2 4 0 0fsome. ç Pour pooeon depuis unmancheapré; midi,cor lui aussi scope d’une amende de Runge 20 72 20 08 2 1 1 02414 3 250
lich et Burns, ce dernier'y allant Bankhead. ac 4 1 1 5 1 0 ols en dix jours, ‘ea clubs Stilya- 5 gue gute semaines fox ir refusé d'accor- ; ,el à L était divisé d cinthe e Sherbrooke se feront face tes d'automobiles avaient pris la ve. $25. pour avoir re CCOT Morales 1 29 3 7 1 00 0 400 2 24}même d'un coup de 2-buts. Par|-Gibson, 3b 3 1 1 4 0 0 Le fout était divisé en deux dimanche. le 3 juin. L © terol de dette der la protection adéquate aux ar- :
contre, les Alouettes ont commis Pinkston, cd 3 0 0 3 2 ofcomps: celui du président et celui ane e le juin, La première a . Lundi. Farnh bitres. Pope 5 12 2 2 6001000 2 1.67

4, 4 erreurs, ce qui n'a pas du tout Robinson, I 3 0003 ojdu vice-président. De chaque côté, res eux joutes aura lieu au atade Le club i arn am at Les autres joueurs qui devront .

PA) aidé leur cause. a-Morales 1 0 0 0 0 0]treize équipes; chaque équipe étunt| local à deux heures de l'après-midi de € ‘ arpham cn | a osensation |rser $10 dans les coffres de Mo. Valois 14 57 4 9 3 2 1 0 114 5 158
Les Pirat t Ir { formée ‘autant que possible’ d'un tandis que la seconde sera jouée à de la Ligue Provinciale cette an- ; . ;

à ome esandpris ‘avantage Totaux 34 3 627 9 2|as et d'un as en puissance. Les Sherbrooke même à 8 h. 30 de la née et d'après les connaisseurs, cet- uede Ballester,des Ahi Johnson 8 20 | 3 0 0 0 0 0 1 | .150

deux points. Et ce n’est qu’à la |a-frappa pour Pinkston, à la 9e membres’ d'une équipe frappaient soirée, Ve . te équipe na pus fini de cauner des Trois.Rivières; Jankowyk (Gran. Nee 4 8 1 | 0 0 0 0 0 | 1 150neuvième reprise que les Mas- |St-Hyacin. 000 000 002—2 12 4 alternativement Ja même balle, Les Athlétiques alignent un club surprises. On sait que les Pirates by) et Bull Hamons ainsi que Joe ‘
koutains ont réussi i égaliser, Farnham 020 000 001—3 6 2 vo de fort calibre avec des étoiles telles sont le premier club à avoir retenu Cieary, des Alouettes de St.Hya- Washburn 7.7 1 #0 000112 0 00Pan > qi ; ; i ; L'équipe du président fut la per- que le gérant Roland Gladu, Syl- les services d'un gérant noir dans y ° ’pour se voir ensuite battre défi ‘Points produits par: Scott, Gib- . . ! 8 | » JY . cinthe, . ;
nitivement par un point compté |son, Robinson; 2-buts: Burns; dante. En l'absence de ce dernier. vio Garcia, Chico Piloto, Pascual, le buseball organisé dans la person- — 4 — Cleary 3 9 I 0 00 0 0 1 2 6 .000
sur une longue <handelle de Joe Buts volés: Gibson (2) Ware. parti récemment pour un voysge en ne de Sam Bankhead, Bankhead fait ° t Hamon 2 | 0 0 Wo 0 U0 ou 0 000< : , Ir . . Lee av Ur Le “tn 4 .Scott, dans.la deuxième partie de |\Pinkston; Double-jeux: Bankhead Europe, il manquait définitivement Sus ension des de l'excellente besogne avec les jou- Formation d une

la 9e manche. 4 Ware; Pinkston a Bankhead; de onorJonEE p curs de la coquette petite ville de |! Brénrd 21 90 16 40 10 2 0 2 7 | 17 444
La jou'e entre les Pirates et les Laissés sur les buts: St-Hyacinthe -0U Yost sut mettre a profit tan ‘arnham et ses récenis aucces en Li d b Il ç

Alouettes, cédulée pour 8.30 p.m. 7; Farnham 5; Buts Sur balles de: nee de son aîné dans le célibat course dautos sont la meilleure preuve. gue e a e e
dimanche à St-Hyucinthe, a dû Robinson 2; Johnson 2; Rotirés ©! #en équipe remporta les honneurs Mardi, Drummondville : Au Montieule
être contremandée à cause de la |au bâton: Robinson 4; Johnson 3; Ÿ tournoi au compte de 8-5. ; ; Mardi poire seGude seront à molle locale m9 4 ‘ IN- ooo
pluie. Coups sûrs sur balles de: Robin- ar ana Dimanche dernier au rond de l'oeuvre alors que Québec ira jouer TS ,
: St-Hyacinthe (2 son, 12 pour 2 oints en 9 man- Le meilleur score de l'après midi la rue Laframboise eut lieu une|a Farnham, Granby, à Sherbrooke - . —_— —y (2) ' p p cependant fut enregistré par une

ab p es r a e]ches; Johnson, 6 pour 3 prints en| - pen du côté pe Sn te i for- autre excellente matinée de cour.|et Saint-Hyacinthe à Drummond-| Récemment eurent lieu leg élec.
Runge, cc 5 0 0 1 0 0]|9 manches; Assistance: 1,200; Ar- edmpe AM Res n . 1 or ses d'automobiles sous les auspi. ville. Avec l'acquisition du lanceur |tions en vue de former les cadres LES LANCEURS
Bréard. ac 4 D 2 0 2 O[bitre au marbre: Lurente; Arbi- Cor par WV. Woux € YY ces de l'Association Sportive de|Perme, les Cubs de Drummondville de Ja nouvelle Ligue de Balle Mol-| , ; 2 0 204 14 ‘| 10 2 0 1000
Levan, 1b 4 0 111 4 0|tre sur les buts; Boyer; Géranls: 7°* ro print _ *|la ville de StHyacinthe. sont devenus de grands favoris pour |le de la ville de St-Hyacinthe, Les 9 =H '
Barthowski, ed 4 0 2 3 0 0|S:-Hyacinthe: Hamons; Fernham: réguliers” erait Tenvie de nombreux Les audacieux conducteurs d'au-|la course au: championnat duns la |voles ont donné les résultats sui-|Brown 4 3 0 32 32 6 14 0 {1000

4 ‘Handy, 2b 4 1 1 0 6 1|Bankhead; Lanceur gagnant: Ro- : tomobiles donnèrent une autre Provinciale. Bréard aligne une pléia- vants: Président, Oscar Aubuchon; ;

Pavlich, r. 4 1 2 5 1 O]binson; Lanceur perdant: John-| La première balle du tournoi fut brillant démonstration doJour de de bons joueurs et avec les nou- vice-président, Robert “Bob” Ar Wasburn 7 | 2 27% 27 8 16 0 | 500
J. Burns, c 4 0 2 2 0 1lson . ; ai. | Savoir-faire et de leur habilité/au| veuux règlements en vigueur dans |senault; secrétaire trésorier, ce. . ;

E frappés par Me Mercure 44h volant. Ces courses sont extré.| le camp des Cubs (pas de prome-|tor St-André; publicisle, Jean Ca- Johnson 7 2 3 44 31 17 24 0 3 400

\ ._. hombrean spectateurs In bonne vore |tement populaires à St-Hyacin.[nades dans lex rues de In ville en mus. Nee 4 12 ny 19 9 80 1 333
; . Statisti es d | nombreux spectateurs fa bonne voie !the ct à chaque matinée, les gra- coupe-vent, dans leurs apparte-| Un Lotal de six clubs formeront

1; . B: sie b, il qu e d du parcours. dins sont remplis à pleine CAPA- ments au plus tard à une heure du les cadres de cette Ligue. Ce sont Pope 5 0 2 30 32 21 23 2 0.000
> J 1 0 | LL . Ce | îte le t d= MM. Cité tin, pas de bois: mle le club Brading, Amalgamated, |

© ase a Ll N ti | d Brault, Bergeron, Gendron Auger, Cependant ces courses seronl pou de bière) il nefait aucundoute Yamaska Automobile, 7 Up, Dow Hamons 2 9 ! 34 5 3 2 ; u ac

. gue à iona € € Lemoine, Lafontaine, Guertin, La-|SUSPENdues pour une période de que ceux-ci seront en excellente CL Buanderie St-Hyacinthe. Les! rosen 2 0 2 43 01 6 2 | uv  .0no
de la semaine : pointe, Pothier, Gaudrault ainsi que quatre semaines À enuse des jou-| condition physique pour faire la Férauts pour ces équipes sont:
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lar: Thompson: 2ème, Charron; St-Hyacinthe 0, Granby 4 Granby 010 000 030—4 5 0
; :, 3 d d . . . Ss . ; .

borrionde ce 3ème: Dutilly; 4ème: Brochu. Au moment où nous terminons St-Hyacin. 019 000 200—3 10 2

  
Dimanche,
Après-midi

- ‘Frois-Rivières 5, St-Jean 4

Farnham 3, St.Hyacinthe 2
Sherbrooke 4, Québec 3°
Granby 1, Drummondville 2

Landi, 28 mai
Farnham 3, Trois-Rivières 1
Québec 5, Sherbrooke 1

Mardi, 29 mai

Dr'ville 8, 3.Rividres 3

Sherbrooke 3, Farnham 1
Granby 11.4, St-Hyacinthe 1.3

Mercredi 80 mai

; Farnham 6, Sherbrooke 13
“StHyacinthe 0, Granby
Québec 4, SLJean 8
Dr'ville 5, 3-Rivières 4

PROCHAINES JOUTES

Samedi 2 juin

St-Jean vs St-Hyacinthe à 8.30
Dimanche, 3 juin

Sherbrooke vs St.Hyn. à 2.00
St-Hya. vs Sherbrooke à 8.30

Lundi 4 juin '

27 mal

Jeudi, 7 juin
St-Hyacinthe vs Québec à 8.30 

Hockey pour 50-51

TT nous est agréable d’appren-
dre à nos lecteurs amateurs du
jeu de hockey, qu'ils peuvent se
procurer les statistiques complè-
tes de la Ligue nationale de hoc.
key pour la saison 1950-51.

Nous avons reçu celle semainc
un dépliant de la Ligue Nationale
indiquant tous les records indivi-
duels de chaque joueur, le nombre
de parties jouées, le nombre de
buts- comptés, les assistances, les
points, les minutes en punition
ainsi que les records des gardiens
de buts.

On y voit aussi les statistiques
complètes des séries éliminatoi-
res qui furent disputées entre les
clubs Détroit et Canadiens ct en
grande finale, entre les clubs Ca.
nadiens el Toronto.

Ce dépliant est réellement in-

téressant ct tous les amateurs de
hockey peuvent se le procurer gra

603 Sun Life Building,
Montréal, Québec.

 

 

des docteurs Perrault, Gagnon ct

Lafond, pour nommer que quel-

ques-uns des distingués visiteurs,

Des cours mémorables furent

frappés par gchacun, de sorte que
maintenant, tous peuvent aisément

faire ln diffésence d’un bâton de
golf et d'une pioche, ne sernit-ce
que pour l'apparence et non pour
l'usage qu'on en faitl-

Le rédacteur de cette colonne
tient aussi à rassurer les nouveaux
adeptes que le vent et la pluie n'at-
trapent pas les gens sur le terrain

plus d'une fois par semaine.

Après le tournoi, Roland Brauit,
professionnel et professeur du cluts,
donna unz exhibition théorique et
pratique sur ce sport favori qu’il
possède lui-même en maître.

Un banquet froid suivit alors

qu'on distribua aux méritants les
prix que certaing membres avaient
gracieusement offerts. On remit la

‘Coupe’ nu vice-président pour la

tés d'être venus aussi nombreux et
leur fit part de semblables tour-
nois qui auront lieu au cours de

‘été,

Demain soir, le 2 juin, la grande
danse d'ouverture, dans les salons

du club. Tous les membres sont
cordialement invités. Les actionnai-
res sont aussi convoqués pour jeu-
di, le 7 juin, à sept heures. Ce sern

dernier n'est plus à faire pour sa

rourcs.

part de travail duns l'organisation
‘| de ce diner et pour son choix minu-

lieux des crustacés décapodes mac-

Les de baseball qui auront lieu au
stade local le dimanche après.mi.
di. La prochaine matiné, de cour-
ses aura done lieu, le premier
juillet alors que les meilleurs con.

dueteurs d'automobiles américains
tt canadiens seront au program.
me.

Le programme de dimanche der.

nier fut des plns excitants et lé
“free for all” donna de violentes
émotions AUX spectateurs  pré.
sents. Au départ le jeune maskou-
tain Gilles Brochu prit les devants
el mena le bal durant environ une
dizaine de tours. Il était suivi de
près par Thomson, Dutilly et
Charron. Thomson réussit à dé.

passer Brochu et Charron fit mor.
dre la poussière à Dutilly. Charron
se classa deuxième.

Les directeurs de ces
l'Association Sportive de la ville,
remercient, vivement les maisons
Ubuld Lalime et Bienvenue et
Mongeau Enrgistrée de cette vil.
le, pour leur excellent service et
les ambulances qu'ils mettent à
leur disposition. Voici maintenant

courses,

Baker; 4ème Boileau.
2ème course

ler: Charrier: 2ème Dutilly; 3ème
Robitaille; ème: Lamothe.

8ème course

ler: Brochu; 2ème: Julien:
Brodeur; dème: Malilhiot.

4èmy, course

ler: Thompson; 2ème Robitaille;
sème: Dutilly; 4ème, Charron.

Free for AU

3ème:

lutte nux autres clubs,
Le lendemain soir, soit mererzdi,

les Alouettes seront les hôtes des
Cubs. Celte joute est cédulés pour
8 h. 30 de la soirée, Pour leur part
ley Royaux et les Red Sox joueront
deux parties la première ayant lieu
à six heures.

Jeudi, Québec
Les clubs Saint-Hyacinthe et Qué-

bec qui ne se sont pas rencontrés

depuis le 20 mai, en viendront aux

prises à Québec dans la soirée de
jeudi prochain, le 7 juin. Le club

de George McQuinn est une forte
attraction dans le cireuit provincial

et les amateurs de baseball sont
toujours heureux de les voir évo-
luer. On sait que le Québec ainsi
que le Trois-Rivières faisaient par-
tie l'an dernier de ln Ligue Cuna-
do-Américpine. Samedi soir pr»

chain, les Braves seront les visiteurs

à Saint-Hyacinthe.

DOUBLE DÉFAITE...

(Suite de la page"6)
: ; Lo ut haut mentionnés. Le terrain du

Mardiàfui Deville à 830 |tultement on faisant leur demande| brillante directive de son équipe. les gagnants des courses de di. i piètre exhibition Service des Loisirs vst situé au
ui ‘(a l'adresse suivante: ; . manche dernier, vens vuune si picire cox pied de la rue Marguerite Bour.

Ne™ Privile 3 8.30 INFORMATION BUREAU come.du prixde CrévemeesM. Jere course Cree"local.emmy” Écois, tout près de la rivière Ya-: ‘; FA us ¢ © “| ler: Brochu; mes: Bème Sportif local. C'est avec des mir ateurs "essés
‘| Dr'ville vs. St-Hyacinthe à 8.30 National Hockey League, Benoit Benoit, remercia, les invi-| 121: Brochu; 2ème Barnes; 3ème SP maska. Les amateurs Intéressés

nifestations de ce genre que l’on
ruine la performarce d’un club
ou d'un joueur, comme Ja chose
s’est vue ici même dans un cas
relativement récent, à propos

d'un joueur qui jouissail d'une
bonne popularité auprès d'un
grand nombre d'amateurs, mais
qu’on a réussi à rendre tellement
nerveux qu'il a demandé à être
envoyé ailleurs.  

Fernand Pothier pour le Brading:
Charles Bastien pour l'Almagn-
mated; Bernard Lamontagne pour
le Yamaska Automobile; Jacques
Berthianmie pour le Zup; Pérnand
Larochelle pour le Dow et Gas.

ton Campeau pour la Buanderie
st.Hyacinthe.

L'arbitre en chef sera Gaston
Pothier. Après qüelques parLies
jouées, le club Brading méne ac.
Ltuelleinent la Ligue avee une moy.

enne de (1000. Les parties sont
disputées sur les terrains du Ma-
nège Militaire, Service des Loi.
sirs et au D.V.A. Toutes les’ par-!
ties sont jouées les lundi, mardi,|
mercredi et jeudi. Elles commen.
cent à 7 heures précises. Les jou.
tes du dimanche matin débutent’
à 10 heures. On nous informe éga-
lement que des cédules seront

bientôt distribuées.
Ces clubs de balle-molle jouent

d'excellentes parties et nul doute
que la population maskontaine se-
ra intéressée à assister à ces jou.
tes qui ont lieu sur les terrains ci.

pourront suivre dans les pages
sportives de ce journal les rap.
ports des joutes qui auront lieu

dans le cours de la semaine.

le 1rapport du programme“double,
nous apprenons que les Alouet-
tes ont subi une troisième défaite
consécutive aux mains des Red
Sox. à Granby mercredi soir au
compte de 4 à 0.
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Le plaisir
= de voyager...

vous le connaîtrez à bord d’un train du

Panadien National
L'avertissement de la semaine

pour les ambitieux, serait de viser
au ‘par’ avant d'envier les ‘birdies’.

À ce aujet lire la fable de Lafon-
taine ‘la grenouille qui veut se faire
aussi grosse que le boeuf’. la ché-
tive pécore s'enfla si bien qu'elle
crevn.

 

Un repas dans un wagon-restaurant du Canadien National
est délicieux et il vous est servi avec courtoisie, dans une

ambiance agréable. Même les fauteuils de nos wagons
ordinaires sont moelleux ce tout à fait confortables, On
peut y lire ou tout simplement s'y reposer ca contemplant

le paysage qui, par les larges fenêtres, se déroule sous
les yeux, Nos wagons-salons-"chambres” et nos wagons-

chambrettes duplex n’ont d'égal que votre propre cham-

bre à coucher.

SURVEILLEZ L'OUVERTURE

DU

"PETIT CANOT”

MAINTENANT SITUE SUR

LE BOULEVARD SIR WILFRID LAURIER

POUR

Vendredi le 8 juin, 1951
OUVERT JOUR ET NUIT

ON SE FERA UN PLAISIR DE Vous SERVIR

COMME AUPARAVANT

Vousserez plus heureux demain,

si vous avez mis régulièrement quelque

chose'de côté . . . Ouvrez aujourd’hui un

compte d'épargne à la Bde M.
"NA BANQUE

PONE20Me0(BALDRY

 

BANQUE DE MONTREAL
s+. LaPremiére Banque au Canada

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA vik DEPUIS 1817
AD93F,

 

      

  
    

      

        

    

     

 

   

    

      
    

A VENDRE

"Poèles usagés
| Réparés A neuf et A

Où que vous alliez, voyagez par le Canadien National,

Vous voyagerez alors en tout confort.
 

ll vous sera agréable en outre de séjourner dans un des
hôtels du Canadien National, Ils sont situés dans dix

grandesvilles du pays.
prix d'anbaine

AUSSI
Réparations générales de
toutes marques de poêles Que vous projetiez un voyage d’affaires ou

sur le marché. d'agrément, adressez-vous, pour location et tout

renseignement, à un agent du Canadien National.
Ecrivez-lui ou téléphonez-lui,

M. E.-O. PICARD,
Agent des billets pour la ville,

Adressez-vous à:

W. LANDRY

MAGASIN -BELANGER

 

6 Jia PAN M. ARTHUR GUIGNARD, Prop. 1145 rue Laframboise,  Tél.: 354
; En face du poste de police

"LE CÉLÈBRE OIN GENRE HOLLANDAIS" 1220, rue Des Cascades : CANADIEN NATIONAL
Tél: 21 ; Ls .

DISTILLE. ET EMBOUTEILLE AU CANADA Saint-Hyacinthe BIENVENU A TOUS LE RESEAU QUI DESSERT LES DIX PROVINCES
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Fini émail

s110.00Prix

de valeurs

Protégez vos papiers

Accessoires

de

bureau 
 

1345, rue des CASCADES  A. LETOURNEAU
Saint-Hyacinthe

Tél. 1070     
 

Les propriétaires de taxis demandent
la permission de hausser leurs tarifs
 

lis présentent une requête dans ce sens lors de la dernière as-
semblée des conseillers municipaux. — Délégués de la ville
à d'importants congrès. — Travaux de voirie divers. — Ré-
fection de trottoirs. — Achat d'une auto-patrouille. — Autres
questions d'importance sont discutées.

 

Plusieurs questions de nature
diverses ont été prises en consi-
dération durant la séance que
le Conseil municipal de Saint-
Hyacinthe a tenue lundi soir le
21 mai, à l'Hôtel de Ville.

Etaient présents: S. H. le Maire
Ernest-O. Picard, qui présidait, et
MM. les Echevins Bergeron, L'Ar-
chevêque, Morin, Godbout, Mer-
cure, Desrosiers ct St-Amand.
Le greffier ayant déclaré n’a-

voir reçu, dans les délais légaux,
aucune ‘plainte contre la liste
des électeurs municipaux qu'il
avait préparée suivant la loi et
dont il avait donné avis de dé-
pôt le premier jour de mai, le
Conseil a vérifié l'exactitude de
cette liste et, sur la proposition
des Echevins Mercure et St-
Amand,la liste a été homologuée
telle que préparée et soumise par
le Greffier.

Document divers

Les documents suivants ont été
produits et mis aux archives:

Une lettre du T. H, Louis Saint-
Laurent, Premier Ministre du Ca-
nada, accusant réception de la
résolution du Conseil demandant
l'abolition de la taxe de vente sur
les appareils à incendie; une let-
tre du Député aux Communes, M.
Jos. Fontaine, accusant réception
d'une résolution du Conseil au
sujet de la taxe de vente sur les
appareils à incendie; un rapport
du Ministère de da Santé sur
l'analyse du lait livré en ville;
le rapport des condumnations et
amendes imposées en Cour du
Recorder en avril; une lettre des
-RR. PP. Dominicains touchant un
projet d'élargissement de la rue
Bourdages (laissée sur la table
pour considération ultérieure).

Secours contre l'incendie

À la suite d'un rapport du
Chef Gaucher sur secours contre
l'incendie fournis à la munici-
palité de Saint-Dominique le 14
mai dernier, il a été résolu, sur
motion des Echevins L’Archevé-
que ct Godbout, que, conformé-
ment aux dispositions du Règle-
ment 661, une charge de $1,123.00
soit faite à cette municipalité.
Des estimés pour travaux d'ou-

verture, installation des services
d'eau ct d'égout dans la rue Ber-
nard ont été laissés sur la table
pour considération ultérieure.
Une requête pour ouverture, ins-
tallation des services d'eau et
d'égouts dans la rue Chicoine a
été référée à l'Ingénieur pour
estimés.

Tarif des taxis

Le Conseil a pris connaissance
d'une requête des propriétaires
de taxis. demandant des amende-
ments au tarif en vigueur. L'E-
chevin Mercure a donné avis qu'à
une prochaine séance, il propose-
ra d'adoption d’un règlement à
cet offet. Une opinion légale de
Me Philippe Pothier, C.R., avo-
cat de la Cité, sur le pouvoir de
la Ville de réglementer le tarif
des taxis a été mise aux archives.
Une requéte de M. J.-G. Bou-

rassa pour un permis de café dan-
sant au No 560 rue St-Denis, a
été référée aux Chefs Malo et
Gaucher pour rapport.
Le Conseil a pris connaissance

d’une soumission de la Maison
J.-Ernest St-Onge pour la cons-
truction d'une glacière au Marché
Centre. L'Echevin Desrosiers a
donné avis qu’il proposera à une

‘prochaine séance de voter une
somme d'excédant pas $725.00,
pour payer le coût de construe-
tion de cette glacière.
Sur proposition des Echevins

Morin et Bergeron, une somme de
$250.00 a été votée pour installa-
tion d'un égout au terrain de
jeux de la rue Dessaulles, L'é-
chevin Mercure a donné avis qu'il
proposera de voter une somme
n’excédant pas $575.00, pour re-
modeler le service d'éclairage du
terrain de tennis au Parc Bou-
chard.
* Délégués de la Ville
Sur réception d’une invitation

de l'organisation en question et
d'une lettre du Ministre des Af-
faires Municipales, le Conseil a dé-
cidé, sur proposition des Echevins
Mercure et Desrosiers, que le
trésorier de la ville, M. L.-V. Si-
cotte, et M. Philippe Fournier,
comptable, soient délégués aux
frais de la ville à la convention
annuelle de la Municipal Finance
Officers Association qui se tien-
dra a Ste-Agathe, les 10, 11 et 12
juin.

L'Echevin Mercure a proposé,
secondé par I'Echevin Godbout, et
il a été résolu que le Maire Er-
nest-O. Picard représente la vil-
le à la Convention de la Fédéra-
tion Canadienne des Maires et
des Municipalités, à London, On-
tario, les 11, 12 et 13 juin pro-
chain.

Auto-patrouille.
Sur proposition des Echevins

Godbout et St-Amand, la Ville
achètera d’Aeme Garage Ltée,
une voiture qui servira d'auto-
patrouille, aux prix et conditions
de la soumission de cette compa-
gnie en date du 7 mai.
Sur proposition des Echevins

Morin et Mercure, une somme de
$13,000, prise sur des fonds votés
à de telles fins, a été votée pour
payer le coût de l'élargissement
et de la réfection de trottoirs rue
Ste-Anne, entre St-Antoine ot
Dessaulles.
Sur proposition des Echevins

Morin, Mercure et autres, les
crédits suivants ont été votés:
$875.00 pour la reconstruction
d’un trottoir rue .Ste-Anne, côté
est, entre Cascades et St-Antoine:
$4,700 pour l'élargissement de la
rue Marguerite-Bourgeoys, entre
St-François et Mondor; $6,600
pour l'achat d'un camion de 5
tonnes à la Voirie; $17,500 pour
la construction d'égouts dans les
rues où la Coopérative d'Habita-
tion est à construire des maisons:
$17,500 pour l'achat d'immeubles
ruc St-Antoine, afin de les amé-
nager en parc de stationnement
pour autos; $5,500 pour I'installa-
tion de signaux lumineux à l’in-
tersection des rues Dessaulles et
Laframboise et Dessaulles-Bour-
dages; $2,600 pour l'installation
de signaux lumineux coin Bro-
deur et Cascades.
Sur proposition des Echevins

Godbout et St-Amand, une som-
me de $3,000 a été votée pour
payer le coût d'achat d’une voitu-
re-patrouille.

 

HH
FEU JAMES HANEY

 

M. James Haney, cx.licutenant
de police provinciale, époux de
Charlotte LaRue, cst décédé lc 29
mal A son domicile, 5343 rue Ber.
ri, Montréal. Les funérailles ont
eu licu ce matin, à l'église Sainte.
Agnès, Montréal. L'inhumation s'est faite dans le cimetière de
Pierreville.

Les préparatifs vont bon train
pour les grandes manifestations
qui marqueront, dimanche et lun-
di, les 24 et 25 juin, la célébra-
tion de la fête nationale St-Jean-
Baptiste.

Le grand événement de diman-
che le 24 juin sera la soirée de
folklore, avec feu de la saint
Jean, qui aura lieu sur le ter-
rain de l'Exposition.
Le grand défilé de lundi le 25

juin sera remarquable par la pré-
sentation de nombreux chars al-
légoriques. Lundi sera fête civi-
que et les établissements de com-
merce ont êté invités à fermer
leurs portes ce jour-là.

 

Mariage Lussier
Bisaillon à St-
Théodored'Acton

St-Théodore (DNC) — Samedi
dernier, le 26 mai, en l'église
paroissiale de St-Théodore fut
béni le mariage de Mlle Eliette

| Lussier, fille de M. et de Mme
Amédée Lussier à Roland Bisail-
lon, fils de M. et Mme Josaphat
Bisaillon, d'Acton Vale. La bé-
nédiction nuptiale leur fut don-
née par M. l'abbé Raoul Dufres-
ne, curé de la paroisse, L'église
était magnifiquement décorée de
fleurs de la saison.
Pendant la cérémonie religieu-

se, la chorale des Enfants de Ma-
rie interpréta plusieurs pièces de
chant dont: À Vos pieds Dieu d’a-
mour, Souhait Nuptial, Dans tes
Bras. M. Paul-Emile Cournoyer
touchait l'orgue.
La mariée portait une élégante

robe de satin blanc et son voile
de même teinte était retenu par
‘un diadème. Son bouquet se com-
posait de roses rouges et de ver-
dure.
Après la cérémonie, une récep-

tion eut lieu chez les parents de
la mariée. Parmi les personnes
présentes l’on remarquait entr’au-
tre: MM. et Mmes Josaphat Bi-
saillon, Germain Lussier, Gaston
Meunier, Henri Blanchard, Alex-
andre Roy, Ange-Albert Lussier,
MM. Marcel, Gilles et Georges
Bisaillon, Yvon Meunier, d'Acton
Vale. ,

MM. et Mmes Bernard Goyette,
de Windsor Mills, Dominique Lus-
sier, de St-Hyacinthe, Mlle Ga-
brielle Lussier, de Drummondvil-
le, M. et Mme Josaphat Deslandes,
de Granby, M. et Mme Jean-Paul
Gauthier, M. Simon Lussier ct
Mlle Madeleine Lapointe, M.
Jean-Denis Lussier et Mlle Ani-
ta Lefebvre, Mlles Gisèle et Rol-
lande Decelles, MM. Rosaire et
Camille Decelles, MM. Julien et
Marcel Lussier. Après la récep-
tion, les nouveaux époux parti-
rent pour un voyage aux Etats-
Unis.
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Gérard Simoneau
décédéà,28 ans

M. Gérard Simoneau, célibatai-
re, âgé de 28 ans, fils de Jeffrey
Simoneau et do son épouse née
Eveline Gilbert, est décédé à
Montréal samedi le 26 mai.

Il demeurait à 2325 Bourdages
et laisse un frère et six soeurs:
Maurice, de cette ville, et Mmes
Estel Leblanc (Béatrice), de Qué-
bee; Emilien Charland (Marie-
Jeanne), d'Asbestos; Jean-Paul
Larocque (Lauréa), de Montréal;
Philippe Paradis (Yvette), Mau-
vice Gagnon (Céeile) et Laurent
Solis (Simone), toutes de cette
ville.
Le corps a été exposé aux Sa-

lans Bienvenue et Mongeau, 1115

Girouard, et les funérailles ont
eu lieu mardi le 29 mai, à 9 heu-
res du matin, en l'église parois-
stale du St-Sacrement. La levée
du corps a été faite par M. le
curé F.-X. Leblanc, qui a aussi
chanté le service, assisté des ab-
bés Denis Lavoie et M. Blanchard
comme diacre et sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. Mar-

cel Lafrance, Camille Létourneau,
Roméo Lafrance, J.-C. Barré, Ber-
nard Lafleur et Gérard Bricre.
L'inhumation s'est faite dans le
cimetière de la ville.

108: ———

Soirée d'amateurs à
Saint-Damase le 9 juin
 

Le Comité des Filles d'Isabelle
le Saint-Damase, organise pré.
sentemerit unc soirée d'amateurs
au profit du couvent de la parois-
se. Cette soirée aura lieu le same.

di, 9 juin en la salle paroissiale de
St-Damase,

Les artistes amateurs qui dé.
sireraient prendre part à cette
grande soirée n'ont qu'à en faire
la demande A Mlle Yolande Lus.
sier à St.Damase. Les chanteurs,
chanteuses, imitateurs, et instru-
mentistes seront cordialement les bienvenus.  

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

La célébration de

la fête nationale
Soirée de folklore et de feu de la saint Jean. — Grand défilé avec

chars allégoriques. — Les citoyens sont invités à pavoiser.

Voici d’autres faits saillants des
préparatifs: Un important contrat
a été signé par le Comité avec
la maison Marconi, de Montréal,
pour un déploiement éblouissant
de pièce pyrotechniques.

Par ailleurs, le concours de dé-
corations nautiques intéresse déjà
un grand nombre d'amateurs.
Chaque maison de la ville de-

vrait être pavoisée pour ces deux
jours de manifestations et ceux
qui y tiennent pourront donner
la place d'honneur au fleurdelisé.
Bien des établissements locaux

sont pourvus de décorations pour
ces genres de manifestations,
mais la population en général de-
vrait s’y prendre à bonne heure
afin d'être en mesure de pavoiser.

Lêés organisateurs des manifes-
tations se dévouent de façon bé-
névole. Ils invitent la population
à les seconder, afin que la célé-
bration prochaine demeure vrai-
ment mémorable.

— :0:

Une belle fête
en l'honneur de
M. Azarie |Ledoux

Acton Vale, 31. — (DN.C.) M.
Azarie Ledoux, citoyen bien connu
de notre ville, a été l'objet d’une
belle manifestation d'estime de la
part de ses amis du Cercle Musi-
cal.

M. Ledoux célébrait son 42ème
anniversaire de membre fondateu-,
et à cette occasion, on lui pre-

senta une superbe montre en or.

La fête fut des mieux réussie et

l'on se sépara aux petites heures.
10! ———

Le décès de Mme
FerdinandGuérin

 

Mme Ferdinand Guérin, née
Arzélia Tremblay. est décédée di-
manche le 27 mai, à l’âge de 94
ans. Elle demeurait à 265 rue St-
François.

Elle laisse un fils, Henri, de
cette ville, et deux filles Mmes
Philias Cadorette (Aurore) et Er-
nest Blanchard (Juliette), aussi
de cette ville.
Le corps a été exposé aux Sa-

lons Bienvenue ct Mongeau, 1115
Mongeau et les funérailles ont
eu lieu à la Cathédrale, mercre-
di le 30 mai, à 9 heures du matin.
La levée du corps a été faite

par le Chanoine Jean Robin, curé
de la Cathédrale, qui a aussi
chanté le service assisté des ab-
bés Michel Messier et M. Tougas
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Paul,
Bernard, Gaston, Denis, Jules et
Yvon Blanchard. L'inhumation
s’est faite dans le cimetière de la
ville. ,

Etat Civil

CATHEDRALE

BAPTEMES — Le 26 mai, Joseph,
Pierre, Clarence, Paul, fils de Ro.

ger Dubuc et Rita McCorkill. Par-
rain et marraine, Clarence ct Hé.
lène McCorkill.

Le 27 mai, Joseph, Adrien, Jean
Picrre, fils de Laurent Laperle et
de Thérèse Laliberté. Parrain et
marraine, Adrien Laperle ct Délia
Morin, oncle ct tante.
MARIAGES — le 26 mai, entre
Paul Beaudoin, fils de feu Alba-

ny Beaudoin et Eva Gendron, avec
Denise Théroux, fille de feu J.B.
Théroux ct Régina Robidoux. Té.
moins: Victor Bachand et Léo
Théroux.

Le 28 mal, entre Roger Racine,
de Granby, fils d’Ephrem Racine
ct Flora Bédard, de Granby, avec
Clémence Cordeau, fille de Donat
Cordeau ct Rhéa Poirier. Témoins:
Ephrem Racine, père, ct Donat
Cordeau, pére.
INHUMATION — Dans le cime.
tière de la paroisse, Arzélia Trem-
blay, veuve de Ferdinand Guérin,

décédée le 27 mai, à l'âge de 94
ans.

 

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

BAPTEMES — Le 27 mal, Marie,
Clara, Yvette, Diane, fille de G¢-
rard Sarrazin et Yvette Rodier,

.| son épouse, de cette paroisse. Par-

rain et marraine: Adrien Rodier
et Clara Croteau, grands.parents.

Joseph, Paul, Alain, fils de
Raymond Lambert et Berthe Lé.
onard. Parrain et marraine, Nes.
tor Lambert et son épouse, Ale.
xina Proulx, grands-parents.

Marie, Thérèse, Diane, fille de
Gérard Parenteau et Germaine
Desmarais. Parrain ct marraine,
Albert Parentcau et Marie.Anne
Larivière, grands-parents.

Joseph, Gilbert, Gaétan, fils de
Raymond Pion et Gisèle Moris-
sctte. Parrain et marraine, Ma.
rie, Joseph Larochelle et Doris
Morissette, son épouse, oncle et
tante.
MARIAGE — Le 26 mai, Emilien
Deslandes, cultivateur, de Saint-
Dominique, fils de Delvinie Des-
landes et dc Maria Chicoine, avec

Jacqueline Laudelle, fille d'Omer

Du plaisir pour tous

avec Maurice Chevalier
 

En revenant parmi nous pour la
présente saison, Maurice Chevalier
en est à sa troisième visite au Ca-

nada, mais son répertoire est en-
tièrement nouveau, précisément ce-

lui dans lequel il a triomphé pen-
dant des mois au Théâtre des Va-
riétés, à Paris.

Evidemment, on retrouvera quel-
ques-unes de ses populaires chan-
sons dans ce répertoire, car le pu-
blic les lui réclame toujours: mais
dans l'ensemble, on constatera que
son tour de chant de deux heu-
res — à la fois concert et specta-
cle — est quelque chose d'inédit.

Citons quelques-unes des chan-
sons qu'il nous fera entendre, ce qui
donnera l'occasion à ses nombreux

admirateurs de constater que le
grand artiste se renouvelle cons-
tamment: “Sur l'Avenue Foch",
“Béguin”, “C'est fort la musique”,
“Ma Pomme”, ‘‘Peintreen bati-

 

Transactions

Immobilières
—Un immeuble appartenant à

Hercule Archambault, rue Kéro.
ack, a été vendu à Howard Main-
ville pour la somme de $9,500.
—Un terrain appartenant à

Ovide Guertin, St.Thomas d'A-
quin, a été vendu a M. Louise
Desmarais-Poitras pour la som-
me de $4,500.

—Une terre appartenant à Del.
phée Messier, St-Hyacinthe le
Confsseur, a été vendu à Louis
Larivière pour la somme de $10,
000.

* —Un lot vacant appartenant à
Ia Fabrique de la Paroisse de St-
Joseph, rue Petit, a été vendu à
Roméo Deslandes pour la somme
de $500.
—Un emplacement appartenant

à Gérard Leclerc, rue Raymond,
à été vendu à Lorenzo Chamber-
land pour la somme de $10,500.
—Un lot vacant appartenant à

Raoul Plourde, rue Ledoux, a été
vendu à Etienne Beauregard pour
la somme de $1,000.
—Un emplacement appartenant

à Howard Mainville, rue St-Mi-

chel, a été vendu 2 Robert Le.
clerc pour la somme de $8,000.
—Un immeuble appartenant à

Jean Lehoux, rue Concorde, a été
vendu à Omer Roy pour la som.
me de $37,500.
—Un immeuble appartenant à

Antoine Berger, rue Morisson, a
été vendu à Joseph Lavoie, pour
la somme de $9,700
—Un lot vacant, appartenant à

Gcorges Laviolette, Village Saint-
Joseph, a été vendu à Paul-Au-
guste StOnge pour la somme de
$800.
—Une terre, appartenant à Oza

Gadbois, St-Barnabé, a été vendue
à Gérard Gadbois pour la somme
de $900.
—Un terrain appartenant à M.

Hervé Graveline, Village St-Joseph
a été vendu à Georges Messier
pour la somme de $1,200.
—Un emplacement appartenant

à Pierre Larivière, Village Saint-
Josph, a été vendu A Laurier Blan.
chard pour la somme de $10,000.
—Un lot vacant appartenant à

G. E. Morin, par Douville, a été
vendu à Norman Brouillard pour
la somme de $275.

—Un lot vacant appartenant à
Jean Letendre, rue Laflamme a
été vendu a Ernest Latour pour
la somme de $600.
—Deux parties dq terrains ap.

partenant à Aimé Geoffrion, St.
Charles, vendue à la Voirie Pro.
vinciale pour la somme de $597.60
—Un emplacement appartenant

à Thérèse Charron Petit, St-Denis,
a été vendu à Philias Lanctôt pour
la somme de $9,500.
—Un emplacement appartenant

À Osiag Geoffrion, St-Denis, a
été vendu à Emilie Meunnier pour
la somme de $5,300.
—Trois terres ct un terrain,

appartenant à Gcorges E. Bous.
quet, St-Denis, ont été vendus pour
$7,000. à Albert Bousquet.

-—Unceterre appartenant à Ga.
briel Arcand, St.Bernard, a été
vendue A Armand Laurin, pour la
somme de $4,500.
—Un emplacement appartenant

À Coop. Frère André, rue Ledoux,
a été vendu à Lucien Tourchot
pour la somme de $7,000.

 

Laudelle ct Rose.Elza Pion. Té.

moins: Delvinie Deslandes, père,
et Omer Laudelle, père.

CHRIST-ROI

BAPTEMES — Le 23 mai, Marie,
Pauline, Céline, fille de René Le.
tendre ct Anne.Marle Latour. Par-
rain et marraine, M. et Mme Emi.
le Latour (Pauline Cordeau), cou-
sin et cousine.

Le 23 mai, Marie, Solange,
Louise, fille de Lorenzo Carbon.
neau et Rollande Richard. Par,
rain et marraine, M. et Mme Ray-
mond Richard (Jeanne Racine),
oncle et tante.
Le 26 mai, Marie, Gisèle, Miche.

line, fille d’Armand Gauthier et
de Claire Leduc. Parrain ct mar.

raine, M. ct Mme Yvan Leduc
(Gisèle Daignault), oncle et tan.
te.

INHUMATIONS — Le 25 mai,
Paul-Emile Latour, époux de Lu
cla Gosselin, âgé de 45 ans.

Le 28 mai, Arthur Benoit, dé-

cédé subitement le 25, Agé de 51
ans et flls de feu Alponse Benoît
et de feu Herménie Tétreault, 

ment”, ‘T'en fais pas, fiston",

*Clodo sérénade’, "Mais qui est:
ce”, "Barbarie... Barbara..”, Phi.
libert”, “Vieux Cabot”, *Jubilo™,
“J'ai fixé mon coeur”, “Place Pi.
galle”, “C'est ma biquette”, ‘Paris

a 2,000 ans”, “Louise”, "Valenti-
ne’, ainsi qu’un pot-pourri d'an-
ciens refrains,

 

Maurice
Fred Freed, et comme d'habitude, il

tiendra seul la scène, faisant pré-

sera accompagné de

céder ses chansons de quelques
mots d'introduction qui, on s'en
souvient, sont parfois aussi drôles

que les amusantes fantaisies dont il
demeure le suprême interprète.

Maurice Chevalier a fait du che-
min depuis le temps où Paris, >n
1908 offrait des repas à 25 sous
et des sergots démodés. En ce temps-

la, la journée de travail finie, on
se rendait par bandes dans les con-
certs et les casinos et l'on rigolait.
Chevalier, petit gars de Ménilmon-
tant s’exhibait au Casino Saint-Mur-
tin. Il gagnait sept francs par jour.
Succès. En 1930, il est rendu à
Hollywood, où il gagne 2 millions
de francs par mois. Il est l'ami inti-
me de Chaplin et de Fairbanks et

son nom décore les enseignes lumi-
neuses de New York. Depuis ce

temps, Maurice est toujours resté

le même, jovial, gavroche et sans
rancune, Qu'il gagne 7 francs par

jour ou 2 millions par mois, il s’a-

muso avant tout et il amuse tout
le monde, C'est ce Maurice Cheva-
lier que l'on reverra avec joie au
Corona.

Ne manquez pas de réserver vos
billets dés maintenant, a la Phas-
macie Lanctôt.

N'attendez pas à la dernière mi-
nute. Vos risquez d'être désappoin-
tés.

 

à Coop. Frère André, Avenue Pe.
titclerc, a été vndu à Louis Ba-
zinet pour la somme de $7,000.

—Un emplacement appartenant
à Coop Frère André, rue Jolibois,
a été vendu à Hervé Guertin, pour
la somme de $7,000.

—Un emplacement appartenant
à Coop. Frère André, rue Bernard,
a été vendu à Normand Huot,
pour la somme de $7,000.
—Un emplacement appartenant

à Coop. Frère André, Avenue Pe.

titclerc, a été vendu à Noël Na.
deau, pour la somme de $8,000.
—Un (terrain appartenant à M.

Wilfrid Cousineau, St-Thomas d'A.
quin, a été vendu à Raymond Ga-
zaille pour la somme de $800.
—Un lot vacant, appartenant à

Eug. Tousignant, St-Hyacinthe le

Confesseur, à été vendu à Cécile
Bergeron pour la somme de $500.

—Un emplacement appartenant
à Odile Graveline-Germain, St.
Jude, a été vendu à Joseph Bacu.

regard pour la somme de $2,000.
-—Un lot vacant, appartenant à

Adélard Lavallée, St-Thomas d'A.
quin, a été vendu & Ephrem Beau.
dry, pour la somme dè $250.  
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Une fanfare massive

de 2,500 musiciens
 

On pourra l'entendre au Festival de l'Association des Fanfares
Amateurs, à Shawinigan, les 2 et 3 juin. — Artistes invités.

 

‘Plusieurs personnalités seront
présentes au 2lème Festival an-
nuel de l'Association des Fanfa-
res Amateurs de la Province, le-
quel aura lieu à Shawinigan, sa-
medi et dimanche, les 2 et 3 juin.
Une cinquantaine de fanfares,

des solistes du chant et de l’ins-
trument et des chefs invités de
réputation internationale seront
présents a ce festival qui coïncide
avec la célébration du cinquante-
naire de la municipalité.
L'Association elle-même comp-

te actuellement dix-huit fanfares,
mais il y en aura une trentaine
 

Pélerinage
à Ste. Anne
de Beaupré.
Un pèlerinage au sanctuaire de

Ste-Anne de Beaupré aura lieu
samedi et dimanche, le 31 juin et
le 1er juillet. Le voyage se fera
par autobus. Voici lc programme:
Samedi — Départ à 1h. p.m. du

Terminus rue St-Antoine. Visite
au Jardin Zoologique de Charles.
bourg. Ste-Anne de Beaupré.
Dimanche — Offices religieux

à la Basilique. Départ de Sainte-
Anne à 1h. p.m. Arrêt au Cap de
la Madeleine. Traversée à Trois.
.Rivières-Ste-Angèle. Arrêt à la
Tour des Martyrs, St.Célstin.
Le prix aller.retour est de $6.
Les billets sont en vente chez

Mmes Adélard Morel, 100 rue Ste.
Marie, et Oscar Tousignant, 775
des Cascades. Tél. 2535w.

*

Chalets incendiés
à Ste-Luce-sur-Mer
Au cours de la nuit du 26 au

27 mai dernier, huit chalets d'été
ont été incendiés à Ste-Luce.sur
Mer, prés de Rimouski.

L'un de ces chalets, avec ameu.

blement complet de cinq appar-
tements, a été absolument rasé.
Il était la propriété de notre con-
citoyen, M. le Professeur J.-E. Pa-
quin.

Les pertes sont évaluées à près
de $4,000., heureusement couver.
tes par les assurances,

Emission adjugée
a Beaubien & Cie

L'émission de $66,000 par séries
vingt ans de la ville de Nicolet,
avait attiré cinq soumissionnaires.
L'emprunt à 314% 1952.71 a été
adjugé a .G. Beaubien ct Cig Ltée
au prix de 95.18. Cette finance re.

présnte le coût net de 4.0607% de
l'argent emprunté.

ee—

LA GARDE PAROISSIALE

La Garde Paroissiale du Christ.
Roi se rendra en corps au Cap.de.
la-Madeleine, pour assister à une
semi-convention des Gardes inter-
diocésaines du Canada, laquelle a
lieu samdi ct dimanche, les 2 et
3 juin. Pour renseignements a ce
sujet, s'adresser 4 Yvan Guay, di.
recteur.publiciste.

 

 

16 Hotels gros et

a vendre ou

Adressez-vous au:

515 ST. DENIS  
Lisez très attentivement

NOUS AVONS ACTUELLEMENT:

et village, tous bien situés sur route
nationale. Pouvant s'acheter avec comp-

tant de $10,000.00 à $75,000.00
7 de ces hôtels considéreraient

un échange.

De très beaux terrains à St-Mathias

sur Richelieu.

Plusieurs commerces divers

Propriétés de deux à six logements

dans la ville et village.

Bureau Central d'immeuble Enrg.
CH. 7

; ST-HYACINTHE

petits dans ville

à échanger.

TEL: 1405W   

d'autres qui viendront de points
éloignés du Québec, ainsi que de
l'Ontario et des Etats-Unis.
Des directeurs éminents appa-

raîtront tour à tour au pupitre:
Edwin Franko Goldman, de New
York, qui a recueilli la succession
du célèbre John Philip Sousa:

Sousa Post Band, de la Légion
Américaine, et autres.
Goldman prendra, à un moment

donné du Festival, la direction
d’une fanfare massive de 2,500
musiciens, ainsi que d'un ensem-
ble composé des 120 meilleurs
musiciens de l'Association des
Fanfares.
Les associations vocales qui

contribueront au programme sont
toutes de la Mauricie: le Choeur
Thomson, ensemble mixte de 80
voix; le Choeur des Midinettes de
Shawinigan (35 voix), les Tro-
badours, groupe mixte de Sha-
'winigan, et le Quatuor Laflèche,
de Gran’Mère,
Outre les musiciens connus qui

prendront tour à tour Ja direc-
tion des Fanfares, I'hon. Antonio
Elie, ministre d'Etat, prendra
aussi sa chance dans un tel rôle,
de même que MM.Prévost et Fi-
lion.
Les solistes seront des artistes

réputés: Leona May Smith, cor-
nettiste de Radio City Music Hall;
le jeune joueur-de baryton Jack
Brown, de la Philharmonique de
Saint-Hyacinthe, et autres. Chez
les chanteurs, un couple de noirs,
gagnants du Festival de musique
de Chicago: Ruth Ellison, mezzo-

basse chantante.
On estime qu’unevingtaine de

jeunes instrumentistes de moins
de 20 ans prendront part au con-
cours pour les bourses d’étude
données par M. Edgar Genest et
la Maison Edmond Archambault.
L'hon. Dr Mare Trudel présente-
ra le Premier Ministre, M. Du-
plessis, et M. Genest le remer-
ciera.
Mentionnons aussi qu’il y aura,

au cours du Festivale un défilé
de chars allégoriques. Shawini-
gan a tout prévu pour accueillir
les fanfares ainsi que les milliers
de visiteurs qui les accompagne-
ront, Certaines délégations vien-
dront par trains spéciaux.

Congrès des Com.

scolaire à Verdun

les 15 et 16 juin
Les commissions scolaires ur-

baines de la province de Québec
se réuniront en congrés les 15 et
16 juin prochains afin d'étudier
les problèmes d'éducation qui in-
téressent les commissaires d'éco-
les chargés de l'administration de
l'instruction publique de leurs
municipalités respectives.
Le congrès aura lieu à l'Ecole

Notre-Dame de la Paix, 3500 rue
Wellington, Verdun, Qué.
Le Dr A.-D. Archambault, pré-

sident de la commission scolaire
de Verdun avait en effet invité
les commissions scolaires urbai-
nes à faire leur congrès à cet
endroit. \
Les congressistes se diviseront

en divers comités: comité des au-
môniers, comité des secrétaires-
trésoriers, comité économique et
comité pédagogique; ces divers co-
mités travailleront avec le con-
cours de spécialistes dans leurs
différents domaines.
Un banquet terminera le con-

grès le 16 juin.
La Fédération des commissions

scolaires espère que toutes les
commissions scolaires urbaines de
la Province seront représentées à
ce congrès très important.

*

 

Une nouvelle
industrie 3

Acton Vale

Acton Vale, 31. — (DNC)
Une nouvelle industrie va s'’é-

fäblir bientôt dans notre localité.
C'est la Eberhard Faber Pencil
Co., dont les crayons sont bien
connus dans toute l'Amérique. La
compagnie s'installera dans les lo.
caux anciennement occupés par le
cie Selby Furniture.
La compagnie s'est aussi portée

acquéreur d’un terrain situé de
l'autre côté ‘de la rue, ce qui lui
donne maintenant une superficie
de 120,000 pieds carrés. Le site est
idéal puisqu’il est à la portée de
leux grands chemins de fer.
La construction. actuelle servi.

ra à la fabrication de crayons, mi.
nes à crayons, porte-plumes et
autres articles de bureau. La main
d'oeuvre au début comprendra de
75 à 100 personnes. On dit que les
machines arriveront directement
de New York et qu'il suffira de
les déposer A I'ndroit déterminé

 

 pour elles,

George Souffert, directeur de la -

soprano, et Henry Curtis Ellison,
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Sur les rives

du St-Laurent

 

Sur la mort d’un héros
Le soldat Fernand Langlois, de

Québec, a été tué en Corée. Sim-
ple fait divers, diront certains pour
qui les fastes de guerre s'arrêtent
à Dollard Désormeaux, héros du
LongSault. Mais ce jeune Lan-
glois était un soldat dans: toute la
force du mot. Il avait participé
au débarquement en Normandie,

* avec le Régiment de la Chaudière;

puis il avait combattu en France,
en Belgique, en Hollande et en
Allemagne. De retour en juillet
1945, il se fit verser dana le Royal
22ème Régiment. Le 8 mars der-
nier, il quittait Québec pour Fort
Lewis, d'où il s’embarquait, le 18
avril, à destination de la Corée.
Le 17 mai, en Corée, à l'âge de
26 ans, il était tué. Qu'est-ce que
sa mort prouve? Elle prouve que
ce jeune homme a été plus fort
que tous les précheurs de défai-
tisme et de non-résistance. Elle
prouve que si, jadis, il y avait
des Canadiens français qui pou-
vaient se faire tuer pour une cau-

“se, il en reste encore, Dieu mercil

Question de français

Un journal de Montréal, bien
connu pour sa manie de pêcher
en cau trouble, se scandalise du
fait qu'à l'aéroport de Goose Bay.
au Labrador, on parle surtout l‘an-

glais. 1l n'y a rien de surprenant
à cela. Dans un lieu où les neuf-
dixièmes des occupants parlent la
langue anglaise et ne connaissent
pas du tout le français, on ne voit
pas pourquoi, afin de faire plai-
sir au ‘‘Devoir,’, ils_n'efforceraient
de causer uniquement en une lan-
gue dont ils ne connaissent même
pas les rudiments. Au surplus, que
si l'on va là-bas, où la langue cou-
rante est l'anglais, on risque bien

plus d'entendre l'allemand que le
français. Cela s'explique du fait

qu'entre les deux guerres, des cen-
taines d'Allemands vinrent à Ter-
reneuve et au Labrador pour tra-
vailler dans les mines de fer. Quon

y entende peu de français, cela se
comprend. Dans un milieu totale-
ment anglais, ou à peu près, on
risque fort, après une ou deux
générations, de perdre sa langue
d'origine. On nous citera peut-
être l'exemiple des Franco-Amé-
ricains, mais l'auteur de ces Îi-
gnes, qui est né et qui a passé sa

jeunesse aux Etats-Unis, est tou-
jours surpris, chaque fois qu'il va
là-bas, d'observer que ses cama-
rades d'enfance, hommes et fem-
mes, ne parlent plus que l'anglais
dans la vie courante, craignant
avec raison que s'ils persistent à
vouloir imposer leur langue aux
autres, ils seront promptement re-

légués au range des ‘’Polocks”,
des “Wops” et des ‘’Kikes’. Cer-
tes, la constatation est pénible a
faire, mais ce n'est pas en fuyant
la vérité qu'on y gagne quelque
chose, Périodiquement, nous voyons
arriver à Montréal d'éminents ci-
toyens d'outre-quarante-cinquième,
qui tirent leur gagne-pain de la
perpétuation de la langue fran-
çaise en Nouvelle-Angleterre. S'ils
y. tiennent tellement, à la langue
française, pourquoi lorsque l'on va

les rencontrer à l'Hôtel Windsor ou
ailleurs, ne causent-ils uniquement
qu'en anglais? Et pourquoi ce sen.

Du Pacifique

à PAtdlantique

Clair comme de l’eau de roche
La compagnie Bel] vient de lais-

ser savoir qu'elle n'a aucune obli-
gation légale ou morale de rensoi-
gner la police sur l'usage que font
les clients de ses appareils de télé-
phone. Aussi longtemps, dit-elle,
que les clients n'ustnt pas, dans

l'appareil, de langage ordurier ou
blasphématoire, il n'y a pas de rai-

son d'intervenir. Que l’on se serve
de l'appareil pour parier sur les
courses de chevaux, c'est fort pos-
sible, mais est-ce à dire que l'on va

confisquer un appareil pour la seu-
le raison qu'on s’en est servi afin

de laisser savoir qu’on plaçait deux
dollars sur le nez d'un coursier
quelconque? Comme on peut;le
voir, ce n'est pas seulement au pays

de Québec que les faux saints se
préoccupent de sanctifier tout le
monde. L'avocat de la compagnie

a défié le Procureur général de
l'Ontario de citer un seul cas où
elle aurait participé à des activités
illégales. Puis il a dit: “La compa-
gnie a un devoir légal de fournir
le service de téléphone à tous ceux
qui le désirent, mais elle n'a pas le
devoir de faire enquête sur l'usage
qu'on fait de ce service. Nous ne
pouvons pas priver quelqu’un de ce

service sur un simple soupçon’. Voi-
là qui est clair. Si les policemen de

Toronto ne sont pas capables de
prendre les criminels, qu'ils dé-
missionnent, car ce n'est certaine-
ment pas aux citoyens a le faire
pour eux...

Persécutiondes,religieux

Le sort des prétres en Europe
n'ést pas gai. D'aprés le Cardinal

Bernard Griffin, archevêque de
Westminster, dix mille prétres et re-
ligieux se sont trouvés pris derrière
le rideau de fer et ont été tués, em-
prisonnés ou déportés.
Que faire, dans de telles condi-

tions? Le Cardinal Griffin suggère
un moyen: prier pour la conver-
sion de la Russie et de ses satelli-
tes, On ne voit pas bien Staline dans
le rôle de Clovis, même s’il cst vrai
que la foi transporte les monta-
gnes.

Si, au moins, la persécution reli-
gieuse se limitait à la Russie, mais
c’est la même chose en Pologne,
Hongrie, Roumanie, Albanie, dans
l'Ukraine et les Etats de la Balti.
que. .

Les écoles catholiques sont fer-
mées, la presse est bannie, les prê-
tres et les prélats sont emprison-

nés et exécutés sans procès, C'est

bien triste! Songeons que dans le
seul pays de la Yougoslavie, depuis
la fin de la guerre, 200 prêtres ont
été exécutés et 1,700 emprisonnés.

Ces nouvelles ont profondément
ému M. Omer Héroux, qui les fait

suivre, dans “Le Devoir”, du com-
mentaire suivant: “Effroyable et
tragique martyrologe, qui rappelle
les plus douloureuses périodes de
l'histoire humaine”.
 

timent de gêne dont ils font preuve
quand on leur parle français? Si on

les questionne à ce sujet, ils répon-
dent: “Cela me gêne parce que je
parle très mal le français’. Alors, s'ils parlent oi mal le français,
pourquoi ne l'apprennent-ils pas?

 

D’un continent

à l’autre

Darwin et la vérité

“Aux petits des oiseaux Dieu
donne la pâture et sa bonté s'étend
à toute la nature”. C'est un poète
qui a dit cela. En le disant, il heur-

tait de front, sans le savoir, une

doctrine que Darwin devait répan-
dre plusieurs années plus tard ct
qui se résumait en ces mots: “The

Survival of the Fittest”. Seuls sur-
vivent les animaux les mieux doués.
Que voyons-nous en forêt? C'est

la loi de la jungle. Les animaux
s'entre-dévorent. Certains mammi-

fères servent de nourriture à d'au-
tres mammifères, certains oiseaux
à d'autres oiseaux ct souvent, sur-

tout’ pendant la saison rigoureuse,
les uns et les autres mangent in-

différemment tou* ce qu'ils peuvent
attraper. :

Une revue de conservation pu-
bliée à Québec souligne que les
souris, les rats, les écurcuils, les

mouffettes, les lapins, les lièvres, lea
musaraignes, les chevreuils, les be-
lettes et les rats-musqués sont, à la
vérité, constamment menacés de
mort, car les bêtes sauvages s'en

font volontiers et en tous temps

une proie. Egalement les renards,
les belettes, les visons, les martres,

les chats sauvages, les chats, ler

chiens, les corbeaux, les hiboux et
les oiseaux de proie se régalent de
tous mammifères qui ne sont pas

de taille à lutter avec eux.
Pour tous ces animaux, l'hiver

est l'occasion d'une tragique par-
tie de cache-cache, dont‘ la mort

par la faim ou par la dent du plus

fort est le plus triste résultat. Et

comme ce jeu cruel se poursuil, de-
puis des millions d'années, il n'y a

pas de chance qu'il disparaisse, à
plus forte raison si c'est par ce
moyen que la nature maintient son

équilibre.
La France sur nos bords

Lorsque la frégate française ‘La

Capricieuse”° vint jeter l'ancre dans

le port de Québec — il y a déjà
bien des années de cela — tout le
Canada français s'en trouva ému.
Car c'était la première fois depuis

la Conquête qu'un vaisseau de
France remontait le Fleuve St-Lau-
rent, et le fait inspira au poète Oc-
tave Crémazie l’un de ses beaux
poèmes.

Cette année, les navires français

qui viennent ou qui viendront mouil-
ler dans le port de Montréal se-
ront plus nombreux, tel le “Philippe
LD.” qui vient de repartir à desti-
nation de Naples, après que son
cammandant cut déploré le fait que
les marins bretons se font de moins
en moins nombreux dans la marine

marchande.
Si on ne vient pas le chercher

de l'étranger, ce grain, il faudra
aller le porter aux élévateurs de
Sorel, de Trois-Rivières et de, Qué-
bec, ce qui ne constituera pas une
opération bien lucrative,

Ce sont les gréves en Angleterre
et ailleurs en Europe qui déjouent
les meilleurs projets. Elles font qu'tl
n'arrive pas de charbon d'Angle-
terre, que les pétroliers sont moins

nombreux et que les vaisseaux qui
chargent du grain se font attendre.

L'an dernier, à la même date,
172 navires avaient mouillé dans
le port, par comparaison avec 124

cette année.

 

Prochaine assemblée libérale

à Saint-Jéromele 10 juin
 

Raymond Raymond, avocat.

C'est à St-Jérôme, le 10 juin,
qu'aura licu la prochaine assem.

blée du parti libéral provincial
dans le district de Montréal. M.
Georges Lapalne, qui a inaugu.
ré la série de ces grands rallie.

ments publics le 20 mai dernier,

à Sorel, à l’intention de visiter au

 

M. GE. LAPALME...
cours de l'été toutes les régions de
la province. Après avoir tenu une
assemblée à Hull, le 31 mai, le
chef du parti libéral provincial

Le chef du parti libéral provincial,
accompagné de MM. Jean Guérin, président de la Jeunesse
Libérale du comté de Teriebonne, Claude Prévost, CR. et

 

 doit rencontrer l'électorat de Ter.

M. Georges-Emile Lapaime, sera

— La réunion aura lieu dans la
salle des Chevaliers de Colomb et commencera à 8 heures,
le soir. — Autres grands ralliéments.

vant de se rendre dans le district
de Québec.

L'assemblée de St-Jérôme scra
présidée conjointement par le
maire de la municipalité, M. Léo-
pold Nantel, C.R.,, ct le notaire
J..Marc Vermatte, de Saint-Jan-
vier. La réunion, qui aura lieu à
la salle des Chevaliers de Colomb,
commencera à 8 heures, le soir.
C’est M, Simon Latour, de Saint-

Jérôme, qui agira comme maître
de cérémonies. Les orateurs qui
accompagneront M. Lapalme sont:
M. Jean Guérin, président de la
Jeunsse libérale du comté de Ter-
rebonne, M. Claude Prévost, C.R.
ct M. Raymond Raymond, avocat.
Depuis son élection à la direc.

tion du parti libéral provincial,
M. Georges Lapalme a eu Yocca.
sion de visiter la grande majorité
les comtés de la province. Par.
tout, il a pris contact avec les or.

ganisateurs afin de travailler avec
eux au regroupement des forces
libérales. Le chef du parti libéral
provincial va maintenant visiter
toutes les régions de la province
afin de rencontrer l'électorat qui
s'intéresse aux questions  politi-
ques. Déjà, M. Lapalme a tenu un
grand ralliement à Sorcl. La pro-
chaine assemblée dans le district
de Montréal aura lien à Saint.

Jérôme, le 10 juin, et Lout l'élec.
torat de la région est invité a
participer à ce grand ralliement

rebonne ct des comtés voisins a- libéral.

 

Assemblée récente de la
Chambre de Commerce
 

La Chambre de Commerce de
St.Hyacinthe a tenu son assem.

bléo générale Lrimestrielle dans
la salle des délibérations du Con-

seil municipal, à l’Hôtel de Ville,
ces jours derniers. M. René Des-
jardins a déclaré l'assemblée ou-

verte et oxprimé ses regrets de
voir que l'assistance n’était pas
plus nombreuse. M. Maurice Rous.
seau, avocat, était à son poste
de secrétaire de la Chambre.

Touchant l'assistance à l’assem-

blée, M. René Desjardins a noté
que sur 147 membres en règle,
seulement un septième étaient
présents. On ne peut certes pas
exiger que Lous les membres soient
présents à toutes les séances, mais
un plus grand nombre pourraient
se faire un devoir d'assister aux
délibérations et de prendre part
activement aux discussions, ce qui
permettrait au plus grand nombre
possible de profiter des idées qui
sont échangées lors de ces assem-
blées. Les membres présents ont
donc été invités à faire pression
auprès des membres absents, afin
que ces derniers se fassent un de.
voir d'assister à toutes les assem-
blées.

Nouveaux membres

Lecture a été donnée des noms
des citoyens sollicitant le privilè.

ge d'appartenir à la Chambre de
Commerce. Sur proposition de MM
J.-H. Hudon ct Roger Hould, ces
nouveaux membres ont été accep.

tés à l'unanimité.

Sur proposition de MM, Jules
Laframboise ct Adrien Auger, le
Sccrétaire a été autorisé à faire
parvenir au Secrétariat d'Etat une
copie certifiée des règlements de
la Chambre de Commerce de St.
Hyacinthe, comme étant les seuls
en vigueur.

Au nom du Bureau de Direction,
le Président a fait rapport des ac.

tivités de la Chambre durant le
dernier trimestre. On a distribué
des cartes aux membres pour les
protéger contre les solliciteurg im-
portuns.

Plusieurs demandes de lettres
de créance de la part de tels sol.

liciteurs ont toutes été rejetées
sauf une où il s’agit de venir en
aide aux aveugles ct aux gens qui
sont menacés de cécité.

La circulation

Unc assemblée a 6té tenue avee
le concours de marchands détail.
lants, pour étudier le problème de
la circulation et du stationnement
à St-Hyacinthe. Il n déjà été dé.
didé d'enlever ‘ra plates.bandes
près des trotto!rs à certains . en-
droits, afin de faire plus d'espa-
Ce libre pour le stationnement. Il

Le problème de la circulation et du stationnement est discuté avec
les marchands-détaillants. — Autres questions.

a été décidé d'établir une limite
fixe de stationnement sur les prin-
cipales artères commerciales. On
demande Aussi aux marchands lo-
caux de stationner leurs véhieu-

les le plus loin possible du cen-
tre d e la ville. H a également été
décidé de mettre à l’amende les
citoyens excédant la limite prévue
par la loi pour le stationnement,
sauf dans le cas des étrangers qui

devront être avisés d’une façon
polie et courtoisc.

Une demande d'admission dans
la Fédération Provinciale des
Chambres de Commerce ct la
Chambre de Commerce Canadien-
ne a été agréée par ces deux or-
ganisations et la Chambre locale
a pris des mesures pour y donner
suite.
La Chambre de Commerce a

décidé de donner une fête intime
en l’honneur de M. Eugène Payan,
à l'occasion de sa nomination com-
me directeur de la cie Southern
Canada Power. Cette fête aurait
lieu le ou vers le 11 juin ct com.
prendrait: réception à l’Hôtel de
Ville, visite de la ville, réception
au Club de Golf, avec banquet ct
buffet, soit au Club de Golf ou au
Grand Hôtel.
Des sympathies ont été adres.

sées à M. Antonio Breton, à l'oc-
casion du décès de sa mère. Le
Président a appris aux membres

que la Ville étudie présentement
la question d'un terrain de sta-
tionnement pour les automobilis.

tes, mais-que rien de définitif n'a
été arrêté à ce sujet.
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Les Chevaliers de Colomb du Québec
demandent leur autonomie financière
 

Le 52e congrès annuel des Che-

valiers de Colomb, tenu en fin de
semaine dernière, à Saint-Gabriel

de Brandon a remporté un beau
succès. Le congrès a débuté same.
di. Dimanche matin, Son Exc. Mgr
Edouard Jetté, évêque auxiliaire
de Joliette a célébré la messe et

le soir, Son Exc. Mgr J. Arthur
Papineau, évêque de Joliette, était
l'hôte d'honneur au banquet. L'hon
Paul Sauvé, ministre du Bien-Etre
et de la jeunesse, représentait le
Premier Ministre de la Province
de Québec.

Les élections n'ont apporté au-
cun changement sur l’exécutif
d'Etat qui se compose comme suit:
S.E. Mgr A. Vachon, auménier
d'état; M. le Juge T.A. Fontaine,
Député d'état; Me Fabio Monet,
C.R., trésorier d'état; l'hon. juge
Eugène Marquis, avocat d'état;
Dr Auguste Massicotte, cérémoni.
aire d'état; M. Julien Lavallée, se-
crétaire d'état; M. Ludger Faguy,
ex.député d'état; Me Francis Fau.

teux, C.R. directeur suprême.

Plusicurs résolutions furent dis.
cutées. Notons que deux parmi ces
dernières ont attiré un intérêt par.
ticulier. La première relative à la
lettre collective des archevêques et
évêques de la province de Québec
sur le problème ouvrier. L'abbé
Léo Bouillé, délégué de S.E. Mgr

Vachon, suggéra que les Conseils
y apporteront une sérieuse étude.  

(Beau succès du 52e congrès à Saint-Gabriel )
 

l'humanité des congressistes de.
mande l'autonomie des Chevaliers
de Colomb de la Province de Qué-
bee. En voici le texte intégral.

“Il a été résolu de prier le Con.
sci] d'Etat de faire savoir au Con-
seil suprème que les Chevaliers de
Colomb de la province de Québec
veulent avoir leur influence finan-

cière complète tant en fait que de
droit, et qu’en l'occurence, ils dé.
mandent que J'Ordre soit incorpo.
ré à Québec sous le nom “Les
Chevaliers de Colomb” avec pou-
vcir de gérer ses affaires.

“A ces fins, qu’un comité spé.

cial composé de trois personnes
autorisées ct compétentes, tant au
point de vue légal qu'au point de
vue technique d'assurance, soit
formé immédiatement pour réa.
liser ce projet.

“De plus, qu’un rapport soit
communiqué aux Conseils de la
province avant le ler janvier de
1952".

Les Chevaliers n'ont pas encore
décidé quels scront les trois per-
sonnes chargées de “réaliser” le
projet. Trois noms ont été suggé.
rés hier à l'assemblée. D'autres
le seront prochainement. Et le
Conseil d'Etat a été désigné pour
établir un choix parmi les candi-
dats,

Mentionnons, en terminant, que
les Chevaliers de Colomb de la
province de Québec, au nombre de  

breux de toute la Chevalerie après
celui de New York, qui compte
86,439 membres. Sur les 63,691
membres québécois, il y en a
20,321 qui sont assurés; les autres
sont associés. Les assurances des
membres québécois, au 31 décem-

bre dernier, représentaient un
montant de $24,905,587.00

Au cours de la première séan.
ce du congrès, le juge T.A. Fon.

trine fit une analyse des activités
des Chevaliers durant la dernière
année. On y adopté les rapports
de tous les officiers d'Etat et les
recommandations du comité de
nominations pour les prochains
délégués au congrès suprême du
mois d'août prochain. Dans l'a-
près-midi, une coordination des
diverses résolutions présentées par
les congrès régionaux a fait l'objet
des délibérations. Plusieurs résolu.
tions sanctionnent l'octroi de bour.
ses à diverses institutions, orga-
nismes ou groupements recom-
mandés par les autorités rcligieu-
ses. On demande aussi que le Ca.
nada ait son ambassadeur auprès
du St-Père. À l'issue du congrès,
l’assemblée a adopté une résolu
tion de sympathie à l’adresse du
député d'Etat, dont le vénérable
Père est gravement malade à St-
Hyacinthe.

Dans son rapport annuel, le ju-
ge Fontaine, a fait une retrospec-

tive des nombreuses activités de
l'année colombienne qui s'achdve
et souligné les principales ocuvres
accomplices par les différents con.
scils de la province. Il rendit un
tribut d'hommage et de gratitude
à l'adresse des grands chevaliers
et des députés de districts qui ont
si bien dirigé leurs équipes au
cours de l'année et il à félicité les
chevaliers d’avoir si bien répondu
à l'appel des autorités religieuses

et colombicnnes quand le bien les
attendait au carrefour de la mi.

L'autre résolution qui a rallié 63,691 forment l'Etat le plus nom.sère humaine.

 

courage,

liberté.

HONNEUR AU MÉRITE

Chacune des citations qui ont accompagnécestr
un hommage aux services rendus par le C.A.R.C.

Aujourd'hui, notre puissance aérienne
grandit constamment, et le C.A.R.C. a
besoin de jeuncs gens qu'il formera
commeofficiers de navigation, pilotes,
officiers de radio. Pour entrer au

Corps d’Aviation Royal Canadien
Conires do recrvioment du CARO:

1470, ‘rue

Consultez l'officier d'orientation au

bureau de recrutement du C.A.R.C. le

plus proche, où postez ce coupon.

 
DISTINGUISHED FLYING CROSS

La croix emblématique de la bravoure

Au cours de la dernière guerre, 4,028 combattants du Corpsd’Aviation
Royal Canadien ont gagné la Distinguished Flying Cross.

Hs l'ontgagnée pour d'esfaits d'armes où ils ont déployédu
e la bravoure, un mépris total du danger dans

des missions de combat contre l'ennemi.

&hées de gloire est
ns la lutte pour la

C.A.R.C., il faut avoir de 18 à 24 ans; -
être citoyen canadien ou sujet britan-
nique, être en bonnesanté, et avoir au
moins un degré d'instruction équi-
valant à l'immatriculation junior.
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Tailleur pour le printemps —

Voici un élégant costume.tallleur
pour le printemps et pété. ID est
fait en bengaline à nervures. La
Jaquette avec son collet.châle, ses
boutons de plerrerie et sa ligne
de hanche arrondie est définitive.
ment un modèle “LOL”.

 

Médecine et hygiène mentale

Les maladies mentales, tout com.

me celles du corps, peuvent être

Eraves ou légères, Au cours des
dernières années, la science médi.

cale a trouvé.le mpyen d'atténuer

et, souvent, de guérirles désprdres

the, par
 

Jeanne Lambert

 

Trève d’équivoque

Par-ci par-là, on entend des
Eens s'étonner d'entendre dire que
le thé est le breuvage national du
Canada. Vous serez peut.être in-
téressés de connaître la consom-
mation exacte du thé et du café
au Canada.

Chaque année il se boit ici en-
viron 70 millions de livres de café

par rapport à 45 millions de livres
de thé, mais, tandis qu'une livre
de café donne 50 tasses, on n'ob-
tient pas moins de 200 tasses
d'une livre de thé — quatre fois
plus que du café! Bref, il se fait
annuellement au Canada 9 billions
de tasses de thé par rapport à
3% billions de tasses de café —
une proportion de 2% tasse de
thé par tasse de café. Si l’on con.
sidère que ce thé se boit en gran-
de partie au foyer, on peut dire
qu'il est véritablement un breu-
vage de famille!

Le thé en sacs

Si vous n'aimez pas à vider dans
l'évier les feuilles de thé qui ont

servi, vous serez sans doute heu-
reuse d'apprendre que l'utilité
des sacs de thé est maintenant re.

connue de façon générale. I) y a
six ans seulement, 14% des ména-
Eères canadiennes avaient com-
mencé à infuser le thé en sacs.
Mais, d’après une récente enquête
nationale menée par une institu-
tion se spécialisant dans ce do-
maine, plus d'un million de ména-
fères canadiennes emploient main-
tenant les sacs de thé, De plus —
et quitte à nous faire traiter de
statisticiens —nous vous ferons
remarquer que le total des sacs
de thé infusés annuellement par
ces mêmes ménagères se porte à
750 millions!

Choses du passé

On raconte une histoire très
amusante sur le traitement de la
première livre de thé qui soit par- mentaux diagnostiqués à temps.

tuberculose, 4 thé avait été envoyé à des amis
venue à Penrith, en Ecosse. Ce

 

     

       

 

DEPTO. INDUSTRIA dg T

e pry

  

ELYSÉE. MAISON DE LA RÉPUBLIQUE
Ce film est ce qu’en jargon pro-

fessionnel, il est convenu d’appe-
ler un “court métrage” et pour-
tant ce n'est pas exagérer que de
lui accorder une importance qui
dépasse singulièrement ges dimen-
sions et cela tant à cause du su.
jet qu’il traite que du rôle qui lui
est dévolu.
On sait comblen Paris est ri-

che en demeures historiques et
combien varjée serait la liste qu’-
on en pourrait établir et qui trait
du Louvre, Palais des Rois, jus-
qu'à l'humble logis du menuisier
Duplay où Robespierre vécut «les
mois les plus ardents de sa cour-
te existence politique. Au milieu
de cet incomparable patrimoine,
le Palais de l'Elysée ocçupe une
place de choix par le pittoresque
et la variété mouvementée de son
histoire. Que de grands souvenirs

flottent sous ses lambris dorés et
que d'ombres charmañteg, errent
sous les  feuillages de son beau
pare, un des plus vastes de la ca-

pitalc. Tl faudrait un volume pour
accorder à chacun de ces souve.

nirs, à chacune de ces ombros, les
quelques lignes capables dy don.
ner une idée de la place qui fût la
leur dans .la vie de la maison, de
Mme de Pompadour , languissante
déjà à Caroline Murat qui y fut
accueillante tout à tour au beau
Junot et à l'habile Metternich, de
ln duchesse de. Berry qui y vécut
çon court bonheur conjugal tra.
giquement terminé par le coup de
couteau de Louvel, à la belle Eu.
génie de Montijo qui y abrita ses
rêves ambitieux à la veille de son
mariage de, çôpte de fées, dy Com.
te d'Evreux qui la fit construire,
À Louis XV qui y installa le gar.
de:Meübles de ln Coyronng cn
altendant que fût achevé celui
que Gabriel édifiait à quelques pas
delà sur la place qui çst aujourd’-
hui la Place do la Concorde, du
financior . Beaujon A qui un cs-
sûim caquetant de jolies femmes,
“gest berceuses” s'efforçaient de

fglré oublier ses infirmitésd'hom-
me trop riche, jusqu'au citoyen
Rovin qui, la-tourmente venue,
transforma le Palais et ses jar.
ingen uñ lieù ‘da, divorasemientsparuilecs ——, “Ls! Folles’ Boi.

vure

"0150 EMPLOYEURS

FORMATION $1:22

RAa

 

    
RABALHO LA TASCA

  

—

Lag
Tissus a 1" honneura
la Foire du Commerce
¢ Plus de 800 manufacturiers de
textiles primaires exposent actu.
éllement et jusqu'au 8 juin, leurs
produits à ‘’Foronto, à l'occasion
de la Foire internationale du com.
merce 1951. Des tissus de laine,
coton, rayonne et nylon, Lissés ct
tricotés, sont présentés sous di.

verses formes, depuis la laing 4
tricoter jusqu'aux nouvelles étof-
fes qui serviront à la fabrication
des complets, robes et manteaux
en vogue l'automne prochain.

L'étalage des plus récents uni.
formes et équipements militaires,
fabriqués dans les moulins cana-

diens, ne manquera pas d'intérêt,
de même que le vaste assortiment
d'articles tricotés, si utiles pour
parer aux intempéries canadiennes.
On verra aussi des tentures de ray-

onne, des tissus à rembourrage,
des produits de nylon pur, y com-
pris des bas entièrement diminués,
d'aphanecs et de tricots élégants.

Les tissus de fibres mélangées,
rayonne ct nylon, qui remplace.

ront la laine et le coton brut si
difficiles à obtenir, occupent éga-
lement une place de choix à cette
exposition.
 

à titre de cadeau, sans instruction
concernant le mode d'emploi. Ces
bonnes gens firent bouillir la li-
vre de Lhé, jetèrent Ja liqueur, as.

saisonnèrent les feuilles avec du
beurre et du sel et mangèrent ce
mélange, Rien d'étonnant que ce
premier essai du thé n'ait pas
immédiatement conduit à sa po.

pularité. ’
Tandis que nous parlons de

l'Ecosse, cette règle d’étiquette
assez particulière qui était en vi

gueur à Edimbourg au dix-huitiè-
me siècle vous est-elle connue?
Il n’était pas considéré poli qu'une
dame prit une seconde tasse de
thé avant que chacun ait fini sa
première tasse. On chiffrait les
cuillères afin de s'assurer que cha.
que tasse soit retournée à la per-

sonne à qui elle avait déjà servi.
Peu de temps après que le thé

devint un des plus populaires su-
jets de conversation dans toutes
les capitales de l’Europe, il com.
mença à s'implanter en France.
La première anecdote où il soit
fait mention du thé à Paris se
trouve dans une lettre datée le 27
mars 1618, écrite par le docteur
Gai Patin qui y référait comme
étant “la saugnenuité du siècle”.
En Angleterre, durant le dix.

huitième siècle, quand une dame
avait fini de boire son thé elle
plaçait sa cuillère en travers de
sa tasse, tournait la tasse à l'en.
vers, où frappait la tasse avec sa

cuillère afin qu'un des messieurs
présents l'en débarrasse — 6 che.

valerie merveilleuse. douce chose 
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che de la Révolution, fonctionnait
la guillotine.

Mais, si pittoresques qu'ils puis-
sent être, tous ces souvenirs cd.

dent le pas à deux événements
d'une autre importance, étant
données les conséquences qu'ils
eurent pour In vie du pays, qui
se déroulèrent en ces mêmes lieux:
I'abdication de Napoléon ler, au
lendemain de Waterloo (1815), et
la préparation par le Prince-Pré.
sident Louis-Napoléon du coup
d'Etat — une “opération de poli-
ce un peu rude” - - qui allait (ai-
re de lui l'Empereur Napoléon
IIT (1851).
Tout cola, le film de MM. Jean

Masson et de Vaucorbeil à =qui
Mme Huguette Boussant a four.
ni la documentation nécessaire, le
montre où plutôt l'évoque de fa.
gon fort discrète sans jamais re.

courir à la moindre reconstitution
des personnages ou dus faits, rien
qu'en faisant accomplir au spec.

tateur une promenade à travers
salons, chambres ct galeries et en
s'arrêtant au passage sur un ta.
bleau, un buste, unc décoration
murale, un meuble particulière.
ment significatif, la petite table
par exemple, sur laquelle Napolé.

on ler, signa son abdication en
faveur de son fils... Cette prome.
nade rapide, trop rapide tant est
vif l'intérêt qu'on y prend sc ter.
mine par le défilé tout simple des
douze Présidents qui, de 1871 à
1940, et de Thiers à Albert Lebrun
se succédèrent à la première ma-
gistrature du pays ct firent du
Palais de l'Elysée “La Maison de
la République”.
LA scconde partie du film cest

d'un genre tout différent. La pro-
menade à la recherche du temps
passé cst terminée. C'est d'au.
jourd'hui qu’il va s'agir.. Cette
seconde partie constitue, cn cffet,
un “documentaire” sur la vic qu’.
en -051 le Président de la Répu-
blique mène à l'Elysée, documèn- bon” — où l'on venait danser pen-

dant que sur la place toute pro-
taire à base de reportage, ce qui

du passé!

ques dangers. Ces dangers, MM.
Jean Masson et de Vaucorbeil les
ont esquivés avec beaucoup d'a
dresse ct retardant jusqu'aux tou-

tes dernières minutes de leur film
l'apparition attendue de celui qui
en est la vedette: le Président lui-
même. Et quand ils ne peuvent
plus faire autrement, c'est pour
nous le montrer de loin, présidant,
non pas un solennel Conseil des
Ministres, mais une de ces réu-
nions de travail qu'il tient quo.

tidiennement avec ses collabora
tteurs immédiats: cabinet civil,
cabinet militaire. secrétariat gé-
néral. Puis, circonstance dépouil.

lée plus encore d'apparal sinon de
gravité, dans l'exercice du droit
de grâce que lui accorde la Cons.

titution, dernière survivance des
privilèges attachés à la personne
des Rois dont il est l'héritier, re.

cevant Un avocat qui vient tenter
une ulting demande en faveur de
son client condamné à mort. C’est
l'image du tête-à.tête angoissant
des deux hommes avides de céder
À ln pitié sans faire tort à la Jus.
tice que se termine fort humaine.

ment le film. Le reste du temps,
pourtant — les auteurs du film se
contentant de nous montrer ici le
bureau derrière lequel il s'asscoit,
et où l'attendent les dossiers sol.
licitant son examen ct sa décision,
ici l'automobile qui l'emporte, pré-
cédé et entouré de motocyclettes
lorsqu'il quitte l’Elysée pour une
sortie officielle.

Entre temps, nous avons assis.
té à la préparation d'un grand di.
ner, d ‘une réception du Corps
diplomatique, d'une soirée offi.
cielle. Nous avons vu Mme la
Présidente — "La première dame
de France” — dans l'exercice de
sos fonctions de maîtresse de
maison dirigeant avec la plus sou.

riante autorité le personnel du
Palais. Nous sommes descendus
aux cuisines sur lesquelles règne
un “chef” imposant, haut coiffé
de blanc. Nous avons fait la con-
naissance du jardinier responsa-

ble de la décoration florale de
l'austère demeure. Nous avons
vu glo bellos assicttes de Sèvres

g'aligner sur les tables de deux
cents couverts ct le Chef du Pro.
tocole, fiddle aux règles les plus

»

-
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Les coiffures

préconisées pour
le soir
‘L'an dernier déjà on avait cons.

taté à Paris, au cours de l'hiver,

un retour vers l’engoûment pour
les tenues habillées. Il s'accentue
nettement cette année, et la robe
du soir et l’habit, sont bien sou.
vent les favoris des salons et. des
restaurants.

Un nouveau venu connaît le
soir une grande vogue, c'est le
chapeau. Mais peut-on =appeler
chapeaux ces étonnantes créations.
Mousses de tulle, frémissements

d'ailes, mettent un simple accent
d'élégance sur les chevelures cour-
tes.

Les plumes, très nettement, sont
les grandes favorites pour les
heures tardives.» Les  aigrettes
d'abord. Les modélistes ont créé
pour elles des amusants petits
bonnets de crin sur lesquels les
fines crosses blanches générale-

ment se dressent hérissées et lé.
gères, Cette auréole nimbe le vi.
sage féminin et l'idéalise. Chaque
grande modiste a interprété dif.
féremment ce thème. Maud ct Na-

no, par exemple, qui aiment le
bonnet en cône, traitent également

l’aigrette sur l’une de ces formes
en pointe — le succès de la sai-

son. Le vautour blanc leur a, lui
aussi, servi de théme — sur un
toquet réalisé dans ce plumage
inattendu elles posent des hou.
quets de pierreries: pétales vio.
lets, cocurs en perles fines.
Chez Jane Blanchot, le lamé ou

le satin blanc sont utilisés ---
comme la faille, d’ailleurs -— pour

réaliser des tambourins pailletés
d’une matière  nacrée ct irisée.
Deux touffes d'aigrettes les gar-
nissent.

Les diverses formes

Chez Le Monnier, la ligne est
souvent traitée en largeur. Un

bonnet cache.orcilles, à la Cathe-
rine de Médicis, présente à droite
el à gauche deux crosses d’aigret.
tes qui l’idéalisent. Le tricorne de.

meure un des grands favoris de
la maison, mais parfois des ca-
che-oreilles en plumes donnent à
sa silhouette un tour nouveau.

D'autres créatures utilisent le
velours mais un velours.miroir
qu’ils coulissent soit sur des to.

quets à la page, soit sur des bon-
nets médiévaux qui rappellent la
coiffure du ménestrel et qui se
couronnent au sommet d’une touf.

fe d'migrettes. Bien entendu les
tons pâles sont là aussi, utilisés:
le blanc, un gris très pâle, un ro-
se à peine esquissé et un vert qui
est presque encore un gris.
Dans ce même tissu, on réalise

également, pour le soir, de gran- 
les préséances, disposer devant,
chacune d'elles un carton de bris |
to! portant un nom...

Tout cela est mené avec une
précision technique qui n'exclut|
pas la verve, et, ne craignons pas
de le répéter, avee un tact dont on
peut penser que nous le devons,
autant qu'aux auteurs, au Prési.
dent lui-même et à Madame Vin-
cent Auriol.

Le film de MM. Jcan Masson
et de Vaucorbeil accompagnait le
Président de la République dans
son voyage aux Etats-Unis. C'est
à lui qu'a été réservé le soin de
montrer au grand peuple améri.

cain quelle est la vie dp travail,
de simplicité et de dignité que le
représentant de la France mène
à Paris. Sans doute était-ce la
première fois qu’un film était
chargé d‘une semblable mission:
mission d'information, mission di-

plomatique, mission de confiance.
Il n'est pas téméraire de penser
qu'il n’a pas déçu les espoirs mis
en lui.

René JEANNE
*

 

De retour d'une croisière à des
Îles éloignées de Von Indien,
Un voyageur a rapporté qu’il a vu

des populations qui n’ont jamais
entendu parler de la deuxième
guerre mondiale.
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“Le bleu foi le blanc”
“Il m'aétéagréable d'aider mon
petitJean à [aireses devoirs,l’autre
soir. Il m'a fait part que sa mai-
tresse do clagge avait dit quele
blanc nécessite un , mélange, de
sept, couleurs—dont le, blou. J'ai
toujours utilisé le Bleu à laver
Keen pour ma lessive—et jo snis
maintenant  pourquai. Le bleu
assure la plus blanche lessive—pt
le Bleu a Inver Kgen ne colite que
quelques sous par mois.”

B-7-KF  n’était pas sans présonter quel. rigoureuses des plus traditionnel.

LE CLAIRON,‘ST-HYACINTHE, P. Q.
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Disparo pendant 48 heures de

In demenre,dnsos parents. 3 To-
ronto, Marlin. Erenetie,, agé de 5

ans, à 61h retronvé. ot ou. le, voit
ci-dessus, dans lis, brag dp su tan-
Le,Mme, Emile,Krenette;, dg, Mon.
1répi.,.,On croit; gue, Je,gurconnet
ft, enlevé par, um, jeyne, commis.

voyageur, de, Faronto,;, qui,lem.
. 1 es i LL

des formes tendues avec de pêtites
calottes drapécs qui s'ornent, elles
aussi, de chaque côté de touffes
de plumes, minoches de héron, par
exemple, cloutées de strass.
Sur unc panne rose tendue sur

l'une de ces formes, certains cré.
ateurs disposdnt d'un seul côté
un plumage de coq aux verts
profonds ct dégradés. -

Une autre matière fournit aux
modélistes un thème nouveau.
Nous voulons parler des petits ef-

filés blancs en sole qui, cousus
autour d’un toquet en satin blanc,
réalisent une amusante coiffure
qui ondule à la marche, ct, pose
sur la tête de la femme son fré.
missement mouvant.

Enfin certains couturiers com-
me Dion, ont créé pour le soir de
minisqules chignons de tissu qu’.
ils posent sur le sommet des té.
tes comme une véritable brioche
rappelant un peu les coiffures de
1900. Chez ceux-là aussi, une sim-
Ple grappe de fleurs ou un bijou
relève ces chignons que nots ve-
nons de décrire. 
Georges Bernanos, prématuré.

ment disparu à l’ âge de 60 ans,
en 19-48, a laissé un très gratid, un

trè beau nom dans les Lettres
françaises, Il y entre tardivement,
mais avec une fougue, et y déploya

tienne que catholique, d'un catho-
licisme tendu, presque paroxyte.
Romancier, il a créé un monde
divin et luciférien, imposant In
présence des deux forces surhu-

maines dans la lumière et dans la
nuit. Romancier catholique, il a
étreint l’homme tout entier, par-
ticipant avec lui aux luttes de la
‘I'entation ayee la Grice.

Avec UN CRIME, en 1935,
Bernanos avait voulu élever le
genre roman policier à la haute
littérature. Sur des bases cepen-

dant assez pou possibles. En fait,
il eut grand mal à terminer cette
histoire où fourinillent les invrai-
semblances. En ocuvre posthume,
les Editions Plon publient un ro.
man de Georges Bernanos: UN
MAUVAIS REVE. Peut-être pour-
ra-t-on se demander s’il a été op-
portun de réunir les tronçons é-
pars d’un livre que Bernanog com.
mença Îl y a vingt ans, qu'il aban.

donna, reprit, acheva tant bien
que mal, et qu'il écarta finale-

ment en partageant son manuscrit
entre trois de ses Amis, pur ma-
nière de souvenir. En cffet l'oeu-

vre ainsi reconstituée ( par les
soins très pieux d'Albert Bégin)
procure une impression parfois
Assez pénible de lassitude ct d'ina.

chevé. On y sent les reprises, les
repentirs, les hésitations, les ta-
tpnnements. Mais on retrouve
aussi dans cet ouvrage, la puis.
sante griffe de l'écrivain qui sut

tirer, de quelques-uns de ses pro.
cédés, de solides cffets ct créer
deg personnages hallucinants,
“composés”, plus voulus par leur

animateur, qu’empruntés à la pu-
re observation de la vie. Comment
oublicrait-on l'étrange figure de
Monsieur Quine, par exemple? On
troyvergdans UN MAUVAIS RE.
VE, une énigmatique figure de
femme, Simonc Alfiéri, obsédée
du crime: Un portrait haut en
CBA d'un romancier sur le
déclin, , Emmanuel se;_yne 6. CbvrSBEBs =
bauche de dessin d'un pa uvre être
sans volonté, Olivier Mainville. »
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RII EMRE
+—Un voyage de Toronto à Montréal__¢

menu À Montréal puis l’abandon-

na. La police trouva Penfant et
le questionna, =avec le résultat
qu'on téléphona à ses parents de
Toronto, qui ne se contenalent pas
de joie en apprenant que leur en.
fant élait sain et sauf. Aussi vin.
rent-Us le chercher en auto, ce.

penduat que In police poursuit ses
rechérehes pour retrouver le com-
mis-voyageur.

 

MOUCHES RADIOACTIVES

 

À l’encontre du vieux  préjugé
que les mouches domestiques bor.

nent leurs activités aux alentours
de leur lien de naissance, des ex.

périences du ministè® américain

de l'Agriculture démontrent qu’.

tune mouche peut ramasser des
germes pathogènes dans une pou.

belle et les transporter à quatre
milles en moins d'un jour.

“L'Actualité agricole CIL"” ex.
plique que les mouches employées

à ces expériences ont été nourries
de phosphore radioactif puis libé.

rées en un lieu donné ct capturées
en des trappes avec appât à diver.
ses ‘distances du'écntre. Les insec.

tes capturés furent alors soumis

à l'épreuve de radioactivité, avec
le compteur Geiger. On a trouvé

des mouches radioactives jusqu'à
quatre milles de leur lieu de libé.
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Poulet à la Hawaïenne peut
sembler un mets compliqué, mais
il est facile à préparer. Voilà une

formule nouvelle de poulet frit
servi avec une sauce piquante et
des asperges. C'est un mets idéal
pour le principal repas du diman-
che nu pour unc occasion spécia.
le.

Poulet à la Hawaienn,,

Deux poitrines de poulet, 1 oeuf
légèrement battu, crofitons de
pain passés au tamis, 1 cuillère à
thé de sel, 1 tasse de jus d'ana-
nas, 2 cuillères à table de jus de
citron, 1 cuillère à table de corn
starch, 4 de cuillère à thé de
poudre curry (au choix), 1 cuillè.
re à table de sucre, 4 tranches de
toast, asperges au beurre.
Coupez les poitrines en deux.

Enlevez les os, de façon si possi-
ble à ce que la viande reste d’une
seule pièce. Réservez les cuisses
de poulet pour les pattes farcies
ou. pourle curry de poulet. Saucez
dans un oeuf ct roulez dans les

miettes de pain. Assaisonnez avec
du sel. Faites frire à la poéle dans
14 de pouce de gras chaud (dans
une poêle épaisse) jusquà ce que
cela soit bruni. Enlevez le gras

de la poéle. Combinez les jus, la
corn starch, le curry (si on l'a
employé) et le sucre. Versez sur
le poulet. Recouvrez et faites
cuire lentement de 20 à 25 minu.°
tes. Servez sur toast, avec dey
asperges. .

Asperges
Dépouillez les asperges et la-

vez-les bien pour enlever le sable,
Attachez en grappes ct faites les
cuire au sommet d'une boullloire
double, en prenant soin que les
pointes soient hors de l'eau. Lain.

sez-les cuire -à la vapeur. Ajoutez
le scl après les-premières 10 mi.

nutes de-cuisson, vu que si on le
met avant vela, l'effet sera de
durcit les asperges. . Faites cuire
jusqu'à ce que. cela soit. tendre. Drainez.  Assaisonnez avec ..du
beurre fondu

 

sa saveur ration, ce qui prouve bien que les 
une vision de l'univers plus chré- |"

  

 

Un article de

Pierre DESCAVES

 

L’intrigue de ce livre peut se
résumer ainsi: Le grand roman-
cier Gnnse, bonhomme haïssable,
cynique et vulgaire, passe ses hep-

res entre deux secrétaires, Mme
Alfiéri, “menue, pâle, jamais pou-
drée ni fardée, vêtue de noir’, et
Olivier Mainville, jeune homme
sans caractère ni tempérament
Qui se drogue cl ne recule pas de-

vanl Un faux pour soigner san
élégance. Philippe, autre exem-
ple de celte jeunesse désaxée des
années 1930, après s'être ‘‘raté”
une première fois, finira par se
suicider devant son ami, par gim.
ple désespoir de vivre. Mme Al-
fiéri,. dont Ganse a fait l'héroïne
de son. prochain roman, et qui lui
sert de “cobaye” sentimental, est

en fait la maîtresse d'Olivier, sans
quel'amour ait gränd'chose à voir
dans cette, triste. aventure, , Com.
me ce gigolo: a besoin d'argent
pour ses dépenses, dont clle sc
refuse même à rechercher la des-
tination, Simone .prémédite froi.
dement d’assassiner la vieille tan.
te d'Olivier, dont la mort procu.
rera au jeune,homme des rentes

substantiellos. Crime par amour
non. Crime gratuit? Pas même.
Simone, être fantématique, dont
la nature nous demeuge secrète,
est une, tourmentée du mal. Ber-
nanos l'a voulue ainsi et lui à mis
l'arme à la main. Il est parti d'un
postulat Simone Alfarl est une
femme qui tue; elle est cn état de

grâce infernale et rien ne pourra
faire qu'elle n'accomplisse pas son
geste homicide. A quoi bon dès
lors fouiller son coeur pour décou.
vrir les raisons de l'acte: C'est
une prédestihée de Satan, un de ces
êtres des ténèbres, que j'anteur de
SOUS.LE SOLEIL DE SATAN
noys, peint d'autant plus noirs,
qu'il éprouve pour. cux plus de
pitié. La. “ficellc” apparaîtra un

peu grosse. ,

Sans doute comme le veutle
titre, aurg-t-on fait un mauvais

rove! Gunvee..

mouches sont de vraies nomades.

DERNIER MESSAGE DE GE ORGES BERNANOS
lever l'adhésion formelle d'un jeu.
ne, du nouveau critique d'OPERA
Bernard Fallois, représentant la
nouvelle génération, et qui écrit:
“Le premier mérite UN MAU-
VAIS, REVE est d'être beaucoup
plus clair que MONSIEUR OUINE
Nan que Bernanos cède jamais à
la tentation de démontrer quelque

chose. Il sait que le rôle duro.
mancier n’est pds .de raisonner
sur les passions, mais de les pein-
dre. Pas davantage il ne se résout
à simplifier, à réduire le nombre
de ses acteurs. 11 a ici quatre rô-
les principaux, qui se prêtent a
toutes les combinaisons. “Trop
souvent, ditil les idées s'adition-
nent comme des chiffres. Au lieu
que les réveurs, ça se combine ou
ÇA ne se combine pas — une vraie
chimie”. Ceux.ci se combinent ad.
mirablement. Chaque dramo of:

face le précédent, s'impose à son
tour avec l'emprise totale, la li;
berté d‘uUn cauchemar. C'est d'une
technique prodigicuse”.

Après l'opinion de Bernard de
Fallois, il est opportun de recueil.
lir.Je témoignage, dans CARRE.
POUR, de M. Armand Hoog,qui,
lui,» représente la génération des
quarante ans”: “Voici donc un
livre de l'autre monde!… D'avant
le déluge: Ce retard de quinze ans
quelle épreuve! Oui, j'ai craint un
instant d'ouvrir un MAUVAIS
REVE. Et je dirai tout de suite
que ce roman n'est pas sans doute
le plus grand livre. de Bernanos.
Qu'on pense seulement à ces trois
on quatre ouvrages admirables
qui nous ont été révélés depuis
cinq ans, MONSIEUR OUINE,
LES DIALOGUES ‘DES CARME.
LITES, LES ENFANTS HUML
LIES. Mais qu'UN MAUVAIS
REVE doive-être placé très haut,
cela ne semble pas douteux. Com-
me il est supérieur par exemple
à UN CRIME! Et puis, il y a
davantage: ce livre nous permet,
comme aucun autre ne pourrait le
faire d'entrer dans l'intimité. de
l'écrivain. C’est là une étonnante
histoire”...
En cffet, cette ‘histoire éton-

aante”, c'est bien celle d'un ro.
mancier auquel la vie refusa les
conditions matérielles et sociales
pour achever une oeuvre avec la, : og

Le préféré des Canadiens,
grace a sa qualité et à

THÉ
délicieuse

 

lle vrai drame’ - de“Bernanos.‘/Mais
voyons maintenant l'opinion d'un
maître de la critique de la géné.

ration des “soixante ans”. Sur
leg intentions profondes de -l'é.
crivain, M. Emile Henriot s'est
interrogé dans LE MONDE, .où
il.a dit, au terme d'un très bril-
lant feuilleton: “Au-delà de l'af-
fabulation romanesque ct des scè.
nes dramatiques dont l’art yio-
lent de Bornanos l'a illustrée avec
sa fougue habituelle, j'aimerais
ronnaitre pour. ma part, l’inten.

tion profonde de l'auteur, .pour
autant que l'on pourrait.la suppo-

ser dans un-tel livre laissé à l'état
de brouillon.ct de premier , jet,
d’ailleurs fouillé. et travaillé; . le
livre, dans sa confusiqn véhémen-
te, ne la laisse, pas. apparaître
c'est seulement dans une de ses
lettres. à, Maurice.Bayrdel que
Bernanos aura dit ce qu’il voulait

montrercn peignant scg noirs per-
sonnages: Ce sont. des.êtres ; qui
ont perdu leurs raisons’ de vivre,
el qui s'agitent , désespérément
dans le vide de. leurs, pauvres A.
mes, avant de crever. Déchets de
vieilles générations, oy produits
avortés des, nouvelles — on ne
rencontre que,ça quand on sait
voir. “Quand on sait voir à .la
façon de Bprnanos, naturellement,

il faut toujours, que les hommes
soient coupables aux yeux de ces
grands inquisiteuré.Sans ‘quoi,
ils n’aoraientplus de raison. d's.
tre”. 0

À ce jugement on peut ajouter

que quelques. personnages, -Philip-
pc, par exemple, parlentaves la
voix de Bernanos,.avec la. .voix
de. ses sarcasmeg_ct.de sa, brûlan-
te pitié,--surtout lorsque, Philippe
lance cette apostrophes “Allez,
Allez! Le christianisme estbien
dans vos moëlles, ct votre.fameu-
se. démoraljgation d'après-guerre,
savez.vpugice qu'elle a fait?Elle
a restauré 1a notion de péché. La
notion de péché sans lagrace, Im-
béciles!” ia

Ce grand cri “bernanpsien”,
“imbéciles”, le voici dong, déjà,
avec. toute sa fureur! .,
. Ainsi, si le livre p'échappe pas
À certaines critiques, qi Ja.,trame
est trop souvent surchargée, .de
lourdeurs, UN MAUVAJS.REVE
demeure une oeuvre de belle; qua.
lité, dont certaines pages sont du
meilleyr Bernanos.' ,° \

Enfip, cette ocuvre nous livre
latragédie d'un.écrivain;;lo des.
tin,Jul, fut. inclément, et.contrpire.
On nerétiendra de, ce “posthume”,
en son , .désqrdre,. .que,de,beaux
moments de yerve ef,de,jaillisse.

ments, la puissance de style ef la
‘vigueur verbale de lécpivains {l'un
des plus Authentiquesdp notre
temps} A

nig

  + Faust ade sm éé sain
Cepéndant, ‘ll est inutile de re. sérénité ‘réquise. Voilà le ‘drame,
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Jamboree Scout - 20. 28 - août  

VILLE BLANCHE AU TAPIS VERT
Au tournant du siècle présent,

vers les 1901 et 1902, on a vu
surgir ça et là sur le continent
américain des cités champignons,
bâties en quelques. jours pour ap-
pât du. gain, la recherche de l'or,
la poursuite de bien-être et quoi
encore. Il n'est pas de passion si
grande qui ne puisse déplacer les
montagnes. Si le même zèle, la
même ardeur avait été employé à
édifier la Cité de Dieu, il y aurait
eu certes moins de “Boom Town”
au Texas, en Californie et au Yu-
kon; mais la paix ‘universelle se.
rait une réalité au lieu du mythe
actuel. Les grands motifs servent
souvent À l'édification des gran.
des choses. Archimède disait qu’.
avec un bon levier, il pourrait sou-
lever l'univers. Avec un bon idéal,

- on peut aussi soulever la jeunesse.
C'est cette expérience que les
Scouts Catholiques tenteront - de
réaliser. l'été prochain.

Les SCOUTSpossèdent tous les
éléments nécessaires pour accom-

phir cette parole évangélique: “La
FOIpeut soulever les montagnes”.
Ils -ont l'outil (le scoutisme), ils
ont l'idéal (le Jamboree Scout);
enfin l'occasion est trouvée: 25
ans de scoutisme à Montréal.
Pour toutes ces raisons et en

possession de’ tous ces éléments
constituants, les Scouts ont décl.

dé de monter une VILLE.ECLAIR
et au seul mot de JAMBOREE,
tiré d’un dialecte africain, signifie
“ralllement des tribus” et sert en
terme scout à rallier dans un but
fraternel, les garçons d'une même
nation voire même de l'univers
entier.

Jamboree, cité fraternelle, sur.
gie en pleine forêt, où viennent vi.

vre pendant dix jours les garçons
de toute la province, du Canada,
de l'étranger même, sera d'abord
une cité de jeunes, avec maisons
de toile au tapis vert, avec ses
services publics, ses quartiers, ses
rues, son avenue commerciale, ses
églises ct son théâtre. Cité éphé.
mère mais combien joyeuse, et
ensoleillée.

CITE DE JEUNES

Les citoyens du JAMBOREE
devront être âgés de 12 à 17 ans
et posséder en plus un coeur joy-
eux et sincère, le goût du risque,
de l'aventure, une santé capable
de supporter la vie de camp.

‘Maisons «de toile au tapis vert
‘La vie à Vaudreuil-Jam s'écou-

lera au grand air, à l'ombre des
chênes centenaires et des grands
ormes, sur le pré verdoyant on
dressera la tente et ainsi on ver.

va surgir cotte cité nouvelle de
quelque 800 maisons de toile plan.
tées ça et là et formant autour
du lac des Deux-Montagnes, une
cité blanche, une cité neuve.

Ses rues, ses quartiers
Aux. quelques sentiers déjà cx-
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istants, on ajoutera quatre ave-
nues tracées en diagonales ser.
vant à diviser le terrain, à créer
les quartiers de la cité. Les sous.
camps de Maisonneuve, d'Oliler,
de La Dauversière, de Lambert
Closse, avec leur population très
grouillante d'environ cing cents
Rarçons chacun, de tous les mi.
lieux, donneront une allure | de
grande ville à cette agglomération
nouvelle, décorée d'arches de bou.
leaux, de tours de cddres; de

ponts légers et de zonages noirs
et blancs.

Son avenue commerciale
Pour faire face aux nécessités

économiques, on trouvera sur l'a.
venue du commerce, les cantines.
les magasins de souvenirs, le
comptoir de photographie, le bu-
reau de poste, la banque, la ten-
te exposition, le restaurant ef la
salle à manger, le buffet à ra.
fralchissements et ‘crème glacée.
Une rue commerciale modèle avec
enseignes  illuminées et service
prompt et courtois. Nous allions
oublier le marché au puce, vaste
Place où sc feront les échanges
entre les garçons, bricoles et bi.

bolots fabriqués dans tous les coins
du pays serviront aux acquéreurs
à se remémorer les souvenirs du
Jam.

: Son stade et son théâtre
Commetoute ville qui se respec-

te, Vaudreuil.Jam aura son ter-
vain d'exposition, où se déroulcront
les jeux scéniques, les pageants
historiques, les concours techni-

ques ct la parwde des Natlons, En
plus, à l'arène centrale, il y. aura
théâtre en plein air où les jeunes
comédiens routiers ct les folklo.
ristes néo.canadiens, donneront
démonstration de leur savoir-fai-
re, ajouter à ccla les séances de
cinéma, les soirées familiales, les
feux de camp scouts, en plus d'u.

ne audition symphonique donnant
à ce théâtre une allure artistique
véritable.

Ses chapelles, son église
Enfin le côté spirituel, le* plus

important, ne sera pas négligé et
en plus du vaste autel central en
plein air, 11 y aura chapelle sous
la tente dans chaque sous.camp
où quelque 50 aumôniers diront
la messe chaque jour en plus de
grand'messes pontificales célébrées
au  maître.autel. Nous attendons
la visite du Cardinal McGuigan,
du délégué apostolique, de Son
Excellence Monseigneur P.B. Lé.

ger et des évêques où fleurit le
scoutisme.

Ses services publics
Toute cité qui se respecte pos-

sède ses services publics (hydro,
police, voirie, aqueduc, téléphone,
Incendies). Des groupes de rou.

tiers en service assureront l'ordre
et la discipline du camp et la Ma.
réchaussée aura autorité cn toute

 

Le coût actuel de la nourriture

ou le boucher. Et c’est justement

et la cuisson (qui nécessite moin

et d'aliments.

heure et en tout lieu; l'aqueduc du
camp aura un débit appréciable
de 9,000 gallons l'heure avec pres.

sion suffisante pour répondre au
besoin d'urgence, tel qu'incendie,
etc. Enfin, chaque sous.camp, les
cantines, le quartier-général, la
rue commerciale, le théâtre, l'é-
8lise, bénéficieront de l'éclairage
de même que les points névralgi-
ques des grandes avenues de cir.
culation.

Apprentissage de la liberté
Ces activités préparées pour des

jeunes l’auront été par des jeu.

nes du même Âge ret seront un
témoignage authentique d'une ini.
tiative bien dirigée. On ne crée
pas du jour au lendemain une ci.

té semblable sans quelques prépa-
rations préalables.
Aussi pour rendre habitable ce

coin de terre de la Seigneurie de
Vaudreuil, nous avons dû créer
des chantiers où chaque fin de se
maine, des scouts viennent volon-
tairement donner gratuitement
quelque vingt heures de travail.
L'essouchage, les terrassements,
le pontage des fossés, le drainage
des terrains en baissière, le dé.
frichement du sous.bois, la créa-
tion et la transformation des pla-
ges et place de bain, tout ce tra.
vail de plonnier, de défricheur est

"| fait par des jeunes garçons de 16
et 17 ans.

C'est dans cette cité créée de
leurs mains que nos garçons fe.

ront l'apprentissage de la liberté.
Au lieu de la loi du talion, de cel.
le du pistolet des ‘Boom Town”
de 1900, ce scra la vie d'équipe
et d’entr’aide, l'esprit de discipli-
ne et de soumission aux responsa.
bles, Car pour l'avoir vécu et com-
pris à la troupe, les Scouts savent
que toute société, si petite soit-

elle, se doit pour prospérer de
compter sur le sens social, le ci.

visme de ses citoyens.

 

Les rats peuvent causer le ty-| à
phus, la jaunisse infectueuse, la
peste bubonique ct la fièvre de
morsure de rat. Il y a dans certal.

nes villes, cstime.t-on, trois fois
plus de rats que d'êtres humains.
Quand on les aperçoit sur les fer

mes ou près des maisons, il faut

faire tout en son possible pour les

détruire. Dans les villes, on tiendra

toujours les poubelles couvertes.

Dans les régions rurales, que l'ôn
brûle les déchets qui peuvent se
manger ct que l’on enfouisse les
autres.
 

BUVEZ

A
Rafraichifsement =
economique       

  

 

oblige la ménagère à
tirer le maximum de chaque dollar dépensé chez l'épicier

À ce titre qu’un poêle
élettrique est vraiment économique.

La chaleur des éléments passe directement dans les aliments,
s d'eau) conserve aux

aliments toute leur valeur nutritive.

Dans un four électrique, la viande perd beaucoup moins
de son volume, ce qui donne moins de perte.

Cuire à l'électricité représente une économie de travail

Voyez les nouveaux poéles électriques à notre magasin ou
chez le plus proche marchand d"accessoires électriques,

  
   

  
“Appartenent à |
ceuxqu'élle sert* LESSON

 

  

 

  VIER  

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

Cours de mesureursde bois à l'école
de scierie de Duchesnay; Ie § aoit
 

La Scierie-Ecole de Duchesnay
ouvrira ses portes à une nouvelle
promotion dé mesureurs de bois
le six août prochain.

Cédant aux instances de toute
une phalange de candidats a 1'é.
tude du mesurage des bois,. .et
pour répondre aux besoinscrois.
sants de l'industrie forestière, la
direction de la Sçicrie.Ecole a
décidé de donner une nouvelle sé.
rie de cours aux aspirants a la
licence de mesureurs de bois.
Rien n'est n’égligé pour assurer

aux étudiants une formation adé.

Les infirmières
vont coûter cher

L'Association des gardes-mala-
des de la province de Québec a
décidé de porter le prix d'une jour-
née de huit heures a $10. C'est.a.
dire qu'à compter du ler juin pro-
chain, 1 horaires des gardes-
malades qui prendront des “cas
privés” seront portés de $8 à $10
par journée de huit heures. .

Mlle Ross Morell présidente du
Comité des infirmières, a souligné
que cette augmentation de $2. a

été décidée non seulement à cause
de l'augmentation du coût de la
vie, mais à cause aussi des pro.
blèmes spéciaux qui se rattachent
à la profession.

“Il n'y a pas de plan de pension
pour les infirmières qui s'occupent
des cas privés ct pas de vacances
payées”, à dit Mlle Morell.

De nouveaux
timbres-postes
en circulation

vila-
 

L'hon. G.-Edouard Rinfret, Mi.
nistre des Postes, annonce l'émis-
sion, pour le 25 juin prochain, . de
deux timbres commémioratifs de
deux anciens Premiers ministres,
le tres hon, William Mackensic
King et Borden.

. Ces deux timbres scront tes pre.
miers d'une série de figurines qui
scront émises à l'offigie d'anciens
preniiers ministres dont le por.
trait n’a pas encore figuré sur les
timbres.poste.
M. Borden fut Premier ministre

du Canada au cours de Ja pre,
mière Grande Guerre. Le timbre
à son effigic sera verl ct coûtera
trois sous. ‘

Le timbre de 4 sous, de couleur
rouge, serü à l'effigie du regret
té Mackenzie King, qui fut Pre.
mier, ministre du Canada à trois
reprises,

—_— x —_———

St-Damase
ed  

La semaine dernière, eut lieu
une soirée dramatique et musiça-
le, organisée par les membres de
l'Union Catholique des Fermières,
sous la présidence de M. le curé
Cordcau. Mme Georges  Bélisle,
présidente du Cercle souhaita la
bienvenue ct présenta la pièce
intitulée: ‘La Barrière”, qui fut
interprétée par les actrices sui.
vantes: Mme Jean Beauregard,
Mlies Claire Danis, Céline Bélis.
le, Fleur Auger, Annette Danis,
Suzanne Beauregard, Lucette Le.
roux, Huguette Mercier, Anne.
Marie Beauregard, Henriette Mé.
nard ct Claire Gingras.
Durant les entractes, il y eut

récitation par Mlle Manon Létour-
neau; chant par M. Daniel Jodoin,
Anne-Marie Beauregard, Fleur-
Aimée Auger .et Lucette Leroux.
Au plano d'accompagnement, Mme
Louis-Josqph /Coiteux, organiste.
Il y cut aussi quelques morceaux
de guitare par Mlle Yolande Lus-
sler ct M. Claude Thibault. La
soirée fût clôturée par l'hymne
national “O Canada”.
—M. Georges Beauregard est à

I'Hopital St.Charles pour une in.
tervention chirurgicale. Mlle Lu.
cette Chabot également à l'Hô.
pltal, assez gravement malade.
—Mariage: Mlle Thérèse Beau-

regard, fille de M. et Mme Hce-
tor J. Beaurcgard, avec M. Fer-
nand Beaurcgard, fils de M. et
Mme Léo Beauregard .

Acton Vale
—Msddanit Nazaire: ‘dagnon

d'Acton Vale, à été l’heureuse ga.
gnante d'un montant de $150. a
un concours radiophonique du
Poste CKAC intitulé LE CASINO
DE LA CHANSON. La réponse
À la question demandée était té.
lévision. Nos félicitations à Mme
Gagnon qui a cu la bonne fortune
de découvrir la clé de ce problé.
me, ct également nos félicitations
à Mme Georges Archambault qui
gagnait ces jours derniers la som-
Mme imposante de $1,250. sur des
billets de loterie.
 

 
 

quate aux exigences de l’industrie
du mesurage des bois.

Le cours dure quatre mois ct
demi. On y enseigne leg matières

suivantes: . ‘

a) Enseignement général: fran-
cals, anglais, arithmétique, alge.

bre, géométric pratique, premiers
soins, morale et clvisme.

b) Enseignement technique: bo.
tanigue, dendrologie, pathologic,
mesurage des bois abattus et sur
pied, exploitation, réglementation

du mesurage, législation.
c) Enseignement pratique: den-

drologie, technologie, mesurage
des bois abattus et sur pied, le-
vés topographiques, dessin pano-
ramique, culture physique.

Située dans une forêt expéri-
mentale de 14 milles carrés, sur
le bord du lac St.Joseph, la Sta.
tion forestière de Duchesnay cst
l’endroit idéal pour ge livrer à des
études théoriques ct pratiques,
sous l'égide de spécialistes dans
le domaine forestier.
Pour être admis à la Scicrie.

Ecole, un candidat à l'étude du

mesurage des bois doit détenir un
certificat de 8e année scolaire, ou
l'équivalent.

On doit adresser toute demande
d'admission ou de renseignements  à monsieur Maurice Gérin, direc-

teur-général, Station forestière,
Duchesnay, Portneuf, Qué.
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Sur cette photo, on voit le pe-

tit Itobert Drouin, offrant tout le
contenu de sa tirelire à M. Jean

Phisel, de l’ambassade de France,
comme premier.don au Comité des
Drouin pour la reconstruction de

i

l'église de-Pin-la-Garenne en Fran-
ce. Cette photo prise dans les
bureaux de M. Gabriel Drouin,

montre de gauche à droite: l’Ho-

norable Oscar Drouin et Me Mark
Drouin, de Québec. Jean Phisel,

 

de l'ambassade de France, Mc
René. Drouin, Robert Drouin M
Gabriel Drouin, SH, le Maire Ca.

mitien Houde of Je chanolne Rae.
Drouin de Montréal.

—+

Encouragez Tos annonceurs
 

 

LAROCKETESTHOUVELLE

 

Nouvelle corrorieris par Msherl De tout
point de vue, la nouvelle “Rocket 88"
présente une brillante apparence de
nouveau style harmonieux. Elie est lon-
Que, basse et belle — un superbe exem-
ple de pure beauté dans le goût moderne,

fort, .

(TI

A L'INTÉRIEUR…
Nouveeux iniériours plus spacieux! Plus de con-

« plus de luxe . . . plus d'espace pour la
tête, les jambes et les cqudes. De nouvelles étoffes

  

 

de choix et du chrome brillant établissent va

nouveau degré supérieur de luxe pour les inté-
tleurs, La nouvelle fenêtre arsière courbe élargit

que jamaisla vuel

 

Nouveau chôssis très rigide! Une foule de brillantes caractéris-
tiques nouvelles—y
points et les restoris

compris lo suspension à resort en six
arlère montés en diagonale . . . fout

concourt à former une base sûre et solide pour le roulement
de l'Oldsmobile “Rocket”. Voici un châssis qui fait une nouvelle

de la conduite.expérience merveilleuse

  

  

UNE
VALEUR GENERAL

MOTORS

 

"ROCKET"

 

|

  

      

 

Venez voir et conduire la palpitante nouvelle Oldsmobile "Rocket 88" of
vous connaîtrez un agrément tout à fait nouveau au volant. Le gros moteur

“Rocket”, qui 6 ise I" ède de b nouvelles
caractéristiques pour vous donner le maximum de brillante porformance
économique. Plus que cela, cette superbe nouvelle "88" vous offre un style
nouveau, un châssis nouveau, de beaux inférieurs nouveau, à des prix fort

aftrayanis. Même la commande hydroumatique* éprouvée par lo lomps est
eméliorée pour un fonctionnoment plus doux, plus focilel

Et comme voiture vraiment luxueuse, avec la puissance ‘’Rocko!*, il y à
la brillante nouvelle Oldsmobile "98". Son élégance extérieure est

A l'intéri
 imp , elle est ç en un style superlatif pour plus

d'espace, de visibilité et de confori! Parlez-en à votre marchand Oldsmobile.

°Le commande hydreu

LOSMOBIL

est facultative à coût additionnel
08.sur tous les modèles “80 et

Uluatrés bo sedan 4 portières Super 88°’de luxe

 

CONCORDE AUTOMOBILE Ltée

100 Ave de la Concorde

‘EMILE BEAUDRY,
5 St-Hyacinthe

Prop.
Tel: 212 — 213
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Jacob A. Malik (A droite), dé-
légué russe, regardedroit devant
lui, au inoment où Sir Gladwyn-
debb, de Grande-Bretagne (à gau-
che) confère avec lo‘ délégué amé-

ricnin Ernest Gross (à gauche),
durant ln récente assemblée des

Nations.Unies & Flushing  Mea-
dows, N.Y. I s'agissait de discu-
ter une motion soumise au Comi.

té Politique de l’Assemblée et
décrétant un embargo mondial
sur lès armes destinées à In Chine

communiste. La Russie tenta en

vain de faire soumettre In ques.
tion ue Consell de Sécurité des
Nations-Unies, où un veto sovié.
tique aurait pu lu faire disparai.
tre de l'agenda.

 

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE
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Des photos commecelle-ci, représentant une jeune demoiselle brossant
sa chevelure, sont (rès faciles à réaliser.

On Y Réussit avec des Miroirs
yous avez, sans aucun doute,

souvent entendu des gens, évi-
ter l'explication d’une chose qui
semble mystérieuse, en répondant
ironiquement “Oh! on y réussit
avec des miroirs!”

h bien, il y a un genre de photo
qu'on réussit véritablement avcc
des miroirs — et il n’y'a rien de
mystérieux là-dedans. . * .
Ce type de photo est“ plutôt

inusité, souvent très efficace; ainsi
les gens croient parfois qu'il doit
être très difficile à réaliser.
En réalité, c'est tout le contraire.

On procède de la même façon que
pour tune photo ordinaire àl’inté-
rieur, sauf une petite exception.

Et cette exception réside dans le
caleul de la distance, pour la dé-
termination du temps de pose.
Quand vous photographiez votre
sujet réfléchi dans un miroir, la
distance devient la somme de la
distance de votre source d'éclai-
rage au sujet et du miroir au sujet.
Vous pouvez prendrecesphotos d  

l'aide d’ampoules radiantes ou de
lampes a éclair.
A part cette différence, vous

pouvez généralement suivre les
règles ordinaires de la photo in-
térieure.
Cependant, si vous travaillez

avec un appareil ajustable, vous
devriez recourir au plus faible
degré d'ouverture, de façon à ob-
tenir la plus grande profondeur de
champ de vision, de sorte que la
réflexion de votre sujet dans le
miroir soit bien au point.-
Les possibilités des photos avec

miroir sont illimitées et peuvent
s'adapter aux situations ordinaires
comme aux situations dramati-
ques. Vous n'avez pas à limiter
aux personnes, votre choix de su-
jets. J'ai vu des photos très inté-
ressantes représentant des ani-
maux cxaminant leur propre
image dans un miroir avec une ex-
pression soucieuse, étonnée ou
fière.
WIE — Jacques Lumière

 

 

Le Cadet Avinteur Gerald Higgins

Des officiers dy Corps d'Avia.
tion Royal Canadien, annoncent

que POfficier-Aviateur Rodier, de

Portés disparus

  

S'O(f.-Avtateur JAP. Rodier

de Pointe Gatineau, Qué, ont été

portés disparus au cours d’une

envolée de routine entre Goose

Dixième anniversaire

 

Le maire de Toronto, Hiram Me-
Callum, a cu su part du gâteau du
dixième anniversaire de service
Toronto-New York d’Air-Canada,
(TCA) le 10 mai dernier. On voit
ici le premier magistrat de lu Ville
Reine en compagnie de lu jolie
hôtesse Vivien Hendren goûtant
au giteaun, Tous les passagers ayant

pris pnet à l’envolée du 10 mai
dernier ont aussi eu l'avantage de
célébrer cet heureux anniversaire
en se divisantles autres parties du
güteau,

  

 

(Photo TCA)

Lisez le Clairon

  Summerside et Montréal, et le

Cadet.Aviateur Gerald Higgins,
Hay ct Summerside, L.P.E. ... .

  

LE CLAIRON; ST-HYAGINTHE, P,Q.

La semain
Un différend politique

 

i
Le Licut.-Général James A. Van

Fleet épingle une décoration sur
la tunique du Sergent-Major Ar.
thur Courtney, de Colchester, An-
Bleterre, au cours d’une cérémonie

qui s’est déroulée récemment en
Corée. Le commandant de l'infan.

 

+

 

   

Nouveau titre pour Jimmy

e 11
+

|

Citation présidentielle pour les Gloucesters

terie alliée a décerné la Citation
Présidentielle au —Bataillon de
Gloucester, survivant d’une em.
buscade communiste au début de
la récente offensive des armées
communistes chinoises.

+
 

 

 
dimmy Darou, le populaire joc-

key qui fut victime récemment
d'un sérieux accident, est repré-
senté ici à son arrivée par avion
à un aéroport de Chicago. où 11
doit ‘participer au programme té-
lévisé de Don McNeill. En re 
 

&—Mes vacances au Canada

 

connaissance do son travail en
faveur des infirmes, Jimmy Da-

rou a été fait Capitaine-Aviateur
Honoraire, par le Capitaine G.
Lloyd, de T:C.A. l'hôtesse Thelma

Tennant est une spectatrice inté.
ressée de la cérémonie.

+
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Lorsque le Corps féminin de

l'Armée canadignne sera formé,
on y verra de nouveaux visages
et de nouveaux styles. Le quartier
général a approuvé les nouveaux
uniformes en serge pour l'hiver,
et en worsted tropical pour I'été.
Leur coupe est amincissante. Sem.

 

À VOTRE SANTÉ

blables aux uniformes du CFAC
de la dernière guerre, le nouvel
ensemble a de fausses poches sur
la jaquette, une jupe plus longue,
des bas beiges en nylon ct une
saccoche style bandoulière en cuir
véritable. Le manteau de pluie
est en gabardine dont le capuchon

s'enléve. Le nouvel item dans la
garde-robes ou CFAC cest une
blouse style ‘battle dress” qui
peut se porter avec un pantalon
ou une jupe. Le modéle est Mlle
Mary MacAulay, secrétaire du di-
recteur du Service inter-armes de
perfectionnement.

(Photo de la Défense nationale)

 

La défaite de 

 

 

Caillette est vexée, surprise

Que je mette en doute la
pureté

que je
pasteurise

Pour plus de sécurité.

De son lait 
Bien-être social  | Ministère de la Santé nationale et du--

 

Honoré par le Pape

 

 

Ce scra bientôt le temps des |
vacances, le temps de visiter
notre beau pays dont les sites
pittoresques sont d’une richesse
et d’une splendeur inégalées,
Pour l’organisation de vos

voyages à travers le Canada,
songez au Pacifique Canadien
ct aux nombreux services qu’il
vous offre en fait de transports
et d'hôtelleries. Tous les hôtels
d'été de cette compagnie rou-

vriront en juin. Golf ct équi-
tation dans les Rocheuses, ou
sports de la mer dans les pro-
vinees maritimes, les villégia-
tures du Pacifique Canadien

mettent à votre disposition les
divertissements les plus va-
riés, Ces hôtels sont le Digby
Pines (ci-haut) dans la baie

de Fundy; l’Algonquin, à St-
Andrews-by-the-Sea, N.-B.; le
Devil's Gap Lodge, prés de
Kenora, Ont.; l'hôtel Banff
Springs, le Chiiteau Lac Loui-
se et le Chalet du Lac Eme-
raude, dans les Rocheuses. De
plus, le Château Frontenac i
Québec et l'hôtel Empress, i
Victoria, sont, des hot8llerics
ouvertes à l’année situées dans
des décors uniques.  

+

 
Johnny Greco, le champion ca

nadien, a été défait par KO. aux
mains de l'ancien champion du
monde des poids-moyens, Rocky

Graziano. Le coup décisif a. été
donné dans la troisième ronde du
match qui devait en durer 10, au

Johnny Greco + 

Forum de Montréal. On peut dire
de Greco qu’il se battit vaillam-
ment du commencement à la -fin,
au point qu’à un moment donné,
son adversaire plus gros était en
détresse juste avant la fin. |

 

Francis Fauteux, C.R., directeur
suprême des Chevaliers de Colomb
à qui la Pape vient de conférer
l'Ordre de St-Grégoire le Grand.
Ise Chevaliers de Colomb de Ia
Province de Québec.

LISEZ .

LE CLAIRON
 

+ Un savant

 

 
Le Dr William L. Archer, mem.

bre du Consell Canadien de Re.
charches, grimpe à bord d'un avion

|

voyés là.bas pour observer
à jet de In 49ème cseadrille d'a-|résultats tactiques de ln guerre
vions de bombardement en Corée.| aérienne.
Ce médecin de London, Ontario,

au travail +
 

fait partie d’un groupe de savants
des Nations-Unies qui ont été en.

ale
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+—Moderne salle d’enregistrement___+

   
La salle d'enregistrement ul-

tra-moderne de l'Edifice Radio.
Janada, où l’on peut enregistrer
automutiquement tout programme
passat par la régie centrale. Cha.

que table (à disque ou à bobine)
possède ses propres commandes,
horloges, lumières et haut-par-

leurs. Toutes peuvent cnregistrer
simultanément ou bien individuel.

~
 

Trois invités de marque

au gala de Radio-Carabin
 

La prochaine émission de Ra-
.dio.Carabin, qui clôturera la sai-
son, aura tout à fait l'allure d’un
gala. En cffet, on y accueillera,
par exception, trois invités de
marque. Ce seront Rose Bampton,
soprano; Wilfrid Pelletier, chef
d'orchestre, et le trio des petits,
un ensemble vocal composé de
trois enfants, qui débutaient a
Radio.Carabin, il y à quelques se-
miaines. ‘
On retrouvera, cn plus, l'équi-

pe habituelle du programme ainsi
que l'orchestre, sous la direction
de Maurice Mcerte.

Rose Bampton, qui dans la vie
privée, est Mme Wilfrid Pelletier,
est l'une des premières chanteuses
de formation xeclusivement amé.

ricaine à atteindre la célébrité
«dans le monde de l'opéra et du
iconcert. Née, à.Cleveland,, .Rosg
“ Bampton, passa la plus grande
partic d e sa jeunesse à Buffalo
‘puis étudia pendant cing ans au
Curtis Institute, à Philadelphic.

Son premier engagement
portant date de 1929, alors qu’elle
fut demandée, pour participer au
Festival d'opéra de Chautauqua,
.dans l’Etat de New-York. invitée
au festival de Worcester, elle fut
ensuite engagée par le Philadel-
phia Grand Opera Company avec
qui elle chanta des premiers rôles
Pendant trois ans. .

C'est alors que Leopold Stokow.
ski lui demanda de chanter avec
l'Orchestre de Philadelphie, dans

-“des programmes Wagner, dans
El Amor Brujo, de Manuel de
Falla et dans Boris Godunoff.
A cette époque, Rose Bampton}

était déjà fort en demande pour
le concert et l'opéra. En 1932!
Stokowski la choisit pour chanter
le rôle principal dans l'ouvrage
gigantesque de Arnold Schoen.
berg, Gurrelider, qui était chan.
tée pour la première fois en À-
mérique. Ces représentations con-
sacrèrent le talent del'artiste qui
fût aussitôt demandée pour le
Metropolitain Opera avec qui elle
débuta le 28 novembre 1932, dans
La Gioconda. Elle avait alors 23
ans, Depuis Rose Bampton a
chanté avec les plus grands or.
chestres, en Europe et en Améri-
que, sous la direction des chefs
les plus éminents.

Wilfrid Pelletier est l'un des
plus éminents musiciens que le
Canada ait produit. Né à Montréal
il y fit ses premières études cet,
en 1914, gagna le Prix d'Europe.
Après un séjour à Paris, il était
engagé comme répétiteur par lc
Métropolitain Opera. Son talent
s'affirmant pour la direction il fut
admis au rang de chef d'orchestre.
Ii, passa plus de vingt-cinq an-
nées dc sa carrière dans ce théâ-
tre. Il a découvert et travaillé avce
‘les plus grands artistes dramati.
ques et lyriques du siècle, y com-

, pris Caruso, Tibbett, Grace Moo.
re, Rosa Poncelle, Martinelli ct

plusieurs autres,
Wilfrid Pelletier est mainte.

nant directeur dû #Conservatoire
de Musique et d'Art dramatique
de la province de Québec et des

- Matinées Symphoniques, qu'il
fondait lu.même il y plusieurs
années.
Le Trio des Petits cst compo.

sé de Micheline et Louise Bédard,
âgées respectivement de 12 ct 10
ans, et de Jean-Guy Monctte, âgé
de 10 ans. Sous la direction de
Louis Bédard, musicien et pédago-
gue, ces trois enfants constituent
un ensemble unique en son gen-
fe. Leur répertoire se compose de
chansons enfantines, de chanson.
mêttes et de mélodies de folklore.
{ Formés à la’ musique dès lc
plus bas âge, ces enfants possi.
dent maintenant une étonnante
maîtrise du solfège ct possèdent
une oreille hautement cultivée.
Louis Bédard, auteur de l'Educa-
tion musicale du subconscient,
prouve la valeur de son systéme

im.|.

nes enfants.
Le Trio des Pelits qui obtenait

un si grand succès lors de son dé.
but à Radio-Carabin, il y a quel.

ques mois, à depuis chanté à plu.
sieurs émissions radiophoniques ct
a donné quelques concerts en pu.
blic, toujours avec le plus grand
succès.

saison en beauté, avec trois invi.

tés de valeur exceptionnelle:

 

Réal Gagnier
à Pastorale

Réal Gagnier, hautboiste et
membrede la famille musicale
canadiénne bien connue, particl.
pra à deux émissions du réseau
français de Radio-Canada, au
cours de la semaine.
On l’entendra d'abord au réci-

tal de la semaine ’
On Jl'entendra tout d'abord au

récital du dimanche matin, à 10h.
30. Il a choisi d'interpréter, com.

me oeuvre principale, une petite
suite, pour hautbois ct piano, de
son frère, le regretté J.J. Gagnier,
chef  d’orchestre ct compositeur,
qui fut attaché à Radio-Canada
durant plusieurs années.
M. Gagnier interprétera égale.

ment Sonate No 1, de Haendel,
Menuet, de Bach.Gillet, Air Loin-

tain, de Beon; Lied et Pièce V, de
Cesar Frank.

A l'émission Pastorale, samedi,
à 8 h. 30 du soir, Real Gagnier
jouera des solis de cor anglais et
sera accompagné par un ensem-
ble de bois, sous la direction de
Giuseppe Agostini.

Il joucra Berceuse, de Couperin;
Mélodie, une oeuvre de Giuseppe
Agostini; et Air Lointain, de Beon.

L'orchestre jouera des oeuvres
de Pestalozza, Hadley, Agostini,
Pierné ct Romberg.

Réal Gagnier à commencé très
jeune l'étude de la musique. Il
est aujourd’hui l’un des musiciens
les plus en vue du Canada. Haut-
bois-solo de l'orchestre des Con.

certs Symphoniques de Montréal
depuis sa fondation, il a joué sous.
la direction des plus grands chefs
d'orchestre.

L'un de ses professeurs a été
Fernand Gillet, de l'Orchestre
Symphonique de Boston. Réal
Gagnier est aussi professeur au
Conservatoire de musique de l'U.
niversité McGill.
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Radio-Carabin termine donc sa |

  

 

Une épopée de la
|forét, dimanche
soir &.9 heures

Félix.Antoine Savard est un
des cinq ou six écrivains cana-
diens qui ont du style. Il y a un
ton bien a lui, servi par une at.
tention bien patiente devant la
nature, une connaissance sûre de
la flore indiyène et un vocabu-
laire riche, coloré, concret. Me.

naud, maître-draveur,  l'Abattis,
la Minuit révèlent un poète des.
criptif qui a du souffle, de la for-
ce et du mouvement.

Le Frère Marie.Victagin, im.
pressionné par les dons d'observa-
tion de l'auteur de Menaud, avait
salué en lui un grand écrivain.
“Personne chez.nous, disait.il, n'a-
vait donné à un récit canadien un
cadre aussi vrai. Personne n'a.
vait appliqué une aussi brillante
imagination à fouiller le coeur des
choses”.

Menaud Maitre.draveur, ouvra.

ge couronné par l’Académie Fran-
çaise, raconte en une langue ri.

che, savoureuse, fortement enra-

cinée dans le terroir, une histoire
simple comme certaine tradition
prétend que sont nos agriculteurs.

“ Menaud, Joson, Marié, Le Dé.
lié, Alexis et Josime sont de gran-
des figures bigarées, taillée dans
l'étoffe du pays, des itnages cam.

pées, dès les premières pages du
livre, dans leurs attitudes du di-

manche. -Leurs actions sont re.
liées par un fil si ténu ct si gra-

tuit que c’est en quelque sorte par
extension qu'on peut parler de
roman à propos de cette magni.
fique épopée de la terre et du
bois.

Menaud n'aime pas les étran-

Eers, mais il accepte de les servir
en faisant de la drave pour
eux. Son rival, Le Délié rêve d'ins-
taller des c itadins dans la mon-
tagne et de porter l'uniforme de
garde du domaine. C'est le ‘ven.
du”, Il tend des embâûches à Me.

naud, dont il aime la fille, ct à
Alexis, le violonneux. Mais toutes
ses entreprises sont vouées à l’é.
chee. Et c'est Alexis qui épouse
Maric. ‘\ *.

Quand à Menaud,* devenu fou,
à In suite d'un accident, il répète
des menaces prophétiques à l'é.
gard de la race.

Félix-Antoine Savard cest un
grand écrivain. S'il sacrifice par.
fois à la littérature, s'il abandon.

ne un moment à la virtuosité, il
se ressaisit aussitôt. Il voit la na.
ture en méditatif, en homme pour
qui la solitude n’est pas une oc.
casion da penser à la société ct
aux autres hommes, mais à la
nature ct à Dieu.

L'adaption cet les dialogues de
la pièce tirée de Menaud Maitre.

draveur qu’on entendra, dimanche
soir, 3 juin, à neuf heures, à
l'émission Les Grands Romans
Canadiens, sont de Jean-Louis
Roux. Guy Beaulne dirige le mise
en ondes.

—_—
Jean Leduc, pianiste

aux Petites Symphonies

Jean Leduc pianiste canadien
réputé maintenant établi à San
Francisco, sera le soliste au pro-
chain concert de l'orchestre des
Petites Symphonies, dimanche au
soir, à 8 heures trente.

Roland Leduc, chef régulier de
cet orchestre et frère du soliste
sera au pupitre.

Tous deux ont choisi d'interpré.
ter le Concerto en ré mineur, de
Jean Scbastien Bach,
Né à Montréal; Jean Leduc y a

commencé ses études de piano. A
Paris, il travailla trois ans avec le
Maitre Paul Loyonnet, qui a don-

né plusieurs récitals Beethoven à
Montréal. '
Revenu au Canada, Jean Leduc

donna plusicurs récitals ct se fit
également entendre avec l’orches.
tre. Il joua avec le célèbre quatu-
or à cordes Roth.
En 1940, 11 suivit son professeur

FE Robert Schmitz à San Fran.
cisco et devint son assistant. Plus
tard, il épousait la fille du célè-
bre pianiste français. De 1943 à
1945, il fit partie de l'armée amé.
ricaine et donna plusieurs con.

certs pour les troupes.
Revenu à la vic civile, il reprit

ses cours à San rancisco et, cha-
que année, il accomplit une tour-
née de concerts aux Etats-Unis et
au Canada.
Comme la plupart des concerts

pour piano de Bach, le Concerto
en ré mineur, fut d’abord écrit
pour le violon. Bach en fit lui-
mme la transcription et, de nos
jours, on l'entend dans les deux
versions.
Bach fut lc premier composi-

teur à écrire des oeuvres dans
lesquelles le plano jouc une par.
tie concertante. Avant lui, le cla-
vier n'était utilisé que pour la ré-

alisation de la basc chiffrée.

 

Le platine est un métal qui est
de beaucoup plus dur que l'argent |.
et. l'or. Sa gravité spécifique
d'environ 215

est 
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CJ.S.0. SOREL
 

LA GRANDE FINALE

DE LA REVUE DES

TALENTS )
>
°

Samedi le 9 juin, de 8 h. 30 à
0h. 30, sur la scène du ciné Sorel
en même temps que sur 1320 ki-
locycles, grande finale de LA RE.
VUE DES TALENTS” un pro-
gramme de gala d'une heure pré-
sidé par un groupe dc hautes per.
sonnalités de la radio canadienne.
On est déjà assuré du concours
de l’incomparable chef d'orches.

tre canadien Jean Deslauriers ct
de Marcel Provost de Radiomonde.

Pour étre certain de ne pag rater
ce spectacle de grande classe, RE-
TENEZ VOS BILLETS dès main-
tenant au guichet du Sorel ou au
poste CJSO. Les huit lauréats de
la série semi.finale (dont quatre
ont déjà été proclamés) défileront
devant nos micros, se disputant
une valeur de PLUS DE $600
DOLLARS en primes, soit, dans
l'ordre: un splendide radio.phono-

graphe cabinet, une lessiveuse mo.
dèle de luxe, Un appareil de radio

ondes-courtes ondes-longues ct un
autre modèle de table. Ces huit
finalistes auront été recrutés chez
les participants aux éliminatoires
au rythme de deux par program-

me: un classique, un populaire.
Cette première élimination est
‘conduite par un jury local des plus

compétents composé de cinq mem-
bres réunis dans le ciné même. La
Revue des Talents” est une réali-

sation et une mise.en.ondes de
WILFRID MONDOUX. Nos meil-
leurs vueux ‘accompagnent cha.
*n des concurrents.
2JSO vos offre des médailles de

l'Année Sainte

Il est temps plus que jamai:
ote er 1 lu taagaifique médail.

‘e de l'Année Sainte, avec clafnre

e la Compagnie des Produits
Madelon vous offre gratuitement

grâce au concours de CJSO. Vous
n'avez qu'à nous faire parvenir 5
étiquettes ou enveloppes de n’im.

pprte quel produit Madelon et une
pièce de dix sous pour couvrir les
frais d'envoi. Hâtez-vous car l'of.

fre sera bientôt suspendue, la

quantité étant limitée. Adressez
vos lettres comme suit: ‘’Médail-

le de Année Sainte, Poste CJSO
Sorel”,
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Quand vous en
avez besoin

[J

$50 & $1000
“ pour toute raison valable
Débarrassez-vous de vos vieux
comptes! Payez vos vacances! Vous
pouvez obtenirde l'argent comptant,
de façon amicale ct sûre—et tout de
suite—à Household Finance,

Aucun endosseur requis

Prêts sur votre signature. Jusqu'à 24
mois pour rembourser. Téléphonez
ou présentez-vous aujourd’hui!

Del'argent quand vous en aves besoin)

@HousEWoLo FINANCE
A. J. Dumas, gérant

1811 rue Cascades

Zlème étoge

J ST-HYACINTHE, QUE,
Houres de bureau: 9 à 5 ou sur rendez-vous

 

EL'ARGENT
quand

Téléphone 2400

TREÏZE

mesdames __—_+
TIRESrr

 

Tous les jours de la semuine à, de, des arts, des lettres, du ciné.

10h. 30, du lundi au vendredi in-|ma, de la radio du théâtre et de
clusivement, les auditeurs du ré. |la décoration intérieure. La secon.
seau Français de Radio-Canada|de ‘s’occupe des problèmes du

peuvent entendre une émission coeur, de l'éducation des enfants,
d'un caractère tout à fait nou. {de l'économie domestique. A cha.
veau. Il s’agit du programme |cune des émissions, le réalisateur
“Entre Nous Mesdames”, dont les| Eugène Cloutier présente une
participants apparaissent dans la[courte dramatisation d'un fait
photo ci-haut. Au premier plan, on vécu. Ce court sketch est inter.

voit ‘es deux commentatrices, Mi. prété par Lyse Roy assistée d'un
chelle Tisseyre (4 gauche) et O.| comédien. Au second plan de cette
dette Oligny (à droite), qui alter, photo, on remarque Lyse Roy ain.
nent d'une émission à l'autre. La|si que l'annonceur attitré de cette
première traite surtout de la mo-émission, François Bertrand.

 

Pour un prompt résultat

consultez nos annonces classifiées . 
 

par EDGAR RICE BURROUGHS
Après avoir suivi les (rappeurs indigènes à une étrange bâtisse, Tarzan

entendit un cri hoirifiant. A la brunante, il se glisse furlivement vers
la forteresse afin d’enquêter,

      
 

 

  

  

   

     

  

    

  
BY Bondissant sur Je

H sommet de la palls-
sade, Tarzan se lais-
sa tomber silencieu-
sement dans l'obs-
curité sur Je sol.

Vi

  Soudain, plusieurs cordes se
resserrèrent autour du cou
de l'Homme-singe !     

 

© 90Int Conor Ror Barritets Joe«de “oo |D'ou" Synites FeatureSyndwste,Ine

 

Ses gardicns le conduisirent dans une chambre étrange, remplie d'é-

prouvettes contenant des produits chimiques . . . el plusieurs singes

encagés !

 

  

  

  

 
 

  

  

  

  
  

 

  
     

 Le savant marmotita

>
sense :

vous arsivez trop (ard

: “Je n'ai
pas vu d'homme bilans depuis 20
ans. Qui êtes-vous ?” 11 fit une
pause, puis il s'écria d'un ton in-

‘’Ja sais ! Vous voulez
faire 2esser mez evnéricnces, mais

1056  

 

 Un viciilard aux cheveux blancs le regardait s'ap- |
prochzr, Tarzan hurla de rage! Ainal! Un savant
retors organisalt la capture des singes ! , |

 

 

hs
‘Emmenez-le !” L'homme froita ses mains osse;" 4 +4 caqueln domce-
ment : “Demain . . . cela vous déiruita !" ,

“
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Par FOXO REARDON

 

       



QUATORZE

Saint-Paul

d'Abbotsford
—Mlic Céline Choquette est re.

venue d'un séjour de quelques sc.
ines aux Xtats.Unls, chez ses

olitle ct tante M. et Mme Gérard
Robert de Newport, RL
:-—-M. Marcel Noël, de Sherbroo.
ke; M. et Mme Josaphat Robert,
d'Oka et leurs enfants Gilles, Yo-
lande ct Jean-Louis Maurice; M.
el Mme Gilbert Lussier de St.
Ple;, M. el. Mme Théodore .Brouil.
létte de Valleyfiold, étaient de
pussage à St.Paul, chez M. et
MmeArthur Robert.
:—M. et Mme Armand Choquet-

te ct-leur fille Céline, assistaient
récemment au mariage de M. Gé.
rard  Loiselle, de St.Paul  d'Ab-
hotsford avec Mle Marie.Perle
Rober! de l'Ange-Gardien. Ces
derniers partirent en voyage de
noce aux Etats-Unis.

- -Mme Barrette ct ses enfants
Raymond, André et Gérald, sont
nllés à Montréal récemment.
— ‘M. et Mme Albert Thomas ct

leurs enfants, Denise, André, Isa.
belle et Suzanne, nous ont quitté
tes jours derniers pour aller de.
meurer à St-Paul l'Ermite,

- M. el Mme Sansoucy, de St.
Pie sont arrivés récemment pour
demeurer dans notre localité,

M. ¢t Mme Cubana, de Gran.
by, et leurs enfants, Yvon, Collette,
Haymond, Pierre, Suzanne ont pris
possession d’une résidence appar.
tenant à Mme Veuve Robert.

On ne devra pas recourir aux
élections à St.Paul, En effet, à la
mise en nomination, tous les can-
didats ont été réélus par accla-
mation. M, Antonio Ménard a été
réélu maire pour un cinquème ter.
me. Les conselllers suivants ont
été réélus: MM. Raymond Paquet.
te, pour un quatrième terme; Ho.
noré Blais, pour un deuxième ter-
me; John Gillepsie, pour un troi.
sième terme,

Le conseil se compose aussi de
MM. Alphonse Chauvin, Donat
Vincelette, et ‘Théobald Bernard.
M. Phédora Rodier est secrétaire
de la Municipalité depuis six ans.

Fait remarquable, M. Ménaru
qui avait été élu maire In premiè-

NO
S t-Dominique

Ceres lng

—M. cl Mme Jean Arpin ainsi
que Lucitle, Denis, Gisèle et “Réal
de Montréal. M. ct Mme Gérard
Arpin de St-Hyacinthe, étaient cn
visite chez M. et Mme Stanislas
Arpin.
. —M. et Mme Robert Flibotte

Mme Arthur
tlernier.
—Mme Lucien Chicoine ct son

fils des Etats-Unis, étaient de
passage chez M. Domina Chicoine,
ces jours derniers,
—M. ¢l Mme Philippe Dion et

leur filg Jean Pierre, ainsi que M.

Flibotte, dimanche

 

- M. et Mme Edmond Choui.
nard et leurs enfants Lise, Denise,
Henriette, Yolande, Jean Guy et
Michel, sc rendaient en fin de se-
maine, visiter leurs parents à l'A
‘venir. :

M. Jos Gibb est de retour
d'un séjour en Floride, où il a
passé lu saison d'hiver. Il passera
l'été parmi nous.
* - Dimanche dernièr, quelques
Chevaliers de Colomb du quatriè-
me degré ct leurs épouses se ren.
duient à Rougemont assister au
déjeûner-causerie, sous In prési.
dence du R. Père Bélanger, O.P.
Le déjeûâner réunissait quelque
deux cents convives. Le conféren-
cler fut présenté par le notaire
Dussault, de St-Césaire, Parti les
convives, mentionnons MM, et
Mmes Phédora Rodier, Ovila  Mé-

nard, Honoré Brodeur, Henri Paul
Côté, Sergius Ménard ot Hervé
Paquette,

-- MM. les Commissaires se sont
rendus lu semaine dernière à St-
Hyacinthe, pour acheter les prix
qui seront distribués aux élèves à
la fin de l'année scolaire.

M. l'inspecteur Achille Rous.
sen, de Montréal, visitait récem-
ment, les écoles de la paroisse, du
village et de ln campagne.

Mme Roger Brodeur, de SL.
"Dominique et son fils Paul, en vi-
site chez ses parents, M. et Mme re fois le 5 mul 1943, l'a toujuors

été par acclamation depuis.

 

  

Honoré Brodeur, dimanche der.
nier.

de Montréal, en visite chez M. et!

Rak, le savant furieux qui a précédé le
groupe de Flash dans la lune, voue ces

ot Mme Augustin Thuot et Mlle

le Frére Edouard de I'Ecole Supé.
rieure, '
—M .ct Mme Emile Ledoux (née

Emilienne Lapointe), sont heureux
d'annoncer à leurs parents ct amis
la naissance d’une fille baptisée
sous les noms de Marie, Florence,
Solange.
—M. et Mme Paul Daigle (née

| Madeleine Bourassa) sont les heu.
reux parents d'un fils baptisé sous
les noms de Joseph, Henri, Paul,
Marcel. Parrain et marraine: M,

odore.
--M. et Mme Lucien Jeanson,

(née Annette Gazaille), sont les
heureux parents d'une fille bap-
tisée sous les noms de Marie, Pier.
rette, Francine. Parrain et mar.
raine: M. et Mme Conrad Gazail.
le de St-Hyacinthe.
--M, et Mme Fernand Dupont

(née Thérèse Hébert), sont les
he>reux parents d'une fille bapti.
sée Maric, Eliane, Huguette. Par.
rain et marraine: M. et Mme An.
toxio Dup'is de StJérôme.
Nous  félieitons bien sincère.

ment ers heureux parents.
M. et Mme Denis Dion ct leur

fils Gilles se rendaient chez MM.
Wilfrid Bernier de Saint-Thomas
d'Aquin, dimanche dernier.

M. «t Mme Joseph Langevin
et M. et Mme Roger Langelier et
leurs filles Lise et Jocelyne, Lous
de Montréal, en visite chez M.
Albert Dansercau.

M. «1 Mnic Charles Dion, Ma-
dame Albert Dansereau, Mlle Em.
ma Petit et M. Rodrigue Dion, de
passage dimanche dernier chez
M. Napoléon. St.Pierre de SLPie.

M. Réginald Dubreuil a ache.
té une propriété appartenant a
M. Fernand Bousquet de Saint.
Hyacinthe.

- M. Albert Deslandes de SL.
Valérien, s'est porté acquéreur de
la propriété appartenant à M.
Aurélien Chicoine.

M. Jean.Paul Brodeur a ache.
té uge propriété appartenant à
Mme” Antoine Minette,

M. Aurélien Chicoine pril
possession de son nouveau logis
vhez M. Oscar Dubreuil. 

Juliette Thuot se rendaient àl
Granby, dimanche dernier, visiter |

et Mme Henri Daigle de St-Thé/

 
Quand Rak se retourne pour un
moment,
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Saint-Denis |

—Dernièrement, avait fieu -au
Couvent de : Soeurs de la Congré.
Bation Nolre.Dame, le ‘ tirage
sut Magnifique nappe brodée,
&:::ce par Mlle Lise Jalbert, en-

fant de M, ct Mme Omer Jalbért
de St-Denis, ct d'un chapelet ex
cristal de roche gagnée pat Mme
Alcide Leblanc également de SL.
Deus,
Ce Lirage était au profit de la

Paroisse, pour l’embelissement de
catourage du monument du Sa
rré.Coeur, don d'un ancien de la
paroisse, M. Stanislas Laperle, de
Montréal,

~-Les membres de l'UCF curent
l'honneur de recevoir Madame
Jeanne Grisé.Allard. Une déléga-
tion des cercles de St-Antoine et
de St-Jude était des leurs ainsi
que leur”présidente diocésaine ct
‘es religieuses du couvent de la
Congrégation de Notre-Dame et
leurs élèves.

la conférence avait pour titre:
“Connaissons-nous nos enfants?
Mme Marchessault remercia la

conférencidre puis nous.dit quel.
ques mots de notre association
professionnelle et ses bienfaits sur
ln coopération, sur la charité qu'il
faut maintenir dans nos cercles.
Nous n'avons pas le. droit de dire
quoi que ce soit du prochain. Le
commandement de la charité est
le même pour tous les chrétiens.
—Les élèves du Pensionnat des

eligienses de la Congrégation
Notre-Dame ont présenté jeudi
soir dernier, une magnifique ple.
ce intitulée: “Les Lrois enfants
de Fatima.” Cette fête était sous
ln présidence d'honneur de. M. le
chanoine FP.A. Laroche, éuré de
St.Dnis.

M. et Mme Raymond Desro-
giers (née Jeannine: Lussier) sont
les heurcux parents d'un fils bap-
tisé Joseph, Mare, Gaélan., Par.
‘rain et marrahte: M. et Mme Jo.
seph Desrosiers, grands-parents
de l’enfant. Porteuse: Mlle Anne
Marie Desrosiers,
fant, “

-—-M. ct Mme Raoul Beaulieu,
(née Simone Archambault), sont

tante de l'en-

  

  

 

Flash murmure à Dale:

Acton Vale

—Mgr Ernest Bouvier, ancien.
nement curé d'Acton Vale cet’ de
St-Dominique de Bagot a été nom-
n:é -président de l'Association des
Anciens du Séminaire de Saint.
Hyacinthe. ¢M. Lucien Lecompte,
us de la RCAF durant la guerre
mondiale originaire et résident a
Acton Vale, a été élu directeur.
—Le Conseil de Ville vient de

‘eur pour la. perception des taxes
sur les amusements. Il occupera
cette fonction à partir du ler
juin.
— Après un concours disputé

dernlirement entre trols concur.

 

les heureux parents d'une fille
baptisée Marie.Luce, Nichole, Par.
ræin et marraine: M. Stanislas
Laperle de Montréal, oncle de
l'enfant ot Mme Amédée Huard,
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle
Jeannine Beaulieu, tante de l'en.
ant.

- À M. et Mme Jacques Dragon
(née Annette Messier), une fille
baptisée Marie, Jacqueline, Edith.
Parrain et marraine: M. ct Mme
Georges Messier de St-Charles,
Grands-parents de l'enfant. Por.
Leuse: Mile Gisèle Messier, étudi-
ante garde-malade à Montréal,

- Mlle Rita Roy de retour d'un
séjour à Montréal chez sa soeur
Mime Roland: Perron.

- Mme J.B. Malo de St.Denis
en visite chez M. et Mme Rosaire
Malo de Granby.

-M. ct Mme Joseph St-Michel
de St-Hyacinthe était de passage
à St-Denis dimanche dernier.
—-M. Gaston Malo, Mlle ‘Fhérè.

se Cyr, M. Eugène Loblanc, Mlle
Mariette Malo, M. Fernad Malo,
de St-Denis ainsi que Mlle Suzan-
ue Dafault de St.Bernard élalent
dimanche dernier les invités de
M. «L Mme Rosaire Malo de Grap.
by.

Théâtre

nommer M. Lucien Lemay contrô.| €
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rents, pour obtenir la place de
Maltre de Poste & Acton Vale, M.
Gaston Meunier vient de recevoir
sa nomination officielle à ce pos,
te. M. .Meunier travaillait déjà
depuis onze ans pour le Ministère
des Postes. Il.est sorti vainqueur
avec un très haut pourcentage.
Nous félicitons ce jeune homme

qui vient de se voir donner une
charge aussi importante. Nous
co.anaissons déjà sa capacité et
nous n'avons aucun doute qu'il se-
ra à Ja hauteur de la confiance
que lui porte le Ministère des Pos.
es.

—La Société St-Jean-Baptiste
organise la célébration de notre
fête nationale du 24 juin, et fait
appel à toutes les bonnes volon-
tés pour l'aider. Nous aurons une
belle célébration si tout le monde
s'en mêle. Pensons-y dès main.
tesant et procurons.nous des dra-
peaux. Nous avons dans notre vil.
le des citoyens remplis de talents,
capables d'organiser de magnifi-
ques chars allégoriques à peu de
frais. Comme la tâche serait sim-
plifiée si, au lieu de solliciter tou-
jours les mêmes , d'autres of.
fraient de préparer des chars al.
légoriques, si par exemple nous en
avions une demi-douzaine qui nous
l'offrirdient, le reste viendrait par
svrrroit. Autrefois nos voisins de
St.Théodore, Ue Ste.Christine, de
St-Nazuire, d'Upton et même de
South-Durham venaient prendre
part à la célébration de la Saint-
Jean-Baptiste à Acton Vale et
nous emmenaient des chars allé.
#oriques des plus …intéressants.
Nous invitons donc spécialement
nos voisins à venir fêter In Saint-
Jean-Baptiste avec nous.

Nous  communiquerons le pro.
aranune Un peu plus tard, mais
nous pouvons dire tout de suite
Qu'il ÿ Aura messe solennelle, pain
hénit, amusements variés, séances
concerts de fanfare cte, etc.

—Au Collège d'Acton Vale der. nitrement, on recevait la visite
de M. l'Inspecteur J.T. Blais, Sa
visite a été des plus fructueusese

 

et'Îl'se dit enchanté des résultats
de ses. exemens,

—Le 9 mai dernier on recevait
le Rev. Frère Josaphat, vicaire
délégué du Rev. Frère Supérieur
Général des Frères du Sacré-Coeur
pour la visite de notre établisse.
ment. À cet occasion, professeurs
et élèves firent à ce distingué vi.
siteur, une chaleureuse réception
dans la magnifique salle du Col-
lège, décorée pour la circonstance
Le Rev. Frère Vicaire remercia
l'assemblée et lui parla de Rome
où il réside.

—Résultats des concours d'a
vril au collège:
9e Année: Claude Béland 924;
Maurice Coutu 89.

8e Année: Germain Giroux 86
Maurice Picard, , 76.1 ‘

Te Année: Alain Guilbert, 90
Jacques Charest 85.7

6e Année: René Beaudoin, 84.6
Claude Lapointe, 84.3

5e Année: Marcel Bérard, 91.2
André Jetté, 89.4 . /

5e Année B: Guy. Parisçau, 86.2
Bertrand- Charbonneau, 84.4

4e Année A : René Daignault, 90
Gilles Tétreault,87

de Année. B: Marcel Labbé 90
J. Pierre Verrier, 87.7.

3e Année A: Raymond Daviau 96.7
Serge Chevanelle, 90.9 i”

3e An née B: Laval Guilbert, 91.4
Raymond Tremblay, 85. .

2e Année: Henri Côté, 94
Jean Arcand 935; .

lère Année: Normand Roy, 96.5
J. Guy Delorme, 96. .. ,

1ère Année B: André Tétreault,
96.6; Claude Caty, 96.6; ct An.
dré Gagnon, 96.6.

——Récemment avait lieu à la
salle Charlebois, à Acton Vale, une
grande soirée récréative, organisée
par les Cercles Lacordaire et
Jeanne d'Arc, sous la présidence
de MM.“es abbés W. Miclette au-
mônier diocésain et L. Clermont,
aumônier local. M. le notaire Geor-
ges A. Deslandes agissait comme
maitre de cérémonie. Plus de 200
personnes étaient présentes. La
soirée débuta par deux morceaux
de piano exécutés par Mile C.
Charest, pianiste de talent de no-
tre ville. M. Miclette prononça en- suite une intéressante  causerie
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sur les Cercles Lacordaire, laquel-
le causerie a déjà porté des fruits
car bon nombre de nouveaux
membres se sont inscrits. Notre
auménier local, M. Clermont, re.
mercia le conférencier. Mlle Che.
vanelle accompagnée de M. Côme
Gauthier, nous fit entendre deux
chants fort goûtés. Vint ensuite
Mlle Madeleine Lapierre qui sut
égayer l'auditoire par.deux chan-
sons comiques fort bien interpré-
Ltées. Après une courte intermis-
sion, on procéda à l'initiation des

nouveaux membres dont voici les
noms: Pour le Cercle Lacordaire:
MM. Armand Charbonneau, Lu.
cien Chartier, A. Deslandes, Eu.
sèbe Florent, Lionel Maihot, Louis
Royce, J.E. Therrien,. Bénoît-Gos-
selin Maurice Bernier, Roland
Perron. ‘Pour les ‘Jeanne d'Arc:
Milles Réjeanne Blanchard, Lucil-
le: Fafard, Madeleine . Lapierre,
Aline Savoie, Gisèle, Savoie, Do-
nalda Viau, Simonne -Savole et
Mme. Georges,  Deslandes. Une
comédie fut jouée. par.un groupe
d'artistes lécauxavec une verve
et un entrain. sans, .parell. La soi.
rée se termina par un film très
amusant. ‘Le Comité d'organisa-
tion remercie les. personnes. qui
étalent présentes le. 28 au solr.
La prochaine soirée est fixée au
12 juin :prochaiîn.au Théâtre Ac.
ton. Le conférencier invité à cet-
te. occasion sera M. Jean Har.
bour, de. Montréal. Sa réputation
comme conférencier.n'est plus à
faire, c ‘est ,un as. Des program-
mes scrontdistribués.dans chaque
foyer. Tous .séront les, bienvenus.
—Récemment a été béni le ma-

riage de Mlle Germaine Poitras,
à M. Paul-Emile Maynard, ainsi
que celui de Mlle Marie-Claire
Beaunoyer à M. Roger Beaunoy.
er.
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CORONA REIRKKY:
LE FOYER DU FILM PARLANT FRANGAIS A ST-HYACINTHE

SAM. - DIM. - LUN. - MAR, 2 - 3 - 4 - 5 Juin
 

Errol FLYNN

ET

+ Ronald REAGAN - :

DANS

"SABOTAGE a BERLIN”

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME

Joan FONTAINE

ET

“ Arturo DeCORDOVA
DANS

“L'Aventure vient de la Mer’

=
a

(FRENCHMENS CREEK)
  derniers à la mort, sur sa surface privée “Je crois que je puis défaire ces liens
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(DISPARATE. JOURNEY) de verre. Mais si je manque mon coup,
notre fin sera prompte et sans douleur”.
— Dale le regarde tendrement et

d'air. — ‘Vous ne retournerez jamais
sur la terre, pour prévenir les gens de mon
plan”, dit-il rageusement ! “Je vais

eeeeereeucevs

{Film en Couleurs )
 murmure : “D'une façon ou d'unedétruire la terrs au moyen de mon

y autre, Chéri, nous serons ensemble !canon-météore”.  Mercredi - Jeudi - Vendredi,
 

6 =. 7 = 8 Juin
 

 

Madeleine SOLOGNE

ET

Georges MARSHALL

DANS

"LA FIGURE de PROUE
.

 

 

SECONDGRAND FILM AU PROGRAMME

Claude GENIAT

Louis SALOU

Michèle PHILIPPE
DANS

“Carrefour du Crime”
 

  

  

Kor fait fondre les
liens de verre. — ‘‘Passez-
moi la torche’, dit Flash. ‘“‘Je vais
libérer Dale et le prof. Brite”. Dale, nerveuse .
pour la premiière fois, supplie ; ‘’Hâtez-vous, mon chéri,
sortons d'ici I" .

   
  

Pendant que Flash sc débat contre les cordes, le gardien est changé.
La nouvelle sentinelle lui dit par télépathie: “Je suis l'homme de la
Lune que vous avez capturé, et que vous avez ensuite libéré. Vous
êtes bon; Rak cst méchant. Mol, Kor, étais roi des honumes de ln
lune avant In venue de Rak, qui arriva de la terre et qui a fait de
nous des escinves”, 9
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g Un SERVICE DE 64 PIECES

De Luxe CHARMIAN
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Lun. - Mar.
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Après avoir délivré Dale, Flash se met à travailler sur les
liens du Dr Brite, Soudain une porte secrète s'ouvre sur le côté de la
caverne, et Rak apparaît, faisant feu avec le fusil-rayon qu'il a enlevé à
Flash. Le premier coup étaurdit Kor, l'homme dela June. ‘“Rendez-vous
ou mourez”, tonne Rak,alors qu'iltourne son“arme contre Flash.

dec =

 La semaine prochaine :
Le trésor de la lune

Billets en vente à

MAURICE CHEVALIER’
EN PERSONNE

Aduission: $1.50 - 2.00- 250 - 3.00 Taxes comprises
la Pharmacie LANCTOT
bt FIteriadeadtrvc flaw 3 “à
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- 2,St-Théodore
à > eo - >

- d’Acton
——Dimanche dernier la tempéra-

ture si;belle, favorisa le déploiement
des. cérémonies liturgiques à l'ex-
térieur et la. procession du Très
Saint-Sacremnt fut .un vrai .triom-
phe,: Sas ‘

Le cortege, était divisés comme
suit; En. téte, la .croix portée par
Yvon ;Désaytels..et les. acolytes, Mi.
chel Jodain,etRobert Houle, suivis
des: enfants dej:choeur,,. des élèves
du, couvent accompagnés : des R.R.
S5. Stijogph, st. des autres enfants
e,lasparoiseg. Leu
La Énniere des Enfants de Ma-

rie) était; portée par,MM. Fernand |
Luliberté et, Fernand ;Martin. les
ruban habMiles Céline Jodoin, De-
nise Gauthier, ‘Thérèse Martin et
Georgette Leduc, suivies des de-
moiselles de la Congrégation.

, Ln. banpiere des Domes de Ste.
Anne était. portée par M. ‘Théodore
Demers, les rubuns par Mmes Hé-
liodore Daipneault, Bernard Morin,
Jean-Charles Picurd et Joseph Le-
duc, suivies des dames de l'Asso-
ciatiep. Nenait. ensuite le drapeau
Lacorduire, porté por M. Conrad
Gauthier, président régional, suivi
des membres des cercles Lacordui-
re et Ste-Jeanne-d'Arc.

Le drapeau du Sacré-Coeur était
porté par M. Benjamin Cournoyer,
suivi des dignitaires: M. Euclide
Chagnon, muire de la paroisse; MM.
Joseph Picard, Antonio Benoît, Jo-
seph Tremblay, Victor Désautels et
Raoul. Leduc, puis Jey membres de
la. Ligue du Sacré-Çoeur. La ban
nière de St-Théodore était portée
par MM. Gub ie] Miclette ot Emile
Leclerc, les cordons par MM. Léon
Martineau, Lorenzo Martin, Willinm
Lachaine ct Réginald Houle, suivis
des ‘hommes ct des jeunes gens.

- Le Dais était porté par les mar-
guillers, anciens et nouveaux, MM.  

sier. M. l'abbé André Beauregard,
vicaire, portait l'Ostensoir. Ve-
naient ensuite les membres de la
chorale. Un magnifique ..reposoir
avait été érigé a la résidence de
M. Théodore Jodoin. Sur le parcours
du défilé, les résidents avaient dé-

coré leurs demeures. J
—Les paroissiens de St-Théodore,

tout particulitrement les membres
des cercles Lacordaire et Ste-Jean-
ne-d'Ârc, avaient le grand plaisir
de recevoir,, samedi le 26 mai, les
artistes de l'Atelier Théâtral de
Montréal, qui ant interprété avec
brio la pièce anti-alcoolique inti-
tulse "Le vrai coupable”.
« 1À celte pccasjon,,il eut ini-
tiation et échange de, décorations
des,membres des cercles Lacordaire
et Jeanne-d'Are. M. Lucien Gau-
thier, président local, en termes
choisis, souhaita la bienvenue. Une
magnifique couverte en chenille,
mise en râfle, fut gagnée par M.
Conrad Gauthier.
—Samedi le 26 mai à 9 hres, en

l'église paroissiale, M. l'abbé Raoul
Dufresne, curé, a béni le marisge
de Mille Eliette Lussier, fille de M.
et Mme Amédée Lussier, à M. Raoul
Bisnilion, fils de M. et Mme Josu-
phat Bisaillon, d'Acton Vale.

L'église était décoré de fleurs de
la saison. Pendant la cérémonie re-
ligieuse, la chorale des Enfunts de
Marie a exécuté avec succès plu-
sieurs pièces, Touchait l'orgue, M.
Pair)Emile Cournoyer.

M. Bisaillon était le témoin de
son fils. La mariée, au bras de son
père, porlait une élégante robe de
satin blanc son voile de même tein-
te était retenu par un diadème. Son
bouquet se composait de roses rou-
ges el de verdure. -

Après lu bénédiction nuptiale une
réception eut lieu chez les parents
de la mariée.

Parmi lex invités on remarquait:

 

Pierre Gnuthier, Clovis Gauthier,

|

MM. et Mmes Josaphat Bisaillan,
Antoine Laliberté et Amédée Lus- Germain Lussier, Gaston Meunier,
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M. Claude Gauthier est

 

citoyens du pays.
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recenseurs qui se présenteront chez tous les
Canadiens à partir du ler juin,

Il a pour mission de recueillir tous les faits
utiles aux affaires privées ou publiques des

Sa tâche vous sera dunc
profitable à vous et à toute votre localité.

présentera sa carte d'identité. Les renscigne-

9¢ RECENSEM

    

veuvoñe  RECENSEUR
l’un des 18,000 ments que vous

ou femme) vous
précision.

BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE

‘ … Le recensement de ‘51 est l'affaire de chacun
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Tes chefs politiques du Sud, les
mesnbres des, professions libérales

et la plus grande partie du clergé
luttant contre l'opinion publigue

du Nord, cessèrent de s'excuser de
l'institution de l'esclavage et se
mirent à la défendre ardemment.

On soutenait que l'esclavage fai-

sait pleuvoir les bienfaits sur les

Noirs, et les journalistes du Sud

insistaient sur'le fait que les rcla-
tions entre le capital ct le travail

étaient.plug humaines dans. les
régions où il. y.ayait.de l'esclava-

&e quedans le Nord, où l’on appli-
quait,.le.syatème des salaires, Jus-
Qu'en -1830 les plantations conti-
nualent -àêtre administrées de Ja

vieille, manière patriarcale insou-
sente aù:1n, propriétaire, survell-

Histoire des |
a.

‘

 
x
après cette date, In situation com-
mença nettement à changer. Avec

l’introduction, dans le Sud. infé-
rieur, des méthodes de production

en manse, le maitre cessa souvent
d'avoir des contacts individuels

Avec ses esclaves qu’il ne surveil-

lait plus personnellement, ct l'on
embnucha des inspecteurs profes-

sionnels dont la réputation dépen-
dait de leur capacité à tirer des
esclaves un maximum de travail.

Si de nombreux planteurs con-
tinuaient à .traîter Jeurs Noirs
avee indulgence, on constatait de
nombreux cas de cruauté impitoya-

ble, et le systme entrainait inévi-
tablement la rupture, fréquonte

des liens de famille. Cependant, In critique la plus..mordanle dirj.
lui-méme ses esclaves. Maisgée contre l'esclavage ne portait

denticls et ne seront utilisés que pour les
statistiques du recensement. En vertu de la
loi, ils ne pourront être révélés à qui que ce
soit, pour quelque fin que ce soit, méme aux
autres ministères du gouvernement.
prèt, lorsque votre recenseur se présentera
chez vous, à lui répondre rapidement ct avec

Henri Blanchard, Alexandre Roy.
Mme Ange-Albert Lussier, MM.
Marcel, Gilles et Georges Bisaillon,
Yvon Meunier, d'Actan Vale, M, et
Mme Bernard Goyette, de Windsor
Mills, M. et Mme Dominique Lussier,
de St-Hyacinthe,.. Mile Gabrielle
Lussier de Drummondville, M. et
Mine Joseph .Deslandes, de Granby,
1 et
Simon Lussier et Mlle Madeleine
apointe, M. fean-Denis Lussier et
Mile Anita Lefebvre,M'les Cécile et
Rollande, Decelles, MM. Rosaire et
Camille Decelles MM. Julien et
Marcel Lussier. Après. la réception,
las nouveaux époux partirent pour
un voyage, aux ‘Etats-Unis. Pour! ja
voyager Mme,. Bisaillon , portait un
costume rouge brique, avec chapeau
et accessoires gris argent. À leur
retour, M. et Mme Bisaillon rési-
deront à Acton Vale.
—Mlles Colombe et Céline Jo-

doin, ‘Denise et Noélln Frontaine,
Marie-Marthe Gauthier se‘ rendaient
à St-Hyacinthe, samedi dernier, afin
d'assister à une réunion d'anciennes
élèves à l'Ecole Normale des RR.
S,S. St-Joseph.
—Durunt le mois de mai, M. le

curé Raoul Dufresne a fait, le di-
manche, ley exercices du mois de
Marie dans toutes les écoles de la
paroisse,

, et

Montréal, ont visité leurs parents
de notre localité.

St-Valérien
M. Adrien Destinides à été ré.
élu maire par acclamation pour
un second terme. MM. Eugène
clamation. M. Joseph Normandin
Bouthiller et Euclide Deslandes
ont élé réélus conseillers par ac.
a été élu conscille» en remplace.
ment de M. Arthur Tétreault, qui
a démissionné.
--M. Jean-Marie Laplante, bot

cher de St-Valérien à été victime
d'un sérieux accident. ln reve-
nant la nuit, sa voiture entra en
collision nvec un Laxi qui filait
vers la ville. Les deux machines
se frappèrent de front et subi-
rent Loules deux des domrnages
pour plusieurs centaines de dol.
lars, M. Laplante s’en tira avec
seulement quelques égratignures
an visage.

+

lui confierez seront confi-

Soyez

      

   

Mme Jules Picard det

 

Mme Jean-Paul Gauthier, M.!

+

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

NOUVELLES -REGIONALES
St-Dominique
 

—M. et Mme Robert Flibotte et
leur fils, de Montréal, en visite chez
M. Arthur Flibotie.
—M. et Mme Napoléon Bernier

‘de Lachine, de passage chez M.
Martial Bouthillette.
—-Mme Domina Chicoine en visi-

te chez ses parents de Montréal,
pendant la fin de semaine.
—M. et Mme Fernand Dupont,

née Thérèse Hébert, sont heureux
dunnoncer à leurs parents et amis

naissance d'une fille baptisée
sous les noms de Marie-Eliane-Hu-
guelte. Parrain et marraine: M. et
Mme Antonio Dupuis, de Saint-Jé-
rôme,

Nos sincères félicitations à ces
heureux parents,

-—Nous souhuitons beaucoup de
bonheur 3 M. Denis Richer, fils de
M. et Mme Emery Richer (Denyse
Boucher), fille de M. et Mme Al
bert Boucher dont le maringe eut
lieu récemment.
——Le mois de mai étant consacré

à Marie, tous les soirs à sept heu-
res ct trente dans l'église parois-
sinle nous uvons les exercices de
prières pour ja Suinte Vierge.

Pendunt cet exercice il y u la
récitation de la prière du soir, du
chapelet et d’une méditation pieuse
sur la Sainte Vierge.

Ces exercices du mois de Ma.
rie se poursuivent aussi chaque soir
dans les écoles du 7e rang et le
mardi soir seulement à l'école du
brûlé,

Les paroissiens des différents
rangs se font un paint d'honneur “a
assister À ces réunions pieuses,
—Ces jours derniers, à l'occa-

sion de <a visite pastorale, Mgr
Arthur Douville de Saint-Hyacinthe,
pussa deux jours parmi nous. H ve-
nait de la paroisse de St-Liboire. Il
était assisté de M. l'abbé Lavallée,
curé de Venise, un bon Père Domi-
nicain et de M. l'abbé Pierre-Panl
Mongeau, Cérémoniaire. ,V

Monseigneur confirma 107 en-
fanty tant filles que garçons. Après
sa visite il ue dirigea à la paroisse
de Saint-Pie,
 

—ÇCes jours derniers, cul lieu en
la salle paroissiale une séance de
vues animées. On eut le plaisir de
voir sur l’écran quelques coins pit-
toresques de notre paroisse ainsi
que plusieurs citoyens de St-Va-
lérien notamment: M. le Curé, M.
l’abbé Armand Gingras. On enre-
fristra un succès complet; et ce
qui ne ghtait rien, la salle était
pleine.

St-Guillaume

d’Upton

À l'occasion de la Fête-Dieu, une
grande céréminie religieuse suivit
la grand-messe paroissiale de neuf
heures et trente. Le St-Sacrement
fut porté dans les rues par M. l'ab-
bé Farley, vicaire à St-Guillaume.
Le repowoir était installé devant la
demeure de Amédée Blain,
Quand le St-Sacrement grovit les
marches de l'hôtel porvisoire, trois
pclits anges étaient postés là et ont
jeté des pétales de fleurs sur l'Os-
temsuir, C'était bien beau de voir
lout ce corlège pieux se conformer
à l'ordre naturel de celte belle fé-
te religieuse. La rue était propre
et plusieurs décorations ornaient les
parterres,

—M. Euclide Pepin, M. et Mme
Léo Conan et leurs enfants, Josce-
lyne, Yvan et Louise, Mlle Réjean-
ne Pepin, M. et Mme Philippe Du-
pont, Mme Edouard Dupont, M. et
Mme Jucques Lorrain et leurs fils
Yves et Pierre étaient en prome-
nude chez M. Albert Viens.
—Lundi soir dernier, quarunte

enfants, dont vingt-six garçons et
quatorze [illes, firent leur profes
sion de foi en l'église paruissiale.
lls renouvelèrent à haute voix les
promesses de leur baptême en pré-
sence de plusieurs fidèles,

—Dernièrement, M. et Mme Al-
bert Viens étaient de passage à
Montréal et à St-Cesaire,
—M, et Mme Noël Donais M

Claude Vanasse et Mlle Adrienne
Donais ainsi que M. Guy Vanasse,
toux de Montréal, étaient en prome-
nade chez M. Roméo Vanasse.
—M!le Rachelle Viens, titulaire

de l'Ecole no 6 de St-Guillaume, a
Organisé une prière à la Sainte
Vierge, tous les soirs du mois de
Marie, llusieurs personnes s'y ren
dirent quotidiennement. On y chan-
tait et priait en choeur. Le dernier
dimanche, Mlle Viens remit, à cha
que personne présente, Une image.
souvenir en gratitude de la bonne
foi manifestée par les [ervents du
rendez-vous,
—A partir de dimanche pro.

chain, il y aura un autobus pour
Montréal à dix heures p.m. La com-
pagnie Inter-Cité veut remédier à
toules les demandes imposées par
les gens intéressés. Donc, chaque
dimanche soir à dix heures il y aura
un départ en plus des autres nor-
maux de la journée.
—Mme Henri Péloquin, née Cé-

dulie Guilbaut, est décédée mercre-
di dernier, à l'âge de soixante ans.
Elle était ln soeur de Mme Hermé-
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--Une grève s'est déclarée à
la manufacture de caoutchouc d'.
Acton Vale, mais en peu de temps
clle a été réglée à l'amiable. |

- Malgré le don de 17 millions
aux municipalités ct des octrois
considérables dans tous les ser-
vices de Vadministration, lg gou.
vernement libéral de la province a
diminué les taxes et i! annonce un
nouveau surplus.
—De grandes fêtes  présidées

par Mgr Desmarais ont en lieu à

DIX
- M. Paul Fontaine, à l'emplot

de la ville depuis quelques jours
seulement, a reçu un choc élec,
trique de 4,000 volts alors qu'il
était occupé à des travaux de ré.
paration rue Bourdages. Sa mort

14 été instanlanée.
Gérard Côlé annonce qu'une

! course marathon sera disputée à
St.Hyacinthe au mois d'août
que plusieurs coureurs bien
uus y seront inscrits.

- A ln suite du Concert Mars-

el
con. 

pas sur l'attitude inhumai.c des
rardes, mais sur le fait que cette

instilution violait le droit fonda-

mental qu’ont tous les hommes
d'être libres, ainsi que sur le dan-

ger de brutalité et de répression
que récèle tout système de ser-
vitude humaine. En outre, selon
F. 1, Olmsted, savant originaire
du Nord qui étudin de façon péné-
trante les conditions régnant dans
le Sud, l'esclavage, ‘loin d'encou-

rager le travailleur à améliorer

ses facultés el ses connaissances,

détruit le respeet qu'il a de Ini-
même, égare ot avilit son ambi-
Lion et supprime tous les motifs

naturels qui conduisent les hom-

mes à s'efforcer de se rendre plus
utiles & leur pays ct à l’humianité”.

A mesure que les années s'écou-
laient, In culture du coton el le

système de travail qui y était ap-
pliqué en vinrent à représenter

d'importants Investissements de
capitaux. La production du co.

ton qui, au début du siècle, était
tout à fuit négligeable passa de

160,000 quintaux en 1800 à 720,-
000 quintaux en 1820, pour at-
Leindre un total de plus de 3,000,-

000 de quintaux en 1840. En 1850,

les sapt huitièmes du coton mon-
dial poussalent dans le Sud des

Atats-Unis, L'esclavage augmen-

tait en même temps. Le grand but
des gens du Sud, dans le domaine

de la politique intérieure, en vint

a étre la protection ct le dévelop-
pement des intérêts représentés
par le système esclavagiste de la
produetion du colon. Ainsi, un de
leurs principaux objectifs était d'étendre nu delà de ses limites

existantes Ja région ou l'on cuit

hall, lundi soir, un élégant souper

vail le coton. Ce développement

était une nécessité, car le système
ruineux d'une seule culture, le
coton, épuisait rapidement les ter.
res, el il fullait de nouvelles ré.

gions fertiles. En outre, dans l'in-
térêt de sa puissance politique,
le Sud avait besoin de nouveaux
territoires où il pourrait substi-

tuer de nouveaux Etats csclava-
Eistes, pour compenser l'admission

de nouveaux Etats libres. Les
gens du Nord, antiesclavagistes, se

rendirent rapidement compte de
cette intention dans le domaine des

affaires nationales et commencè-
rent à la considérer comme une
conspiration  malveillante visant

à développer l'esclavagisme.

L'agitation  antiesclavagiste,
dans le Nord, prit une forme mi-

litante dans la quatrième décade
du XIXe sicle. Le mouvement an-
tiescalvagiste qui avait eté déclen-

ché à la suite de ln Révolution
américaine remporta sa dernière

victoire en 1808, lorsque le Congres
abolit le commerce des csclaves

africains. Après cela, l'opposition
sc limita en général aux Quakers

dont les protestations étaient fai-
bles et n'avaient aucun effet, alors
que les égrencuses de coton cré-

alent une demande d'esclave sans

cesse croissante. Les années 1820

marquèrent le début d'une nyt.velie
campagne de propagande anties-
clavagiste qui dut beaucoup a l'i-
déalisme dynamique et démocrati-
que de l’époque et à l'intérêt nou-
veau et avide que l’on portait à
la justice, sociale’ pour toutes les
classes.

Le-mertetement aholitionniste en 

tv

St-Pierre de Sorel, à l'occasion du
jubilé d'or de la Congrégation des
Hommes. Le curé de la paroisse
est Mgr P.S. Desranleau.
—Sur la proposition des Eche.

vins Demers et Sylvestre, le Con.
seil a autorisé la construction du.
ne clôture longue de 114 pieds sur
le Lerrain de la Piscine municipa-

le, depuis L Pavillon jusqu'à la
propriété des Frères du Sucré.

Coeur.

ceodin ans
a été donné à l'Hôtel Nouveau.
Canada. L'assistance était
breuse et select.

---M. Gérard Chagnon, directeur
de la Chorale du Christ-Roi depuis
5 ans, a été l'objet d'une svmpa-
thique manifestation d'amilié., Au
nom de tous, M. le Curé Alphon.
se Girard li a remis une ency.-
clopédig musicale, tandis que Je
Li.Col. Robert Hamel lui présen-
tait une bourse. M. Chagnon cat
officier du. Régiment de Saint
Hyacinthe.

extrêmes, fut combalif cet ennemi

de toute compromission. Il faisait

fi des garanties constitutionnelles
et légales qui protégenient le 8ys-

tème de T'esclavage et insistait
pour qu'il y soit mis fin inimédia-
tement. Le mouvement extrémiste
trouva un chef inspiré en la per-

sonne de William Lloyd Garrison,

Jeune homme du Massachusetts
qui possédait à la fois l’héroïsme

fanatique du martyr et l'habileté
d'un démagogue adroit, le ler
janvier 1831, il publia le premier
numéro de son journal ‘“Fhe Libe-

rator”, avec la déclaration sui-

vante: “Je lutterai avee acharne-
ment pour l'affranchissement jm-
médiat de nos esclaves... À ce gu-

jet, je n'ai pas l'intention de pen-
ser, de parler ou d'écrire avéc mo-

dération…. Je prends ma tâche au
sérieux — je ne tergiverserai pas

— je ne m'excuscrai pas -- je ne
reculerai pas d'un pouce et “Je

me ferai entendre”. Les méthodes

sensationnelles de Garrison firent

comprendre à bien des gens du
Nord le caractère néfaste d’une

institution qu'ils en étaient arrivés
à considérer depuis longtemps
comme établie ct immuable. La
politique de Garrison consistait à

exposer en public les incidents les
plus répugnants ct les plus excep-

tionnels de l'esclavage, et à fusti-

ger les propriétaires d'esclaves ct
tous ceux qui les défendaient, en

les traitant de bourreaux et de

trafiquants en vies humaines. Il
ne reconnaissait pas les droits des

maîtres, n'acceptait aucun com-
promis, ne tolérait aucun délai.

Cependant, les gens du Nord aux 
. Amérique, dans ses phases les plusopinions moins violentes ne veu-

nom. |

négilde Darcy de St-Guillaume,
—Dimanche passé, M. Réal Mi-

chaud, M. Clément Michaud et son
amie, Mlle Lucienne Labonté, de
Saint-Hyacinthe, MI!» Béatrice Le-
febvre de St-Hugues, Mlic Made-
leine Michaud et M. Charles Lali-
me, étaient tous en promenade chez
M. Lionel Michaud, de St-Guillau-

—A l'ocension du retour d= M.
et Mme Anthime Paquette, leurs
anciens voisins se reunirent chez le
père de la mariée e: on y fêta une
bonne. partie de la nuit. M. Sté-
phane Nault était en charge du pro-
granime musical, .
—MM. Lionel, Henri, Jean-Louis

et Alphonse Michaud ainsi que M.
René Baillargeon étaient en prome-
nade de plaisir à St-Cutbert et les
paroisses environnantes,

—Plusieurs jeunes de la paroisse
s'adonnent au sport de ln boxe, Dé.
jà, quelques adeptes se sentent at-
tirés vers l'arène monté provisoite-
ment. On essaie de se partager Jes
ganis entre tous les joueurs, pour
que ce sport devienne commun.
Peut-être que dans quelques an-
ners puusieurs paumi eux monteront

St-Judes
—M. et Mme Paul-Emile Richard

et leur famille ont quitté St-Jude
pour y demeurer à Sorel.
—Nous avons dans la paroisse

nos Quarante-Heures, MM, lex ab.
l. s+ des pnioisses voisines sont ve:
nus en aide pour confesser 18 na-
jorité des paroissiens qui ont ré-
pundu à l'appel de notre curé, M.
l'abbé Richard.

—Samedi dernier eut lieu le ma-
lag" de Ni. Andre Lavallét, à Mlle
thérése Grenon de la paroisse de
St-Aimé. Aussi le 26 mai, M. An-
tonio Richard, curé, bénit le ma-
ringe de Mile Bernadette Phaneuf,
 

dans une vraie aréne el pour un
vrai combat,

—Dernièrement, M. Réal Pon-
ton était en visite chez son père, M.
Orian Ponton.
—La grande vente chez M. Emi-

le Cauthier bat son plein, mais les
gens avisés sont priés de se rendre
au plus tôt, car l'aubaine ne durera
pi. longtemps. Hy a encore quel

i ques articles mentionnés sur les
programmes, mais vous pouvez être
déçu en recherchant les objets les
plus alléchants mentionnés au com-
mencement de In vente.

 

QUINZE

àM. Robert Beauregard, de Mont-
real,
_Aprés lu cérémonie religieuse, le

vin fut servi chez le père de la ma-
riée. Lea personnes présentes furent
M. et Mme Arthur Phancuf, M: et
Mine Aimé Beauregard, M. Mau-
rice St-Jean. Mlle Thérèse Beaure-
gard, Mlle Rose-Aimée Beauregard,
M. Jacques l'elletier, égulement de
St-Jude, Mile Flore-Aimée Phaneuf,
M. Girard Lebocuf, de St-Charles,
Mile Leontine Phaneuf, M. Mau.
tice Gaudetie, M. Rosaire Brau-
regard, Mile Thérèse Mariette Chur-
tier, M. Gaston Chartier, M. Jean-
‘aul Besuregard, M. Albany Pha-
neuf, M. Florian Phaneuf de St-Hu-
gues, M. et Mme Léopold Ménard,
de St-Ours, M. et Mme Hector Pha
neuf et leur fillette Monique, M.
Réal et Monique Beauregard, M.
Raymond Cloutier, M. Lionel et Ro-
méo Phaneuf.
De retour d'un voyage aux Etats.

Unis, les nouveaux mariés habite-
vont Montréal.

“= 0 0e.

La croûte solide du globe ter-
regire est formée de 87 éléments,
dont Je plus abondant. est l'oxyrè.

ne qui y est en proportion de 46 pour cent.
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luient pas souscrire à ses métho-

des qui défiaient In loi. Ils sou-
tenaient que cette réforme devrait

s'accomplir par des moyens lé-
Eaux el pacifiques.

Une des phases du mouvement
antiesclavagiste consista à aider
les esclaves à s'évader sous le

couvert de la nuit el a leur faire

gagner l’autre côté de la frontiè-

re du Canada. Au cours de la
quatrième  déeade, on organisa,
dans tout le Nord, un réseau com-

pliqué de routes secrètes pour les

fugitifs. C'étail dans l’ancien ter-
vritaire du Nord-Ouest que ce “che-

min de fer clandestin”, comme on
l'appelait, fonctionnait le mieux.

Dans le seul Flat de l'Ohio, l'on
aide au moins 10,000 fugilifs a
regagner la liberté, entre 1830 et

1860. Le nombre des sociétés anti-
esclavagistes oijrmenta si rapide

ment qu’en 1840 on en comptait

environ 2,000, comprenant quel.
que 200,000 membres.

Bien que le but unique de Lous
les abolitionnistes militants fut de

faire de l'esclavage une question

de conscience pour tous les home
mes et Lontes lea femmes du pays,

la population du Nord, dans son
ensemble, se teanit à l'écart du

mouvement antiesclavayiste. S'oce
cupant de leurs propres affaires,

les gens du Nord pensaient que

l'esclavage était un problème qui
concernait les gens du Sud et que

chaque Etat intéressé devait pren-
dre des mesures pour le régler. La
propagande débridée des fanati-

ques de l’antieselavagisme leur pa-

raissait menncer l'unité de l'Union, 
donne plus de 100 milles pour un
dollar. Prélassez-vous sur les coussins

be} de Latex recouverts de vrai cuir...
NS l’intérieur somptueux a des cendriers
pa avant et arrière ...une lumière de

plafond ...et bien d'autres perfec-
tionnements qu'on ne trouve que dans

sécurité, des pare-chocs d'une seule
pièce .. .une carrosserie mono-cons-
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important que la suppression de
l'esclavage. Cependant, cn 18406,

l'acquisition du ‘Texas - - et, pou

de temps après, des Lerritoires ga-

finés dans le Sud-Ouest à la sui-
Le de In guerre du Mexique - -

transformèrent la question mora-
le de l'esclavage en une brûlante

question politique. Jusqu'à cette

date, il avait semblé probable que

l'esclavage se limiterait aux ré
ions où il existait déjà. Le com-
promis du Missouri, signé en 1820,

avait fixé ses limites, el il n'avait

pas eu l’occasion de les outrepas-
ser. Mais après l'annexion de ces

nouveaux territoires qui gem.

blaient convenir à une économie
fondée sur J'esclavage, Bne nou-
velle expansion de cette “institu-

tion particulière” devenait par-

faitement vraisemblable. Bien des gens du Nord croyaient
que, si on le confinait dans d’étroi-

tes limites, l'esclavage finirait par
dépérir el par disparaître entière-
ment. Pour justifier leur opposition

À In création d’Etats esclavagistes,
ils firent appel aux déclarations de .
| Washington ct de Jefferson et a
l'Ordonnance de 1787 qui interdi-
sait le développement de l'esclava
{ge dans le Nord-Ouest, et ils
déclarèrent que c'étaient là des
précédents qui devaient être res-
|pectés. Comme l'esclavage existait
| déjà au Texas, ce territoire entra
jnatorellement au sein de l'Union
ten tant qu'état esclavagiste, Mais
ila Californie, le Nouveau-Mexique
et l'Utah n'appliquaient pus PFes-
jelavage, Lorsque les Etats-Unis se
\préparèrent à nssumer, Fagiminis-

dont le maintien leur semblait plus tration de ces territoires cn 1846,
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quatre, groupes principaux présen-

torent des suggestions contradie-
toires sur ce qu'il convenait de

faire. Les extrémistes du Sud dé
mandaient que l’esclavage- soit

aulorisé dans les Lerritoires con;
quis sur le Mexique: les abolitTor-
nistes convaineus du Nord esti-

maient par contre qu'il y avait

tieu de l'y Interdire; un groupe de

modérés proposail de prolonger

jusqu'à l’océan Pacifique la ligne

fixée par le compromis du Missou-

vi, laissant les Plats abolitionnistes

au nord, el les Etats esclavagristes

au sud de cette ligne; enfin, un
autre groupe de modérés propo-
sait de laisser le soin de trancher
la question à In “souveraineté
populaire”, Co groupe estimaitque
le gouvernement devait permettre
aux colons de s'établir dans. le
nouveau pays avec ou sans escla-
ves, comme il leur plairait,et, que.
lorsque le temps serait venu (le
constituer ces régions en’ Etais,
les Habitants cux-mémes prop-
draient les décisions nécessaires.
Les gens du Sud tendaient deplik
en plus à estimer que l'escldva;re
avait le droit d'exister dans tous
les territoires. Quant aux genssgp

Nord, ils étaient de plus en-plus
portés à croire que l'esclavage- ne
devait exister en avcun Etat. En
1848, près de 300,000 électeurs
votèrent pour les candidats du par-
ti du sol libre, qui déclarait que In
meilleure politique était “de -limi-
ter, de localiser et de décourarer
l'esclavage”.

(A suivre)  



SEIZE

 

Les produits chimiques pour
l’éclaircissage des pommes
 

L'éclaircissage des pommes peut

maintenant se faire à l'aide de
produits chimiques. C’est ce qui
ressort de pulvérisation expéri-
mentales effectuées dans ce do-
maine, affirment M. D..S. Blair

et, S..H. Nelson, de la division de
l'Horticulture à la Ferme Expé.

rimentale d’Ottawa.

La méthode n'est pas parfaite,
font-ils remarquer, mais elle peut

devenir un facteur important en
économie pomicole. Vu les gran-
des différences entre les saisons
et les variétés cn usage, il est peu
probable qu’on recommande l'em-
ploi général des substances chi.
miques. II appartient au produc.
teur d'étudier ses propres condi-
tions et de débuter par quelques

arbres d'une variété donnée.
A certains égards, l'éclaircis.

sage chimique est préférable à
l'éclaircissage à la main. Non seu-

lement il abaisse les frais consi-
dérablement, mais il permet éga.
lement d'effectuer le travail plus
tôt. Un écluircissage hatif, c'est.
A.dire avant la différenciation des
bourgeons à fruit, diminue les
chances d'obtenir une production
bisannuelle des arbres,tandis que
les pommes qui restent ont ten-

dance à être plus grosses et de
meilleure qualité.

La nouure dépend de plusieurs
facteurs: les caractères héréditai-
res de la variété, le sol, la vigueur
de l'arbre, leg conditions de la
saison précédente et la tempéra
ture plus ou moins favorable à la
pollinisation. Une connaissance de
ces facteurs aidera grandement à
décider s’il faut avoir recours aux
pulvérisations pour l'éclaircissage.

Les composés dinitrés ont don-

né des résultats assez réguliers et
siitisfaisants chez les variétés à
forte noulire comme la Melba,
lorsque les applications ont été
effectuées au moment où 75% des
fleurs étaient sorties et que les
les fleurs centrales avaient été
pollinisées.
Les composés dinitrés exercent

un cffet caustique et détruisent
le pollen sorti ou non des anthè-

“res.
Toutefois si le tube pollinique

a pénétré plus de deux millimè-
tres dans le style, elles n'empé-.
chent pas la fertilisation. Pour
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cette raison, il est essentiel que
le producteur se serve de son ju.
gement car un retard de 12 à 24
heures peut suffire pour assurer
le succès tout aussi bien que l’é.
chec. Souvent les produits d’ar-
rosage endommagent gravement
les autres organes floraux ct les
jeunes feuilles. Cependant les ar-
bres se remettent assez rapide.

ment et semblent normaux au
monient de la cucillette. Les com.
posés  dinitrés ont tendance à
causer un éclaircissage excessif
lorsque le temps est frais et hu.
mide ou sur des arbres qui crois-
sent dans des terrains mal égout.
tés.

On peut appliquer des pulvéri-
sations d'hormones contenant de
l'acide naphtalène-acétique durant
les trois semaines qui suivent la
chute des pétales. Les applica
tions tardives, même si clles exi.

gent une plus forte concentration
et diminuent un peu la grosseur
et l'abondance de la récolte, per-
mettent au producteur du s'assu-
rer du besoin d’éclaircissage. L'ef-

fet des hormones n'est pas immé-
diat. On dirait à première vue que
la nouure augmente. Cependant
il se produira une forte chute de
petits fruits qui normalement se-
raient restés sur l'argre, ce qui a
pour résultat un éclaircissage gé-
néral. Les hormones ne sont pas
caustiques, mais leur application
est suivip immédiatement d'un
flétrissement. Cet état entraîne
plus tard une certaine nanisation
et un plissement le long de la
nervure médiane des feuilles, con-
dition qui persiste pendant toute
la saison. Les applications tardi.
ves permettent d'éviter cn grande
partie ces dommages.

Il faut employer les composés
dinitrés à raison de 1 chopine et
un tiers, ou trois quarts de livres
par 100 gallons impériaux en plei-
ne floraison, ou encore cing onces

d'acide  naphtalénec.acétique cn
poudre par 100 gallons impériaux
au stade du calice ou huit onces
deux semaines plus tard. Utilisez
les préparations liquides d'acide
naphtalène-acétique suivant les
instructions du fabricant,

x
Des inscriptions sur des monu.

ments de granit révèlent que l'art
de faire du cuir était connu depuis
au moins 2,000 ans avant Jésus-
Christ.

Le George and Vulture Inn à
Londres fut la première maison
qui vendit du café au public en Angleterre. Ce fut cn 1652.

 

POUR AMELIORATION
DES FERMES

Les préts pour l'amélioration de la ferme peuvent
servir à électrifier votre maison,-la grange ou toute
bâtisse de la ferme. Ce plan permet d'emprunter jus-
qu'à $8,000 et le remboursement peut être fait par
versements répartis pendant une période d'une, deux
ou plusieurs années, Le taux d'intérêt simple est de
59%. Demandez des renseignements complets à notre
succursale la plus proche.

LES PRÊTS POUR

L'AMÉLIORATION DES FERMES
peuvent aussi servir à:

Acheter des bestiaux de base ou

de reproduction.

Clôturer, drainer, etc,

Construire, réparer ou modifier tout
immeuble ou bâtisse de la ferme,

Elcctrifier la ferme.

Acheter des instruments, des

machines ou de l'outillage.

 

Demandez un
exemplaire de cette
brochure qui vous
renseignera sur

les préts pour
l'amélioration
des fermes. 

LA BANQUE ROYALE
. DU CANADA

Une Canque eraîment royale
SUCCURSALE ST-HYACINTHE,B.-U. BOUSQUET, Gérant 

Résistance à la
gaie des patates

Les producteurs de pommes de
terre peuvent espérer qu'un jour
ils pourront se procurer des va.
riétés résistantes à la gale. De.
puis 1938 que la Station expéri.

mentale de Fredericton, N.B., é-
tudie la question, les progrès ont
été lents, mais progrès il y a.
Le problème, dit M. Davies, de

la Station précitée, est de combi-

ner dans une même tubercule la
résistance à la gale, la qualité ct
12 rendement. Bon nombre de va-
riétés européens sont bien pré.
munies contre la maladie, mais ne
conviennent pas à l'agriculture
canadienne. On les utilise dans
les croisements à Fredericton,

mais il faut en même temps faire
en sorte de développer d'autres
caractéristiques aussi désirables,
sinon plus, que la résistance à la
gale commune.

“ Plusieurs des nouveaux plantons
développés à Frédéricton depuis
1938 ont manifesté la résistance
désirée, mais leur valeur commer-

ciale était à peu près nulle par
suite d'une maturation trop tar-
dive. D'autres se sont montrés ac.
ceptables quant à la maturation
et à Ja résistance, mais donnaient
des tubercules de qualité médiocre
ou complètement impropres à la
ransommation.
La continuation des recherches

dans ce domaine est d'autant plus
importante que la gale de la pom.

me de terre pose un double pro-
blème. Les pustules qu'elle forme
sur les tubercules rend ces der.
niers quasi impropres à la semen-
ce el à la consommation. De plus,
il est à peu près impossible aux
cultivateurs de suivre Un program.
me normal de chaulage ct de fer.
Lilisation du sol dans les régions
où la gale prédomine de crainte
d'étendre ou de multiplier les ra.
vages de la maladie.
La résistance intégrale à cette

maladie ou l'immunité n'est guê-
re possible. Ce qu’on s'applique à
obtenir, ce sont des variétés ca

pables de réduire la proportion
des dommages causés chaque an-

née par la gale commune ct les
recherches faites  jusqu'ici indi.

quent qu'il y a lieu d'espérer.

*

Les maladies qui
menacent les
bovins canadiens

Deux importantes maladies, la
tuberculose et la brucellose, cons-

tituent une menace incessante
aux quelque 9 millions de bovins
répartis sur les fermes canadien-
nes. Transmissibles aux humains,
ces maladies sont encore un dan-

ger à la santé de la population
humaine ct de l'économie natio.
nale.

La nature et les symptômes de
ces deux maladies de méme que
leg moyens mis en oeuvre par le
ministère pour les maîtriser fe-
ront l’objet d'un étalage aux pro.
chaines expositions d'Ormstown et
de Lachute qui auront lieu pen-

dant la première quinzaine de
juin.

L'importance de faire connaître
au public les causes et les cffets
de ces maladies vient non scule-
ment de ce qu’elles mettent en
danger la santé des Canadiens,
mais encore de ce que la santé
du bétail est partie intégrante du
marché d'exportation qui a absor.

bé en 1950 près de 24,000 têtes de
bétail pur sang en provenance du
Canada. Il est entendu que seules
les bêtes saines sont acceptées à
cette fin.
Dans le but d'enrayer la tuber.

culose bovine, Un total d'environ
6 millions el demi de bovidés sur
9 millions sont éprouvés réguliè-
rement quant à cette ‘maladie ct
soumis au système de surveillance
fédérale qui relève de la division
de la Santé des Animaux, à Otta.
wa. De ce nombre plus de la moi.

tié, soit 3.3 millions, font mainte-
nant partic des zones accréditées.
Pour compléter la valeur édu-

vative de l’étalage montré à La-
chute et à Ormstown, le Ministe.
re fédéral de l'Agriculture tiendra
À la disposition des visiteurs tou.
te la littérature disponible sur le
sujet ct un personnel =spéciale.
ment préposé aux renseignements.
Le lettrage figurant sur l'étala-
Fe a été prépraé dans les deux
langues officielles au Canada.
 

L'ile de Formose, le dernier re-
fuge des nationalistes chinois, a

une population d'environ 7,000,000
d'habitants. 
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La jeunesse a des
besoins impérieux
 

préparation.

 

Une ressource sans
limites: le paturage

Il en coûte trois fois moins cher
Pour obtenir une tonne d'éléments
nutritifs {digestibles sous forme
d'herbages que sous forme de
maïs à ensilage ct sept fois moins
cher que sous forme d'avoine d’a-
limentation. Autrement dit, la
nourriture du bétail tirée des pa-
cages est trois ou sept fois meil-

leur marché que celle tirée du
champ de blé d'Inde ou d'avoine.

C'est ce que révèlent les chif.
fres recucillis par les Fermes ex.

périmentales de l'est du Canada
à la suite de multiples expérien-
ces poursuivies pendant plusieurs
années consécutives.

Les 13 ou 14 millions d’acres
de terre arabe affectées au pâtu-
age dans l’est du Canada cons.

tituent donc un potentiel de pro-
duction comparativement écono-
rique. Economique, mais aussi
perfectible quand on songe que,
dans le Québec et l’Ontario, il faut
encore de trois à trois acres et
demie de pacage pour nourrir une
tête de bétail. A peu près 50%
seulement de cette immense su.
perficie est classée comme améli.
orée,
Comment s’y prendre pour tirer

tout le parti possible de ce poten.

tiel considérable? Où et comment
grainer? Où ct comment paturer?
Voilà autant de questions aux.
quelles répond un bulletin de 70
pages mis en distribution par le
ministère fédéral de l'Agriculture.
Il s'agit de la publication no 809
intitulée MEILLEURS PATURA-
GES POUR L'EST DU CANADA.
Vous pouvez obtenir gratuitement
un exemplaire en français de ce
bulletin en le demandant au ser.
vice de l'Information, Ministère
de l'Agriculture, Ottawa.

À VOTRE SANTÉ

 

 

 

 

 

“ Si jeune, perdre une dent,
' que c'est triste!
“Il faut arrêter ça” dit le

dentiste.

“Les bien brosser
immédiatement

Après avoir mangé, garde
les dents.”  Ministère de la Santé nationale  

Mais sa sortie des maisons d'enseignement n'est que le premier
pas dans la voie pour laquelle sa vie jusque-là n’a été que

LETTRE DELA BANQUE ROYALE
Au mols de juin, des milliers

de jeunes gens et de jeunes filles
vnot quitter définitivement les
maisons d'enseignement. Mais ils
ne Sont pas rendus au terme de
leur voyage. Au fait, ils n'en sont
qu'aux premiers pas dans la voie
pour laquelle leur vie jusque-là
n'a été qu’une longue préparation.
En d’autres termes, ils s'apprê-
tent à récolter le fruit de leurs
études.
Personne ne désire se lancer à

l'aventure sans une carte pour le
guider vers le port qu’il a choisi.
A chacun de décider ce qu'il dési.
re ct d'en calculer le coût. Le seul
fait de préparer un plan de ce
genre développe chez un jeune
homme la faculté qui fait le plus
défaut chez les employés au dire
des patrons: le sentiment de la
responsabilité. En réfléchissant
clairement à ses propres problè.

mes, chacun apprend à analyser
les situations et à s’en rendre mal.
tre. Ce sont là de précieuses qua.
lités chez un employé.

Mais, dès le début, ils devront
tenir pour évidentes les vérités
suivantes: Qu'il est nécessaire de

continuer à s'instruire; que la dé-
mocratie est la meilleure forme
de société; que la liberté est in-
divisible et que chacun doit être
libre; que chacun fait partie de la
société; que la largeur d'esprit
dépend de l'échange ct de la com-
munication des idées; que tout ce
qu'on cntend n'est pas nécessai.
rement vrai et qu'il faut dégager
le vrai du faux; que la discipline
est nécessaire pour surmonter les
difficultés, les désagréments, lc
gêne, la frustration et les épreu-
ves; qu'il faut tenir compte des
besoins spirituels; que rien ne

donne plus de satisfaction que le
travail bien fait.

AVEC Marc.Aurèle
Il n'y a là rien de bien nouveau.

On trouve plusieurs des principes
énumérés ci-dessus dans leg écrits
de l'empereur romain Marc-Aurè-
le. “J'ai appris, disait.il, à me
durcir à la fatigue, à me contenter
de peu, à travailler de mes pro-
pres mains, à ne pas me mêler
des affaires d'autrui, à ne pas
prêter l'oreille aux mauvais pro-
pos, à ne pas perdre mon temps
à des vétilles, à respecter la li.
berté de parole ct & me familia-
riser avec la philosophic”.
Comme l'éducation, le succès

n’est pas un but en soi. Chaque
pas dans la voig du succès est un
commencement. Le succès consis-
te à s’efforcer de faire mieux au-
tant qu'à réussir. Les meilleurs
préparatifs ou les meilleurs plans
ne sauraient garantir le succès;
on ne peut que le mériter. Mais
quand on est heureux en faisant
son chemin dans la vie, on ne
trouve pas la route longue.

On ne saurait parler de succès
sans mentionner l'ambition et il
faut distinguer la bonne de la
mauvaise. La bonne ambition est
causée par l'impulsion créatrice,
mais il faut être prudent. S'il n'est
pas toujours sage d'attendre, il
est bon de s'armer de patience
quand la prudence l'exige, et de
ne pas perdre de vue les bsoins
immédiats en essayant de voir
trop loin ou de viser trop haut.
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La politique de restriction mo-
nétaire et les mesures fiscales
contenues dans le récent budget
s'attaquent au fond méme du pro-
blème de l'inflation, dit la Revue
Mensuelle de The Bank of Nova
Scotia dans le second de deux nu-
méros qu’elle consacre à cette
question.

Ces mesures sont dirigées con-

tre la cause fondamentale de l'in.
flation… la demande excessive. Il

se peut qu’elles arrivent un peu
tard; peut-être aussi qu'elles ne
sont pas encorc appliquées avec
toute l’énergie voulue, Mais on ne
saurait douter qu’elles marquent
une conception réaliste de ce gra-
ve problème, car à moins de re-
tenir la demande et de resserrer
le volume d'argent ct de crédit
qui gonfle cette demande, on ne
pourra guère espérer pouvoir con-

tenir la poussée inflationniste.
Au sujet du budget, la Revue

observe que, sans qu'on puisse le
juger trop dur, il contient des
majorations significatives de l’im-

pôt dans presque toutes secs par-
ties, et il s’adjoint à une politique
sérieuse de restriction du crédit.
Il a pour but de prélever les som-

mes nécessaires sans trop dimi-
nuer l'intérêt des producteurs, et
il tend clairement à restreindre
les achats dans les secteurs de
l'économie où la pénurie de mar.
chandises existe déjà -ou menace

de se faire sentir.
Les principales mesures pro-

ductrices de revenu, dans ce der-
nier budget, retiennent l’équilibre
actuel de la structure fiscale, et,
en fait, clles augmentent simple-

ment les trois principaux impôts
existants — sur le revenu person.

nel, sur les bénéfices des soclétés,
ainsi que l'impôt des ventes. à
peu près dans les mêmes propor-
tions.
Sur la majoration de l'impôt de

vente la Revue observe que, mal.

gré les fréquentes critiques de cet
impôt parce qu’il semble affecter
le plus grièvement les classes les
moins fortunées, cette tendance
“régressive” est en réalité moins
défavorable qu'on ne pense, puis-
que la plupart des denrées ali.
mentaires, le combustible ct l’é.
lectricité, et particulièrement les
loyers, en sont cexempts. Parce
qu'il était indispensable de res.
treindre jusqu'à un certain point
la consommation personnelle, il
fallait opter entre une augmenta-
tion de l'impôt de vente et une
augmentation bien plus marquée
de l'impôt sur le revenu, qui au-
rait pu conduire à une réduction
des exemptions. L'imp6t sur le
revenu, tout cn étant sous bien

des rapports le plus équitable, di-
minue les salaires nets et, de cet.
te façon, affecte la volonté: de
produire; tandis que l'impôt de
vente ne tend pas à refroidir l’en.
thousiasme des producteurs.

Le budget contient plusieurs
autres mesures particulièrement
importantes sous le rapport du
combat contre l'inflation. Il s’at.
taque directement aux achats
d'articles durables pour consom.
mateurs, par l'augmentation et
l'extension de taxes d'accise spé-
ciales sur les aritcles tels que les
automobiles et les appareils élec-
triques de ménage, et il atteint lc
domaine des placements de ca.
pitaux, par un système de dépré.
ciation différée. Ce dernier moy.
en a pour but de restreindre les
placements dont l'attrait réside
moins dans leurs possibilités à
long terme que dans l'espoir de
gros bénéfices ct l'expectative de
forts impôts sur les sociétés dans
les quelques années à venir.
La Revue explique la politique

touchant le crédit et les restric-
tions monétaires, y compris les
restricitions spécifiques comme
celles touchant le crédit aux con.
sommateurs cet celui pour la cons-

truction de maisons, ainsi que le
resserrement général des prêts
consentis par les banques. Elle
fait remarquer que la politique de
la Banque du Canada, cn restrei-
gnant les sommes mises À la dis.
position bancaire, soutient les me.
sures gouvernementales destinées
à resserrer le crédit. En empé.
chant d'augmenter les réserves en
espèces des banques à charte, la
banque centrale peut empêcher
l'expansion du chiffre global du
crédit disponible. L'application de
cette politique a toutefois le dé-
savantage presque inévitable de
faire augmenter le taux de l'inté-
rêt de l'ardent.

Si les vastes sommes de fonds de
l'Etat en circulation peuvent être
liquidées au pair ct même à un
taux plus élevé, alors qu'il existe
une forte demande de crédit, les
disponibilités monétaires s’en
trouvent augmentées, et il est ex.
trémement difficile, voire impos. sible, de poursuivre efficacement

Me une politique de restriction du cré.

dit. Ainsi une politique réaliste de
resserment monétaire implique un
vont quitter définitivement les
valeurs d'Etat, ce qui diminue
l'envie de transformer ces valeurs
en argent comptant. Voilà pour-
quoi la Banque du Canada a ces-
sé de maintenir au pair le marché
des fonds d'Etat, ct c'est là l'ex.
plication de la baisse récente de
ces titres. Il n’y aurait vraiment
pas grand'chose à gagner, pour
les détenteurs de bong ct d'obli-
gations du gouvernement, si l'on
en maintenait le prix au pair —
encourageant ainsi les tendances
à l'inflation — ct réduisant de ce
fait, la valeur réelle de ces titres.
La Revue discute aussi la ques.

tion du contrôle des prix. Elle

fait observer qu'un imposition sé.
rieuse de ce contrôle signifie, cn
fait, qu’on cnlève au système des
prix libres son rôle de régulateur
de l’économie, et qu'on y substitue
la responsabilité du gouvernement,
qui doit alors diriger la produc-
tion et la distribution. Dès qu'on
imposerait le plafonnement des
prix, le Gouvernement serait for.

cé de rendre des décisions cons.
tamment plus nombreuses où il
aurait à choisir entre l'imposition
de nouveaux contrôles et le rclû.
chement des plafonds déjà établis.
Il n’est pas douteux que le gou-

vernement aurait tout de suite à
résoudre le problème du contrôle
des exportations, des prix à l'im-
portation, et des subventions,
puis, peu à près, celui des gages
et salaires. Avec le temps, en sup-
posant cette politique fermement
soutenue, il faudrait en venir au
contrôle de Ja production, de la
main d’ocuvre et de la distribu.
tion.

. La Revue observe que, même
si un système général de contrô.

les est inévitable en temps de
guerre, une politique d'immobili.

sation totale du système de prix
serait bien contestable aujourd'-
hui. Après tout, le programme de
défense nationale prévu actuelle.
ment équivaut à moins de 10% de
la production nationale au Cana-
da, et à 16% environ aux Etats.

Unis. A peu prés 85% ou plus
de notre production nationale qui
est toujours grandissante reste.
ront à la disposition des civils, Il
devrait y avoir assez de marchan-
dises pour maintenir un niveau de
vic très légèrement inférieur à

celui de ces dernières années, ct
poursuivre un programme de pla-
cements encore très considérable
Dans ces circonstances, il scrait
presque incroyable qu’on doive sa-
erifier les avantages reconnus du
système des prix, pour les désa-
vantages évidents du dirigisme
économique.

1 JUIN 1951

 

COMMENT COMBATTRE L'INFLATION
 

L outillage
de laiterie

En dépit de la pénurie d'acier,
le gouvernement américain désire
que les fermiers de ce pays puis.

sent obtenir tout l'outillage de
laiterie nécessaire dont ils ont
besoin. De mai à septembre de
cette année, le secrétariat de l'A-
griculture à Washington a retenu
le volume d ‘acier et d'étain né.
cessaire à la fabrication de plus
d'un demi million de bidons de
lait. Il verra aussi às'approvi.
sionner de la matière première
voulue pour la fabrication de re-
froidisseurs, de trayeuses, de chau-
dières, etc.

Le secrétaire américain à l'A.
griculture, M. Brannam, fait ce.

pendant remarquer A ses compa.
triotes que le meilleur moyen de

 

prévenir une pénurie d’ustensiles *
de laiterie est de traiter avec soin
l’outillage déjà en usage à la fer.
me, dans les laiteries ou les usi-
nes de transformation. Le conseil
s'applique à tout l'équipement né.

cessaire soit à la production et au
transport, soit à la transforma-
tion et à la livraison du lait.
Parmi les précautions à pren.

dre, le communiqué en provenance
de Washington mentionne le net-

toyage régulier et la nécessité
de faire les réparations avant
qu'il ne soit trop tard. Dans ce
domaine, un peu d'attention tous
les jours peut contribuer beau-

coup à prévenir les pénuries de
demain. On estime que l'outillage
actuellement en usage outre-fron-

tière suffit aux besoins de la pro.
duction tant civile que militaire.
La politique de distribution des

métaux essentiels étant à peu près
la même au Canada qu'aux Etats.
Unis, les producteurs et transfor-
mateurs de lait au Canada fe-
raient bien de noter ce message
de M. Brannan et d'en tenir comp-
te dans leur conduite de tous les
jours.

—_— À ———

Un bond de vingt pleds de hau.
teur est un saut formidable! On

a cependant déjà rapporté que la
baleine, le plus gros des mammi.
fères connus, fait souvent de tels
bonds.

  Tél. Rés. 1503-W

| Roland  Daudelin
MONUMENTS
1400, St-Antoine

Bureau: 1395, St-Antoine
St-Hyacinthe, P.Q. 
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